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APRÈS L'AFFRONTEMENT MEURTRIER D'ALERIA ET LES ÉCHAUFFOURÉES DE BASTIA 


-- 4 n£S 


»»«in nnihii v nfeuiin ft 

Un climat d'inquiétude 

i 


LA MISSION DE M. KISSINGER 


L'EXEMPLE 
DES VOISINS 

La revendication de l'identité 
régionale — dans une France 
modelée pois écrasée par Paris — 
a renié depuis longtemps (e folk- 
lore où eUe s'est crue dénigrée. 
On bînion au plastiquage, de la 
guitare au fusil mitrailleur, elle 
s'est faite insurrection de groupes 
très minoritaires tuais assures 
d'une audience^ croissante. Le 
drame qui rient de se jouer 
en Corse tient sans doute pour 
beaucoup au mélange explosir 
entre la totale méconnaissance de 
la psychologie locale dont a fait 
preuve le pouvoir central et l'exal- 
tation nourrie aux souvenirs de 
Sampiero et de Ponte-Nom qui a 
provoque la folle réaction des 
« assiégés ». Mais, au-delà de ee 
cas d'espèce, l'affaire repose un 
problème dont on peu partout 
des minoritaires — Basques. Occi- 
tans, Gallois. Québécois et autres 
— ont donné de sanglantes illus- 
trations. 

Ramener tout le débat à l'ingra- 
titude de provinciaux rebelle s à 
l'égard des bienfaits de l'Etat ue 
fait guère avancer les choses. 

« C’est toujours l'Etat national, 
dans notre histoire, qui a été le 
seul véritable garant des libertés 
publiques ». assure M. Chirac. 
L’ombre des Girondins, l'amertume 
des Bretons dépossédés de leur 
histoire et de leur langue. l 'exas- 
pération des Corses délaissés, ne | 
se satisfont pas d’un argument 
aussi tranchant. Il y a bean temps ! 
que le conflit n’esl plus entre « le 
seul irai facteur de juViicc. de 
sécurité et de progrès * vanté par 
le premier ministre et la mena- 
çante anarchie de* pouvoir locaux. 

Dans le monde eonîetuporain. 
l'évolution même de la société 
civile a. en effet, changé les dou- 
nées du problème. Instrument 
d'émancipation, l'Etat démocrati- 
que a paru oppressif dès lors que 
llnfînie diversification des classes 
et des intérêts, le sentiment crois- 
sant d'isolement du citoyen, ont 
rendu plus nécessaires des pou- 
voirs intermédiaires. Monstre 
froid depuis toujours. l'Etat s'est 
fossilisé dans le prestige lointain 
et glacé des ministères. La région 
où les hommes vivent leur parait, 
qu'on le veuille ou non. pins pro- 
che et plus humaine. 

Cette évidence s'est imposée un 
peu partout en Europe. Après 
l’expérience des gauleiters hitlë- 
riens, délégués locaux du centra- 
lisme berlinois, la République 
fédérale de Bonn a renoué 
■iveo la tradition de la diversité 
a Demande. Le système des La en- 
tier dotés de très larges préro- 
gative- fonctionne outre- Rhin à la 
satisfaction générale dans un pays 
où T* identité nationale » bava- 
roise, pour ne prendre qu'un 
exemple, est fondée sur une sin- 
gularité puissante. 

Après La guerre. l’Ilalie. face 
au danger de séparatisme sicilien, 
a inscrit da ns l'article 5 de sa 
Constitution : « La République 
une et indivisible reconnaît et 
f /orise les autonomies locales, s 
Au-delà du détroit de BomTacïo. 
les Corses ont le spectacle d'une 
Sardaigne, « région à statut spè- 
cial », qui dispose d’trn Parlement 
et d'un gouverne ment depuis IMS. 

En Belgique, où deux <r na- 
tions > s’affrontaient. Bruxelles a 
reconnu il y a cinq ans que 
* l'unitarisme était dépasse ». La 
régionalisation « préparatoire • 
mise en place depuis lors est 
lourde, complexe, coûteuse, et ne 
peut guère servir de modèle. Elle 
a, du moins, évité aux commu- 
nautés d'en venir aux mains. En 
Grande-Bretagne, les antiques 
Parlements écossais ou gallois 
retrouvent vie afin de désarmor- 
cer une agitation inquiétante. 

Ancrée, comme l'Espagne, dans 
les grands souvenirs de la 
conquête de l'imité et dans la 
crainte de voir s'affirmer des op- 
positions pêriphëriqoes, la France 
u'a pas fait l'effort d'imagina- 
tion consenti par ses voisina Le 
jacobinisme qni imprègne si pro- 
fondément les dirigeants français. 
Joint an souci légitime de la cohé- 
rence dn développement économi- 
que plus aisé dans nn cadre uni- 
taire, maintient nn centralisme 
qui suscite des résistances, des 
passions et des tragédies- 


rèane en Corse ^. as ^ n ^ on donnerait à Israël une garantie 
— contre toute intervention soviétique 

■ M» —B — _ m _ M Vil.;—.. U* «à -a naiuli OU anfit pn fm Ha matin»» 


«Une meilleure répartition des terres 

est indispensable », déclare le préfef 


Les événement d'Alêna se son/ terminés de Uçon 
tragique Deux gendarmes mobiles ont été tués, 
deux autres blessés, ainsi qu'un ûes occupants de 
ta cave vmicole. 

L'arrestation de M Edmond Simeont, qui dirigeait 
le coup de lorce, ne règle pas toutes les questions, 
et notamment celles concernant les poursuites envers 
les autres occupants do la cave vinicole, qui ont 
pu quitter les lieux avec leurs armes sans contrôla 
d'identité. 

Dans la soirée et dans la nuit de vendredi, des 
autonomistes se sont opposés avec violence aux 
forces de l'ordre, à Bastia, qur n'ont pu tes empê- 
cher de commenre d'importants dégâts 

Dans la majorité. MU de Rocc a-Sorra, député 
U.D.R , et Rossi, conseiller générât réformateur, déplo- 
rent les etleis néfastes de la violence sur la 
concertation engagée avec les pouvoirs publics. 
M de Rocca-Serra s'inquiète d'une volonté, autono- 
miste qui ne peut conduire qu'à la sécession. Un 
certain trouble se manifeste toutelois dans les rangs 
de la majorité : à Bastia, les membres du comité 
directeur des républicains indëpendan/s ont donné leur 
démission. La C.F.D.T., en Corse, condamne ■ l'Inter- 
vention imempeslive - des torce s ds /‘ordre. 

Samedi matin, on apprenait l'envol d'importants 
renions sur J'ile. tandis que M. Edmond Simeon i était 


gardé à vue dans les locaux de la police iudiclalre. à Le secrétaire d’Etat américain, qui avait en d 
Pans aouve’ entretien avec son homologue égyptien, 1 

Avec ces évènements, la Corse, au matin du 23 août, affirmé aux journalisies, avant de prendre l'avio 

e trouvé les raisons de s'inquiéter et de s'interroger. syrienne, que ses conversations de vendredi soir 

„ „ _ Sadaie avaient été « très bonnes Le chef de 1 

M Michel Pomatcwski a condamné samedi matin sera de retonr à Alexandrie dimanche. 

« 1 entreprise Insensée - de r ARC qui - vise ù rompre _ . » t . ... 

l’unité nationale -. - Elfe ne saurai! en aucun cas être • A JERUSALEM, ou lopimon publique a 
tolérée - e déclaré le ministre de rintèneur en rap. P rof _°, ad d f MrT ° 1 ' le5 . B “ ±oril ? B ora îaiï savoir qm 

pelant que d'importants efforts sont et seront lads . l8r ? Bl avaieat *^ ome des négociations en vue de 
pour le développement de la Corse actions en cas d intervention militaire soviétique 

Israël obtiendrait — pour la première fois — 

Les autres réactions politiques émanent, naturelle- promesse qn*ils se porteraient à son secours as 

ment, d'élus de la Corse ou de personnalités ongi- menacé par une superpuissance. 

nalres de ce département. Ainsi M. Alexandre Sangui- 
ne»/ souligne la proportion, selon lui excessive, de la _ _ 

population non corse dans file, mais luge qu'il ne faut R/Iét /GT/7C6 6/ 16/777010 Cf DQtTlOS 

pas céder devant la violence faute de quoi la même 

chose se produirai I en Bretaqne ou dans le Pays bas ■ .... 

que De notre envoyé spécial 

Dans une conférence de presse tenue ce samedi Damas. -- M. Kissinger devait moins que Sodate insiste pour que 

matin. M. Gabriel, préfet de la région corse a approuvé alfronter, dans la capitale sy- nous le recevions une seconde et 

la création d'une SAFER {Société d'aménagement Ion- Tienne, un mur de méfiance et dernière fois, a 


M. Kissinger est arrivé cb samedi 23 août en fin de matinée 
à Damas, où il aura des entretiens avec le président Assad sur 
■ la possibilité d'avancer vers la paix ». M. Kissinger, qni devait 
repartir en fin d'après-midi pour Tel-Aviv, a déclaré que les Etats- 
Unis souhaitaient parvenir à « un règlement englobant toutes les 
parties ». 

Le secrétaire d’Etat américain, qui avait eu dans la matinée un 
nouve’ entretien avec son homologue égyptien. M. Ismaïl F aluni, a 
affirmé aux journalistes, avant de prendre l'avion pour la capitale 
syrienne, que ses conversations de vendredi soir avec le président 
Sadaie avaient été « très bonnes ». Le chef de la diplomatie amé- 
ricaine sera de retour à Alexandrie dimanche. 

• A JERUSALEM, où l'opinion publique est en proie A un 
profond désarroL les autorités ont fait savoir qne les Etats-Unis et 
Israël avaient entamé des négociations en vue de coordonner leurs 
actions en cas d'intervention militaire soviétique au Proche-Orient. 
Israël obtiendrait — pour la première fois — des Etats-Unis la 
promesse qu'ils se porteraient à son secours au cas où il serait 


prendre à l’Egypte, accusée en Inchangée : tout nouveau déga- 
privé de rechercher un accord gement militaire devrait se pro- 


L'épreuve 
du feu 


Bastia. — Vendredi à 18 heures. 
que restai t-l| de l’affaire d'Alérla 7 


ci'er e/ d'équipement rural), il a notamment déclaré .- d’hostilité. Plutôt que de s'en La position officielle demeure 
- Une meilleure répartition des terres est. en effet, prendre à l'Egypte, accusée en Inchangée : tout nouveau dèga- 
indispensabie. Seule la légalité peut l’obisnlr et le & rechercher un accord gement militaire devrait se prp- 

gouvernemenl est prêt à favoriser toutes les formes se P a f é ïsrael qui se ferait d^simi^némm^ur les bois 

a*. sur le dos des autres belligérants fronts arabes — égyptien, syrien 

du renouveau de l agriculture corse. - arabes, les organes de presse du et jordanien — et seulement dans 

parti Baas au pouvoir se sont dé- la perspective de l’évacuation de 

D#» nntrp onvnvp cnArinl chaînés contre le secrétaire d'Etat, tous les territoires occupés en 

noire envoyé specioi qualifié tour à tour de commis- 1967 et d*une solution globale 

voyageur de l'impèriaJisme amé- donnant satisfaction aux revendi- 

(i à 18 heures. Pau de chose en somme, en dehors ricaln. de marchand de canons, cations du peuple palestinien, 

flaire d'Alérla 7 de- centaines de policiers encore de diviseur du monde arabe et L'accord projeté dans le S in al est. 


du renouveau de l'agriculture corse . • 


De notre envoyé spécial 


u„ —HW*™ d. „n qu , „û,.. “fhïïSïSSSE S!^ dérens ™ r des mtéréti SlSSJ^affà'ÏÆÏÆ: 

de„ flaques de sang, des factures f ■ 3 Donn " owiance. ies tounsies m Kisstnger ne remettra pas les darité arabe, à exclure l'Egypte 


éparpillées de la société Depeille et el ’ M cuneux a u*d ue| s se mêlent p 1e ag à Damas une seconde fois du « camp de ia confrontation », 
Cie. des impacts de balle des dra- qua,crues «ympelhisanrs de /ARC Qa cou„ de sa présente navette ». à perpétuer l'occupation du Golan 

BERNARD BRIGOULEIX. 1 * — 


Il est toujours facile de critiquer peaux corses, des inscriptions à la 
oprés coup une opération de main- J peinture et l'odeur de la poudra, 
rien ou de rétoblissemen: de l'ordre, i 
A'aic. lorsque »es responsables eux- 

„‘S é v ’= 7 UNE SITUATION CC 

connu le sous-préfet ; t La peau 
d'un qen dorme ,ne ‘.'aut décidément 

pas cher », a rearenë un colonel, ■ Il Vit 

de s ' in, ' TO9er Le Bangladesh’ i 


au cours de sa présente navette », à perpétuer ['occupation du Golan 
nous déclarait ce samedi une per- syrien et de la Cisjordanie. 


(Lire, la suite page *.) 


I sonnalité' proche du pouvoir, avant Dans la pratiqué, le président 
e page *.) 1 d'a muter malicieusement : « A Assad accepterait sans doute de 

donner sa caution à une entente 

" " ' / egypto - israélienne s’il recevait 

rMC-c-r-Ktr-rs^kir' rs a *#r- a rs.xrr- lui-même du secrétaire d'Etat 

DISSENSIONS DANS L ARMEE américain non seulement l'assu- 

rance verbale, déjà fournie. qu*un 
arrangement analogue intervien- 
_jr m drait sur le front syrien dans les 

V#r B ■ I fr » . mois à venir, mais aussi et surtout 

coup d Etat du 15 août s.ar * 

■ Lors de l'entretien qu'il a eu il 

y a quelques semaines avec 
venir à l'extérieur sur les circonstances du coup M; Abdel Haiim Khadd&m, le 
d'Etat du 15 août, montrent que ce dernier eut un ministre syrien des affaires êtran- 
caractère quasi .ortair M qça raccord « paâ 

entier entre ses auteurs et les heritiers du pou- , ien sur une profondeur de 6 fe^o- 
voir. Des dissenssïons existeraient notammenl m ètrea L'offre a été accueillie 
au sein des forces armées. fraîchement. Le territoire qui 

Notre envoyé spècial Patrice de Beer. qui s'est “g}* "mâîdlwalf^du * SSlaîî 
rendu à Dacca mois b été contraint par les auto- montagneux et aride, et ne re- 
ntes de quitter le Bangladesh, rend compte ci- présente aucun Intérêt éconami- 
desBous. d sas un article rédigé i son retour à que ou stratégique, dit-on icL 
Bangkok, des informations et des impressions ERIC ROULEAU. 


UNE SITUATION CONFUSE. DES DISSENSIONS DANS L'ARMÉE 

Le Bangladesh après le coup d'Etat du 15 août 


Quel que soif le désir du ministre 
de l'inférieur de faire enfin un i 


Le gouvernement du Bangladesh, présidé par 


exemple en réprimant par la force M. Khondakar Moushiaque Ahmed, a annoncé le 


la double illégalité de l'action d'un 
commando armé et de l'enlèvement 
d'otages, la Hâte â lancer l'opé- 
ration témoigne d'une double in- 
tention politique : tenter de juguler 
l'autonomisme corse et affirmer 
l'autorité, si souvent bafouée, de 
[ Etat. Il n'apparaît pas que le 
premier but ait été atteint. Quant 
au second, il l'a été d'autant moins 


vendredi 22 août diverses mesures d ‘austérité qni 
éclairent les intentions du nouveau régime et 
tendent à éliminer la corruption. Plusieurs jour- 
naux. qui avaient élé saisis par Sheikh Mujibur 
Rahman. ont. d’autre part, été restitués à leurs 
proprietaires. E nfin , le couvre-feu a été entiè- 
rement levé, mais la loi martiale reste eu vigueur, 
prévoyant des peines de mort ou de détention 
pour les ■ crimes contre l'Etat ». 


au second, il l'a été d'autant moins La situation politique, cependant, est assez hangicok. des 

que. à la stupéfaction générale, les confuse. Les informations qui commencent à par- qu'il a recueil 

responsables de l'" , pêration ont 

laissé filer, avec leurs ormes, les Q e notre envoyé spécial PATRICE DE BEER 

hommes du commanda qui venaient 

de tuer deux gendarmes. Trop de Bangkok. — Que s’est-11 passé à chose se cache-t-U derrière cette 
hôte *>t de force d'un côté. Trop Dacca. le vendredi 15 août ? Pour- sérénité apparente, et pourquoi 
de naïveté nu d'habileté de l'autre, quoi ce « renversement » de était-il si necessaire de liquider 

l’homme qui se croyait toujours Sheikh Mujibur Rahman si 
Premier ministre et ministre de a l'ami du Bengale - 7 Deux jours c'était pour ne rien changer 1 
la défense par intérim ministre de "ff 1 S'agit-U d'un complot de l'omnL- 

d'Etot et ministre de l intérieur, ldée _ A que i que s chare postés présente C.I.A.. d’une manœuvre 
responsable de la gendarmerie, de aus points stratégiques et autour chinoise dirigée contre le grand 
la police et de la Corse. M. Michel de | a présidence, l’aspect de la voisin Indien ou l'Union sovièti- 
Paniotowski ëfait â lui seul ce ville est tout à fait normal Mais R“ e . ? n vr ?- 1 que le nouveau 
iour-lô tout le gouvernement Son les personnes interrogées dans la régime a adopté une position plus i 
oiiic encore aue sa rue ont toutes la même réponse : nationaliste, plus islamique. Les 
tempérament plu- - co q u friait se débarrasser de Mujlb slogans ont change, la radio a 


caractère quasi fortuit el que l'accord u'est pas 
entier entre ses auteurs et les héritiers du pou- 
voir. Des dissenssïons existeraient notammenl 
au sein des forces armées. i 

Notre envoyé spécial Patrice de Beer, qui s'est j 
rendu à Dacca mais b été contraint par les auto- | 
rites de quitter le Bangladesh, rend compte ci- | 
dessous, dans un article rédigé à son retour â 
Bangkok, des informations et des impressions 
qu'il a recueillies au cours de son bref séjour. 


f Lire la suite page Z.) 


UNE TELEVISION ENCYCLOPÉDIQUE 

£a « CUûiiôMUm » 
de Svt JCetuieth Qiœdk 


i l'inriouvp U lailillb BC UEUttiiaawr ucr mu 

responsabilit- f- PO D el de son entourage corrompu. 

de force. Mois fallait-il. p>?ur lui 


deTJ e dmme !e qu^lteollèt I la“ruè. toujours prêt à parler, â Tagore." ' DeT chc veu7." iongs“on'r Rue Sir Kenneth Clark, l'un des vez ! *». Cfnflwal ton se trouve être 

l'énmu O du" J eu 5 ■ s'emporter ou à s'enthousiasmer, étt coupés. La toque musulmane plus importants critiques et hlsto- une œuvre de vulgarisation, une 
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(Suite de la première page.) 

La restitution de ce territoire 
nécessiterait, au contraire, l'édi- 
fication de fortifications qui 
coûteraient à l’Etat syrien quel- 
que 200 millions de dollars, ainsi 
que la mobilisation permanente 
d'unités militaires supplémen- 
taires, sans pour autant améliorer 
les défenses du pays. La contre- 
proposition syrienne a été de 
même jugée Irrecevable par 
M. Kissinger. Le président Assad 
Insisterait pour que les forces 
israéliennes se replient sur toute 
la longueur de la ligne du cessez- 
le-feu, ce qui Impliquerait le 
dégagement des abords de la ville 
de Kuneitra et le démantèlement 
d'au moins deux colonies Juives 
implantées sur les collines envi- 
ronnantes. 

Les Syriens sont d'autant plus 
sceptiques sur la possibilité d’un 
compromis qu'ils soupçonnent 
M. Kissinger d'avoir formulé sa 
proposition dans des termes 
vagues à souhait, sans avoir 
obtenu l’accord préalable du 
gouvernement Israélien. Le chef 
cfe la diplomatie américaine 
aurait d'ailleurs indiqué qu'il 
n'était pas question de retraits 
simultanés sur les fronts égyptien 
et syrien, et que les tractations 


concernant le Golan ne seraient 
engagées qu'après la signature 
d'un accord entre l'Egypte et 
l'Etat juif. Cependant, en guise 
de bonne volonté, il se serait 
engagé à organiser, avant la fin 
de cette année, une rencontre 
entre le président Ford et le 
général Assad, analogue & celle 
que le cher de la Maison Blanche 
a eue avec le président Sadate 
à Salzbourg en Juin dernier. Cette 
réunion, a-t-il laissé entendre, 
préluderait à des pressions qui 
seraient exercées sur le gouver- 
nement de M. Rabin. 

« 

M. Kissinger n’a pas réussi à 
ébranler la méfiance des Syriens. 
Ces derniers ne croient plus à la 
sincérité du secrétaire d’Etat, et 
encore moins à la volonté du 
président Ford de contraindre 
Israël à faire des concessions 
fondamentales, ns estiment que 
Washington et Jérusalem, pour 
des raisons différentes, mais 
convergentes, se livrent à des 
manœuvres dilatoires destinées à 
s geler » le conflit israélo-arabe 
pour les années & venir, au moins 
jusqu'à l'élection présidentielle 
aux Etats-Unis, fin 1978. 

« Henry Kissinger est loin 
d’avoir gagné la partie ; ü n’est 
nullement exclu qu'ü rentre chez 


lui bredouille », disent les respon- 
sables syriens, tout comme les 
dirigeants palestiniens avec les- 
quels nous avons pu nous entre- 
tenir tant a Beyrouth qu'à Damas. 
Us fondent leur scepticisme sur 
les considérations suivantes : 

— La position délicate du pré- 
sident Sadate. Le chef de l'Etat 
égyptien disposerait d une marge 
de manœuvre très étroite face 
à L'opposition de la Syrie, de la 
résistance palestinienne, et en 
raison des réserves de sa propre 
armée. Les concessions qu’il a 
consenties auraient d'ores et déjà 
mécontenté nombre d’officiers 
supérieurs, lesquels auraient fait 
valoir que les exigences israé- 
liennes réduisaient n néant les 
bénéfices stratégiques que l'armée 
égyptienne comptait tirer de l'ac- 
cord Intérimaire. L'accord au- 
rait également pour erfet de 
rompre la solidarité d’armes entTe 
les forces égyptiennes et syrien- 
nes. solidarité jugée Indispensable 
pour la défense du territoire 
égyptien en cas de nouveau 
conflit. Certains officiers supé- 
rieurs égyptiens, rapporte-t-on 
encore ici. estimeraient que les 
concessions faites par le président 
Sadate sont d'autant plus humi- 
liantes qu'elles ne tiennent pas 
compte de la « victoire arabe » 
remportée en octobre 1973 sur les 
plans militaire, économique et di- 
plomatique. Les chefs de l’armée 
égyptienne, enfin, seraient réso- 
lument hostiles à tout accord qui 
serait valable au-delà d'une an- 
née ou qui consacrerait formel- 
lement un état de non-belligé- 
rance. 

— La cristallisation d’un a front 
de combat » réunissant la Syrie, 
la Jordanie et 1 ’OIm.P. Ce n’est 
pas l’effet du hasard si le prési- 
dent Assad et le roi Hussein ont 
signé, à vingt-quatre heures de 
l'arrivée de M. Kissinger à Damas, 
un accord instaurant une étroite 
collaboration entre les deux pays 
dans les domaines politique, éco- 
nomique et militaire. Cette 
alliance insolite entre la Syrie i 
socialiste et Ja Jordanie monar- 
chiste, longtemps ennemies, est 1 
l’une des conséquences directes de 
la diplomatie dite des < petits 
pas » de M. Kissinger. Damas et 
Amman, dit-on ici. sont condam- 
nés & s'associer pour affronter le 
« complot américain n. Le roi Hus- 
sein. qui passait autrefois pour 
être un fldele allié des Etats-Unis, 
ne cache pas son indignation 
devant le « lâchage » dont ü s'es- 
time victime, tant de la part de 


Les attributions du nouveau conseil supérieur 
de commandement syro-iordanien 


Damas (AJ’JPJ. — c Tl n'y a 
pas d’alternative à la force et à 
la préparation militaire pour faire 
lace à V entêtement de l’ennemi 
et à ses manœuvres ». déclare le 
communiqué commun publié à 
Damas à l’issue de la visite en 
Syrie du roi Hussein. Le commu- 
niqué ajoute ; « La mise sur pied 
(Tune force militaire commune à 
la nation arabe en général, et aux 
forces de la confrontation en 
particulier, est la garantie pour 
remporter la victoire. » 

Le document annonce en outre 
(le Mande du 23 août) que « le 
président Assad et le roi Hussein 
formeront un haut commande- 
ment politique gui aura pour 
nom: conseü supérieur de com- 
mandement syro-jordanien, et 
gui se réunira tous les trois mois 
et chaque fois qu’Ü sera néces- 
saire ». 

Le communiqué précise que le 
conseil supérieur de commande- 


ment syro-jordanien coordonnera 
la politique étrangère des deux 
pays, sur le plan tant arabe 
qu’international, « dans le but de 
parvenir à une politique étran- 
gère unifiée pour les deux pays ». 

il entrera également dans les 
attributions du conseil, indique le 
communiqué, e de discuter des 
causes de paix et de guerre afin 
de parvenir à une attitude com- 
mune ». de prendre des mesures 
« disant à la complémentarité des 
forces armées des deux pays » et 
de décider des attitudes com- 
munes a nécessaires à la protec- 
tion de la sécurité nationale des 
deux pays et à leur coopération ». 

Le conseil supérieur de com- 
mandement élaborera a une poli- 
tique économique visant A réaliser 
la complémentarité de la Syrie et 
de la Jordanie dans ce domaine, 
à unifier les marchés des deux 
pays ainsi que leur politique 
douanière ». 


L'opinion israélienne est en proie à un profond désarroi 


Jérusalem. — M. Teddy Kollek. 
moire de Jérusalem, a finalement 
refusé la salle de la Maison du 
peuple au Comité d’études pour 
l’Indépendance politique, qui en- 
tend faire le procès en bonne 
et due forme du « juif Henry 
Kissinger ». Les membres de ce 
comité, qui comprend des per- 
sonnalités du Likoud (droite) et 
du mouvement Goush Emunim 
Œloc de la foi), et déclare agir 
« en liaison avec Alexandre Sol- 
jénitsyne ». mèneront leur procès, 
mercredi, dans une autre salle. 

Les attaques personnelles dont 
continue à faire l’objet le secré- 
taire d’Etat américain dans la 
presse israélienne, le « syndrome 
Kissinger », pour reprendre une 
expression utilisée à Jérusalem, 
embarrassent visiblement le gou- 
vernement 

MM. Ygal Allon et Itzhak Rabin 
ont condamné une nouvelle fois, 
vendredi, les responsables de ces 
manifestations. Le Jérusalem Post 
et Haaretz, pour ne citer que ces 
deux journaux, insistent presque 
tous les Jours sur la cwroisie 
qui, malgré tout, reste due au 
« représentant d'une grande puis- 
sance amie ». « Attaquer M. Kis- 
singer en tant que juif, écrirait 
récemment un éditorialiste, est 
une futilité II vient à nous en 
tant que secrétaire d'Etat des 
Etats-Unis. et rien d’autre. » Le 
Jérusalem Post. après avoir rap- 
pelé que chaque Juif est « libre 
de choisir sa propre raie dans 
le monde ». concluait en affir- 
mant : « Ni Ze contenu de l’ac- 
cord ni le râle joui par M. Kis- 
singer ne justifiaient une telle 
hystérie. » 

Hystérie ? Le mot n'est pas 
couramment employé. En fait, 
honnis les réactions haineuses de 
certains groupes religieux, qui 
n’hésitent pas à dénoncer en la 
personne de M. Kissinger un 
ce traître au peuple juif ». mais 
ne rassemblent Jamais qu’une 

œ êe de manifestants, c’est 
t un profond désarroi qui 
est perceptible dans l'opinion 
Israélienne. Un désarroi dont 
l'agressivité à l’égard du secré- 
taire d'Etat américain n'est que 
le sous-prodult. 

Contraint de plaider pour un 
accord qui. qu’on le veuille ou 
non. bat en brèche plusieurs « vé- 
rités» officielles, mille fois répé- 
tées dans le passé, M. Rabin, qui 
défendait vendredi soir sa politi- 
que dans une langue Interview à 
la télévision, parait dans une cer- 
taine mesure prisonnier de sa 
propre progadande. L’opinion a 
du mal & comprendre que les 

principes n intangibles » d'hier 
(aucune restitution de territoires 
sans déclaration de non-belligé- 
rance, pas question d'abandonner 
tes deux cols, etc.) ne soient plus 
tout à fait ceux d’aujourd’hui 
C'est en substance l'argument 
évoqué par M. Doyan. qui s'est 
déclaré opposé à l’arçord Intéri- 
maire, et par le général Sharon, 


De notre envoyé spécial 

conseiller du premier ministre 
pour les affaires de sécurité, que 
l'on dit « sur le point de démis- 
sionner ». M. Rabin s'est attaché 
vendredi soir à persuader les télé- 
spectateurs Israéliens que la re- 
nonciation à l'usage de la force 
consentie par l’Egypte équivalait, 
en fait, à la déclaration de non- 
belligérance réclamée en mars 
dernier par Israël. Mais l'argu- 
ment n'a guère convaincu ses 
adversaires. 

Le «terrible sacrifice» 
d'Abou-Rodeiss 

D'une façon générale, sans mi- 
nimiser les concessions faites par 
Israël — notamment le « terrible 
sacrifice « d'Abou-Rodeiss, — on 
s'efforce à Jérusalem de mettre 
plutôt en valeur les compensations 
concrètes obtenues grâce à ce 
« mauvais accord », Plus encore 
que le répit de trois ans escompté, 
ou la liberté de navigation pour 
les cargos Israéliens sur le canal 
de Suez, [a première de ces com- 
pensations concerne le renforce- 
ment des liens privilégiés avec les 
Etats-Unis. L’aide économique 
exceptionnelle de 2 milliards ou 
2,5 milliards de dollars, qu'accor- 
dera en principe Washington à 
Israël pour compenser la perte 
des puits de pétrole et faire face 
aux dépenses nouvelles qu'entraî- 
nera la reconstruction d'une ligne 
de défense dans le SinaL arrivera 
à point nommé pour restaurer une 
situation économique chancelante. 
Un caricaturiste a publié, il y a 
quelques jours, un dessin grinçant 
quf montre (es deux cols de Gldi 
et Mltla surmontés d*un immense 
dollar. Et certains Israéliens mur- 
murent volontiers que faute 
d'avoir pu obtenir d'Israël des 
concessions négociées, l'Amérique 
a choisi de les lui acheter. II reste 
à savoir si le prix payé est suf- 
fisant 

La promesse faite par Washing- 
ton de livrer à l'armée Israélienne 
du matériel militaire sophistiqué 
— trénte-six avions F 15 Eagle- 
fighter capables de concurrencer 
les Mie 23, des missiles Lance et 
des chars N 60 — permettra, 
quant & elle, de compenser les 
livraisons massives faites par 
1TJ.ILSS. aux pays arabes en 
1974-1975. 

Enfin et surtout, la présence 
de cl vus américains dans le Slnal 
et la promesse faite par les Etats- 
Unis — révélée vendredi soir à 
Jérusalem — de a prêter assis- 
tance à Israël si le pays était 
attaqué par une grande puis- 
sance ». garantissent, dit-on ici. 
un engagement plus étroit de 
l'Amérique aux côtés de son pro- 
tégé. Dans l'opposition, cependant, 
on observe que cette attitude est 
une arme à double tranchant. En 
acceptant, faute de mieux, de 21 er 
entièrement son sort & La pro- 
tection américaine, Israël renonce 


ipso facto à une autonomie de 
défense qui fut longtemps un de 
ses grands objectifs. Jérusalem, 
pour être plus précis, s’interdit 
désormais toute attaque préven- 
tive dirigée <r en cas de besoin » 
contre l’Egypte. 

M. Rabin peut difficilement ré- 
pondre à cela qu'il n'avait pas le 
choix, et son gouvernement ne 
convainc pas grand-monde en 
affirmant, comme le soulignait 
Haaretz vendredi, qu Israël n'a i 
pas uniquement cédé à des pres- 
sions américaines, mais aussi au 
réalisme. Face à une opinion qui. 
c'est le moins qu'on puisse dire. , 
n'a guère été préparée à ce genre ! 
de « réalisme », les plaidoyers de 
M, Rabin en faveur de l'accord 
intérimaire prennent valeur 
d'autocritique. 

On s'attend par conséquent à I 
de vives empoignades à la Knesset, i 
lors du débat qui suivra immé- 
diatement la conclusion formelle i 
de l'accord. Face au Likoud, aux 
quelques membres du Rafi qui 
pourraient choisir de rompre avec 
la coalition gouvernementale, et 
aux représentants des partis re- 
ligieux. le gouvernement travail- 
liste ne peut giiêre espérer mieux 
qu'une majorité très étroite. 

Déjà traumatisée par cette ré- 
vision déchirante des exigences 
israéliennes dans le Slnal. l'opi- 
nion risque d'ici là de réagir 
plus violemment encore lorsque 
sera présentée la question du 
Golan. Probablement dès ce 
samedi, après la visite de M. Kis- 
singer à Damas. Vendredi soir. 
M. Rabin a tenu à réaffirmer à 
ce sujet qu’un accord intérimaire 
analogue à celui du Slnal n'était 
pas nécessaire, ni surtout possible, 
avec la Syrie ou la Jordanie, n 
n 'empêche qu'on estime couram- 
ment Ici qu'un accord séparé avec 
l'Egypte est difficilement conce- 
vable s'il n'est pas au moins 
accompagné d'un ■> geste » à 
l'intention des Syriens. 

On parlait Jusqu'à présent à 
Jérusalem d'un léger aménage- 
ment des lignes de front sur le 
Golan, dont la portée aurait été 
Plus., politique que militaire. 
Israël pourrait notamment reculer 
de 1 ou 2 kilomètres, sans com- 
promettre sa capacité de défense 
ni la sécurité des dlx-sept villages 
Juifs installés sur les hauteurs 
du Golan. Aujourd'hui, il ne pa- 
rait plus tour à fait exclu que 
M Kissinger obtienne davantage. 
Selon des déclarations qui au- 
raient été faites récemment de- 
vant des officiers du front nord, 
il -pourrait être question d'une 
démllit&rtsatlon du mont Hermon. 
dont les principaux sommets, 
occupés par les Syriens Je 6 oc- 
tobre 1973. avaient été reconquis 
par Israël lors de la guerre du 
Klppour. Cette évacuation mili- 
taire du mont. Hermon serait 
compensée par le maintien des 
forces israéliennes sur les trois 
hauteurs qui dominent la vallée 
de Kuneitra 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUP. 


Les dirigeants égyptiens s'efforcent de rassurer 

leurs alliés syriens et palestiniens 

De notre envoyé spécrol 



Washington, qui refuse de lui 
livrer jusqu'à l'armement défen- 
sif dont il a besoin, que de la part 
de l'Egypte, laquelle «ne prend 
même pas la peine d'évoquer la 
nécessité d'un retrait partiel 
israélien de Cisfordanie ». 

Dans quelques Jours, des négo- 
ciations officielles entre le gou- 
vernement syrien et l'O.LP. 
seront engagées en vue de la créa- 
tion d'un commandement mili- 
taire conjoint. Le président Assad 
est décidé à favoriser, par la 
suite, un accord de coopération 
entre la Jordanie et la résistance 
palestinienne. Cette dernière, 
cependant, pose comme condition 
sine qua non â la réconciliation 
le retour dans le royaume haché- 
mite des fedayln, lesquels devraient 
disposer de la pleine liberté pour 
entreprendre des raids contre les 
territoires contrôlés par Israël. 

Si le président Assad réussit, 
comme 11 paraît probable aujour- 
d'hui. à constituer un « front de 
combat » sur le flanc oriental 
d'Israël. 11 serait difficile, sinon 
impossible, assure-t-on ici pour 
le président Sadate de respecter 
l'accord séparé qu'il aurait conclu 
avec l’Etat juif. 

C'est au nom de telles considé- 
rations que des responsables 
syriens et palestiniens estiment 
que le secrétaire d'Etat américain 
perdra son pari, que sa mission 
actuelle réussisse ou non. 
« Af. Kissinger, répètent-ils. est 
certainement un homme très 
intelligent. Mais ü n’a saisi ni 
la profondeur des aspirations na- 
tionales arabes ni la complexité 
de la situation au Proche-Orient. 
Il se brûlera les doigts comme 
tant d’autres hommes politiques 
qui ont tenté avant lui de résou- 
dre le problème par des astuces. 
Rien ne pourrait remplacer une 
conférence internationale ' qui 
réunirait autour de la même table 
toutes les parties intéressées 
en vue d'un reglement global du 
conflit. » 

ERIC ROULEAU. 


Alexandrie. — Reçu froidement, 
voire avec hostilité, à Jérusalem. 
M. Kissinger s’est retrouvé en 
quelque sorte chez lui â Alexan- 
drie- Les Egyptiens avaient ré- 
servé un accueil simple et cha- 
leureux au secrétaire d'Etat, qui 
a échangé des « embrassades » 
avec M. Ismaü Fahmi. le ministre 
des affaires étrangères, à sa des- 
cente d’avion, et avec le président 
Sadate. sur le perron de la villa 
présidentielle de Maamoura. 

Devant les journalistes admis à 
assister â l'ouverture des pour- 
parlers. MM. Sadate et Kissinger 
ont fait montre, dans leurs propos, 
d'un optimisme prudent, et se 
sont gardés d'entrer dans les dé- 
tails. c La brèche entre les points 
de vue égyptien et israélien s'est 
notablement rétrécie depuis le 
mois de mars, et surtout après les 
conversations de ces trois der- 
nières semaines ■». a précisé le 
médiateur américain. •: Je ne peux 
rien tous dire tant que je n’ai pas 
entendu mon ami Henry. Mais, 
•comme vous avez eu l'occasion de 
le constater, l’espoir et la bonne 
humeur sont de rigueur ». s’est 
contenté d'ajouter le Raïs. 

Une campagne de presse 

Le secrétaire d'Etat se félicite 
des résultats de ses ultimes dé- 
marches en Israël et des « bonnes 
dispositions » de ses Interlocuteurs 
à Jérusalem. H l'a confié aux 
journalistes américains de sa 
suite, en ajoutant que son séjour 
dans la région pourrait être plus 
bref que prévu. 

Q &e précise en effet, de sources 
égyptienne et américaine auto- 
risées, que ies dispositions d'un 
a accord minimum » avait déjà 
été approuvées par Le Caire et 
Jérusalem. C'était la condition 


mise par le secrétaire d’Etat poux 
entamer sa dixième tournée au 
Proche-Orient. Celle-ci devrait lui 
permettre de compléter raccord, 
d'en préciser les modalités d'appli- 
cation et de frayer la vole à une 
nouvelle phase du processus de 
normalisation, quf pourrait se tra- 
duire aussi bien par une reprise 
des pourparlers à Genève que par 
un accord sur le dégagement des 
forces dans le Golan. Cependant, 
cette dernière perspective paraît 
compromise après les réactions 
particulièrement hostiles que vient 
de provoquer l’escale de M. Kis- 
singer en Israël. « Que feront mes 
coreligionnaires quand je vien- 
drai négocier à Jérusalem un 
nouveau retrait des territoires 
syriens occupés ? », s'est demandé 
le secrétaire d'Etat devant ses 
proches collaborateurs. 

Cet aspect du problème n'est 
pas pour rassurer les responsables 
égyptiens. Ceux-ci n 'hésitent plus 
à souscrire à un nouveau règle- 
ment au Slnal. mais ils tiennent 
aussi â apaiser leurs alliés syriens 
et palestiniens. La presse et la 
radio du Caire se sont engagées, 
depuis jeudi, dans une campagne 
synchronisée pour rappeler « tout 
ce qu'a fait l’Egypte pour la Pa- 
lestine »- Dans une déclaration 
reprise par trais ' quotidiens, le 
ministre des finances, M. Ahmed 
Abou IsmaïL a estimé à 11 mil- 
liards 113 millions de livres égyp- 
tiennes les pertes dues aux guerres 
égypto -israél iénnes. 

Le président Sadate et son 
confident, M. Ihsan Abdel Koud- 
dous. ont cependant déploré, le 
premier dans la revue libanaise 
Ai Hawadess. le second dans Al 
Ahram. la « démagogie » de cer- 
taines Initiatives de la direction 
politique de la résistance. Les 
dignitaires du régime et les ténors 
de l'Union socialiste arabe assu- 
rent qu'en aucun cas « ûs ne lâ- 
cheront la Syrie ». Mais Us 
omettent de préciser ce qu'ils en- 
tendent par (à. Quant & ta ques- 
tion de savoir si le fait, pour 
l’Egypte, de conclure un accord 
Intérimaire avec Israël ne consti- 
tue pas une violation des réso- 
lutions du « sommet » arabe de 
Rabat, comme l'a laissé entendre 
M. Yasser Arafat, M. Tahsine 
Béchir. porte-parole du président 
Sadate. nous a déclaré : « La 
résolution à laquelle ü est tait 
allusion met en garde contre une 
paix séparée avec Israël, et pas 
contre un accord, somme toute 
marginal, sur le dégagement des 
forces. Comment peut-on nous re- 
procher tpte faute que nous ne 
commettons pas ? » 

ÉDOUARD SAAB- 


Libye 

LE COMMANDANT MEHEiCH! S'EST BIEN REFUGIE EN TUNISIE 


Le commandant Omar El Mehel- 
chi. membre du Conseil de 
commandement de la révolution 
libyenne, qui, selon la presse 
égyptienne UeMonde du 19 août), 
aurait tenté d/> renverser le régime 
du colonel Kadhafi, s’est bien 
réfugié à Tunis De nouvelles 
Informations ont en effet con- 
firmé cette nouvelle. 

Cependant, les autorités tuni- 
siennes. qui auraient refusé l'ex- 
tradition du commandant Mehei- 
chi et lui a --aient accordé le 
droit d’asile, observent un mu- 


tisme total sur cette affaire. En 
effet, il y a deux semaines, les 
ministres tunisien et libyen de 
l'Intérieur étaient parvenus à une 
série d’accords, dont l'un stipu- 
lait précisément que chaque par- 
tie interdirait aux citoyens de 
l'autre de mener sur son terri- 
toire des activités politiques hos- 
tiles à son gouvernement. 

A Beyrouth, le correspondant 
du Washington Post croit savoir 

cependant qu’il n'y a pas eu de 
tentative de coup d'Etat à Tri- 
poli. 


ASIE 


Le Bangladesh après le coup d'Etat du 15 août 


(Suite de la première page.) 

SI le mécontentement contre 
Mujlb se généralisait de Jour en 
jour, si ses amis politiques, tout 
en continuant de flatter son 
Insatiable vanité, prenaient leurs 
distances et peut-être même 
commençaient à tisser la trame 
de complots à venir, le coup du 
15 août a été fomenté par un 
petit groupe d’officiers mécon- 
tents. Quatre majors chassés de 
l'armée, soutenus par un groupe 
d'autres majors — le chirfre 
varie, selon des sources Invéri- 
fiables. entre quatre et une quin- 
zaine. — appuyés par quelques 
unités, dont un régiment de 
chars et un régiment d'artillerie, 
ont à eux seuls renversé l'ancien 
président. 

A leur tête se trouvait le major 
Dalim, qui avait un compte per- 
sonnel à régler avec Mujib depuis 
que. il y a plus d'un an. celui-ci 
l'avait Tait sanctionner. L'histoire, 
telle qu'on la racontait alors à 
Dacca, est la suivante : le major 
Dalim avait critiqué — certains 
disent frappé — des amis de 
l’ancien chef de la Croix-Rouge. 
M. Ghulam Mustapha, proche de 
Mujib et la personnalité la plus 
corrompue et la plus haie du 
pays. En représailles, sa femme 
fut arrêtée par la milice préto- 
rienne du régime, les Rakki 
Bahinis. Le major Dalim fut 
amené devant Mujib. qui lu! 
promit de sévir, mais en fait ie 
fit relever de ses fonctions, ainsi 
qu'un groupe d'officiers qui 
l'avalent soutenu. Ceux-ci. pour 
la plupart de stricts musulmans 

choqués par la corruption du 
régime, ne peuvent guère être 
qualifiés de gauchistes et s'oppo- 
sent à un autre groupe plus à 
gauche qui se réclame, lui, d'un 
autre officier, le major JallL em- 
prisonné pour avoir dirigé un 
parti d'opposition. 

Le 24 août, selon certaines 
sources — mais aucune Informa- 
tion n'est contrôlable. — des offi- 
ciers obtinrent de Mujib l'autori- 
sation de faire sortir les chars, 
autorisation qu’iJ était le seul a 
pouvoir accorder. Ils donnèrent 
pour argument qu'il fallait Taire 
une démonstration de force à la 
veille du discours que le chef de 
l'Etat devait prononcer devant 
une université en effervescence, 
une fols ies chars sortis, le coup 
de farce fut déclenché. Vers 
5 heures du matin environ, deux 
cents soldats et quelques chars 


entourèrent un pâté de maisons. 
Des coups de feu furent tirés, un 
obqs tomba par erreur sur la mai- 
son voisine de l'ambassade de 
France. 

Mujib fut tué dans son escalier 
par le major Nur, ainsi que son 
épouse, redoutable femme d'affai- 
res. et ses deux fils : de l’un on 
disait qu'il aimait trop se servir 
d'armes â feu. de l'autre qu'il 
avait abusé d’un nombre considé- 
rable de femmes. Les deux neveux 
de Muiib, Sheikh Kamal et Sheikh 
Monu ce dernier responsable dé- 
testé des Rakki Bahinis. furent 
eux aussi tués. Ghulam Mustapha 
est. selon les uns en prison, selon 
les autres mort. Nous avons été 
un des rares visiteurs à pénétrer 
dans la résidence de l'ancien pré- 
sident. où l'on ne voyait plus que 
quelques dizaines d'impacts de 
balles sur les murs. Il n'a pas été 
possible d'interroger les voisins. 
Les policiers qui gardaient la 
place nous ont affirmé qu' « ils 

avaient étc évacués n. 

L'affaire ne dura que quelques 
minutes et resta circonscrite. Rien 
ne se passa dans le reste de la 
ville, qui apprit la nouvelle en 
se réveillant, par la radio. Les 
majors, qui avaient agi sans 
consulter les chefs militaires, 
installèrent un nouveau président 
au pouvoir, le ministre du 
commerce. M. Khondakar Moush- 
taque Ahmed, qualifié d'anti- 
indien. pro-amérlcain et conser- 
vateur musulman Fut-U arraché 
de son Ht pour être conduit 
devant les caméras de télévision 
en vue de prêter serment, ou 
était-il plus ou moins au courant 

de ce qui se tramait? 

Il est relativement facile de 
tuer un président, mais moins 



aisé de fonder un nouveau régime. 
Les majors n’ont pas été longs 
à s’en rendre compte. Peu habi- 
tués aux arcanes du pouvoir, ne 
disposant d'aucun soutien popu- 
laire. ils auraient aussi vu se 
dresser contre eux des généraux 
Inquiets de cette « mutinerie » de 
subalternes Une sourde tension 
se manifestait encore, le Jeudi 
21 août, dans la ville, où les 
soldats faisaient des exercices de 
tir. Entré:» dans le palais prési- 
dentiel pour quelques minutes, 11 
nous a été Impossible de nous 
entretenir avec ces officiers assis 
dans de grands bureaux, se déme- 
nant avec plusieurs téléphones, et 
qui semblaient mener la danse. 
Aucun civil n'était visible. 

Incapables de conserver un 
pouvoir acquis sans coup férir, 
vont- Us être balayés par Vesta- 
bllshment civil et militaire, ravi 
d'être dé barra sé de Mujib, mais 
qu'inquiètent ces trublions ? Ou 
bien se retireront-ils d'eux - 
mêmes ? S'ils décidaient malgré 
tout de rester, un conflit ne 
risque-L-H pas déclater au sein 
de l’armée ? On remarque ici que 
l’aviation est demeurée en dehors 
du coup et que l'intervention 
d une demi-douzaine de Mig pour- 
rait être décisive. C'est peut-être 
ce qui incite New-Delhi â parler 
d'un possible contre -coup d’Etat, 
auquel les pro-:ndiens ne seraient 
pas étrangers. 

La situation est d'autant plus 
confuse que rien ne filtre sur ce 
qui se passe derrière les murs gar- 
dés par des chars et des mitrail- 
leuses. tandis qu'à l'extérieur la 
population, soulagée, continue de 
chercher sa nourriture quoti- 
dienne. 


PATRICE DE BEER. 
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L- A SITUATION AU PO RTU G A L 


SUCCÉDANT AU CABINET GONÇALVES 

Un gouvernement «modéré > présidé par le général Fabiao 
susciterait l’hostilité des officiers de gauche 


Lisbonne. — Deux séries de 
détonations sourdes brisent le 
silence de ia nuit : dans le centre 
de la capitale, le bruit court aus- 
sitôt que I on tire au canon du 
côté de la banlieue nord. Quelques 
minutes plus tard, c'est l'attrou- 
pement devant les grilles du R&lis 
«régiment d'artillerie legere de 
Lisbonne!. On vient d'un peu 
partout voir ce qui arrive N’est-ce 
pas ici que le 11 mars a éclaté 
— et avorté — le coup des v spi- 
nollstes » ? La vérité celte fois 
rendra presque ridicule un émoi 
trop soudain : en fait de canoo 
de 105. U s'agit seulement des 
pétards d’un feu d'artifice tiré 
non loin de là, pour une fête po- 
pulaire. Mais les soldats eux- 
mêmes ont cru. un instant, qu'ils 
étaient attaqués. 

L'incident donne une Juste 
mesure de la nervosité qui conti- 
nue de régner à Lisbonne. La 
crise qui s’enlise, les Incessantes 
réunions de militaires de toutes 
tendances, les pronostics assurés 
et contradictoires de journaux qui 
ont. souvent, choisi leur camp et 
le donnent chaque Jour plus prés 
de la victoire, nourrissent des 
vagues de spéculation et de 
rumeurs dans un climat 'incer- 
titude croissante. 

Cest à ce « terrorisme psycho- 
logique » que s’en est pris, ven- 
dredi soir, le général Carlo Fabiao. 
chef d’état-major de l'armée de 
terre. Dans un long communiqué, 
il dénonce le rôle d‘une « certaine 
presse qui cherche à semer la 
confusion, à vouloir taire croire 
que les militaires sont dimsës 
entre révolutionnaires et contre- 
révolutionnaires , ... en plaçant à 
droite tous ceux qui ne sont pas 
d’accord et à gauche tous ceux 
qui sont d'accord v. Le général 
Fabiao vise clairement les jour- 
naux qui. depuis longtemps, ont 
pris fait et cause pour le premier 
ministre. Mais, à travers eux, i! 
critique habilement l'attitude du 
général Vasco Gonçalves lui- 
même : il iuçre en *ffpt nécessaire 
de corriger les erreurs commises 
et déplore notamment qu'une 
< radicalisation des positions t..J 
conduise à voir dans toute cri- 
tique une Tnani/estation de la 
amtre-rérolution et dans toute 
interrogation une manifestation 
de la réaction ». 

S'appliquant à rassurer les sec- 
teurs les plus modérés de l'armée. 


De notre envoyé spécial 

le généra] tente aussi de se 
démarquer d'une droite militaire 
à laquelle on l'a souvent assimilé. 
U faut. dit-U. « écraser la contre- 
révolution... et construire l’unité 
de toutes les forces progressistes ». 
Se seni-ll aujourd’hui une voca- 
tion de « rassembleur »? ü est 
sans aucun doute l'homme choisi 
par les modérés pour incarner 
l'alternative politique que pro- 
pose leur mn ni Teste 

Leur plan, bâti par les « neuf » 
pour assurer la relève d'un « gou- 
vernement minoritaire ». est déjà 
bien avancé Les fuites, nombreu- 
ses et concordantes. Indiquent à 
l'évidence que le projet est large- 
ment analysé. Dans ses grandes 
lignes. Il prévoit que le général 
Fabiao succéderait au général 
Vasco Gonçalves et serait entouré 
de deux vice-premiers ministres, 
le major Melo Ao tunes — qui re- 
prendrait en même temps son 
portefeuille des affaires étrangè- 
res ou celui de l'économie — et 
Vitor Crespo ; les majors Vitor 
Alves et Costa Bras seraient char- 
gés respectivement de la commu- 
nication sociale (Information) et 
de l'administration interne. On 
trouverait, avec eux, trois minis- 
tres socialistes (éducation, agri- 
culture et transports), deux PJ*J3. 
et un seul communiste. Le J ornai 
Novo estimait hier le projet assez 
avancé pour publier une photo- 
montage de ce « cabinet-fan- 
tôme ». L'équipe ainsi constituée 
donnerait aux modérés, civils et 
militaires, la grosse part du 
gâteau. 

La proposition exprime, en tout 
cas. un virage à droite beaucoup 
trop net pour ne pas susciter 
l'hostilité ouverte des franges les 
plus radicales de l’armée. La syn- 
thèse entre le document des 
a neuf » et celui proposé par cer- 
tains officiers du Copcon n’est pas 
faite. Ces derniers sont sans doute 
opposés au « programme » envi- 
sagé : dissolution de la 5* division, 
restructuration du Copcon. mise 
en place d’une nouvelle police 
d'Etat et réorganisation générale 
de l’armée Cette « remise en 
ordre » de l'appareil d'Etat a pu 
apparaître aux officiers les plus 
radicaux comme une véritable 
provocation. Fermes dans leurs 
convictions, s'estiman t ren forcés 
par le succès de la manifestation 


ASIE 


d'extrême gauche qui a rassemblé 
mercredi près de cinquante mille 
personnes. Ils ..refusent de servir 
de caution à une opération dont 
les «modérés» tireraient le plus 
grand profit 

Le chef du Copcon, sans s’en- 
gager personnellement derrière 
1* « alternative révolutionnaire » 
avancée par ses officiers, a voulu j 
l'utiliser comme arme tactique 
dans ses rapports avec les « neuf ». ' 
Les auteurs du texte ne pouvaient 
i'en empêcher, mais n'étalent pas 
non plus obligés de le suivre. 

Lie général Vasco Gonçalves 
exploite ces controverses. Certes, 
l'extrême gauche militaire ne lui 
épargne pas ses critiques : fe 
document du Copcon dénonce 
I' « incapacité des organes du pou- 
voir à tous les niveaux ». Mais, 
devant le danger d'un «coup de 
barre à droite », elle pourrait se 
retrouver aux côtés du premier 
ministre. 

La politisation accrue d’une 
armée plongée dans la crise la 
plus grave qu'ait connue le Por- 
tugaJ révolutionnaire aura sans 
doute d'énormes conséquences. 
Déjà, des tiraillements, des muta- 
tions. interviennent, sans que 1 
l'on puisse en distinguer le sens 
exact Le Copcon lui-même en 
est affecté : les fusiliers marins 
ne sont plus sous ses ordres, les . 
unités parachutistes non plus. I 
C’est la force du général de Car- < 
valho lui -même qui se trouve 
ainsi touchée. 

DOMINIQUE POUCHIN. 

Selon l'hebdomadaire ■ Ex- 
prtsso • de ce «amedi 23 août, 
le major Melo Aucunes, ancien 
ministre des affaires étrangères 
et leader du groupe des mili- 
taires • modérés a, a reçu suc- 
cessivement, le vendredi 22 août, 
MM. Alvaro rn nhal, Mario 
Soares et Bmidko Guerrelro. 
respectivement dirigeants des 
partis communiste, socialiste et 
populaire démocratique. « Ex» 
presso a présente le major Melo 
An tunes comme le ■ formateur » 
do prochain gouvernement. 


• Une même photo, un homme 
blessé à terre à Atcobaça, ayant 
fait l'objet de légendes contra- 
dictoires lie Monde du 20 août), 
notre envoyé spécial confirme 
qu'il s’agissait bien d'un manifes- 
tant anticommuniste et non d'un 
militant communiste. 

V International Herald Tribune 
nous précise qu'il n’a fait que 
publier sans commentaire la 
photo diffusée avec sa légende 
par ('Associated Press. 1 


Selon la radio de Lisbonne 

LES OFFICIERS DU COPCON 
REJETTERAIENT LE PLAN 
DES MILITAIRES « MODÉRÉS » 

Lisbonne (A.P.P.). — La radio do 
Lisbonne a annoncé, ce samedi 
23 août, que les officiers du Copcon. 
auteurs du projet ■d'alternative de 
gauche», ont constaté qu’un accord 
n'étalt pas possible avec le groupe 
des b neuf «, signataires du docu- 
ment Melo An tunes. 

Les officiers dm Copcon, son tends 
par le général de Carvaiho. Ra- 
dieraient maintenant le programme 
de gouvernement présenté par le 
général Vasco Gonçalves. 

A Bragance 

L’armée Evacue 

LES COMMUNISTES 
ASSIEGES PAR LA FOULE 

Porto (Reuter). — Huit per- 
sonnes se sont blessées, le ven- 
dredi 22 août, à Bragance, en 
essayant de détruire des armes 
découvertes à la permanence du 
parti communiste qu'elles 
venaient de mettre à sac. 

Après avoir lapidé le bâtiment, 
une foule de plusieurs centaines de 
personnes -«est lancée à l'assaut 
de la permanence, défenestrant 
meubles et archives. Des soldats 
et policiers, dépêchés sur place, 
ont pu secourir plusieurs militants 
du P.C. qui avaient trouvé refuge 
dans des cachettes aménagées 
dans la permanence. 

LE CONSEIL DES EVEQUES 
CONDAMNE LES VIOLENCES 
ANTICOMMUNISTES 

LU bonne t Reuter). — Dans une 
lettre pastorale publiée le vendredi 
S août, le Conseil permanent des 
évêques catholiques portugais dé- 
nonce la vague de violence anti- 
communiste H«m le Nord et invite 
les ebréttens à contribuer a la 
reconstruction et i la pacification 
du pays. 

a La violence est contre l'Evan- 
gile — disent les évêques, — même 
qnand elle est dirigée contre ceux 
qui la jnsitfient au nom de l’effi- 
cacité révolutionnaire et sont les 
premiers A la pratiquer. 

a La violence ne doit pas être 
confondue avec des manifestations 
légitimes et nécessaires de protes- 
tation contre ia violation des 
consciences, les atteintes aux droite 
et la destruction des raie ors 
humaines n. 

Les évêques assimilent la violence 
anticommuniste à l'agression Idéo- 
logique. culturelle et religieuse 
encouragée par certains des moyens 
d’information portugais. 


À Timor 


LES COMBATS S'AGGRAVENT DANS U ZONE PORTUGAISE 
DONT LA POPULATION COMMENCE A ÊTRE ÉVACUÉE 


La situation ne cesse de s'ag- 
graver à Timor. De nombreuses 
personnes ont été tuées et bles- 
sées par l’explosion de grenades 
et d'obus de mortier, jeudi 21 août, 
à Dlli, capitale de La zone por- 
tugaise. a annoncé un commu- 
niqué officiel du gouverneur de 
Timor, publié vendredi à Macao. 
Selon les autorités portugaises 
de file, qui reconnaissent avoir 
perdu le contrôle de la situation 
tle Monde du 23 août). 1e nom- 
bre exact des victimes n’est pas 
encore connu. Malgré une ultime 
tentative pour engager des né- 
gociations entre les deux partis 
qui s'a ffrontent. l’U.D.T. et le 
FRET1L2N, les combats se pour- 
suivent. LU JD T. contrôlerait pra- 
tiquement la capitale, main le 
FRETILIN détiendrait encore un 
dépôt d’artillerie Une grande 
partie de la population s'est ré- 
fugiée dans le quartier du port. 


tenu par les troupes portugaises» 
et attend d’être évacuée. 

Le gouvernement de Macao a 
affrète deux cargos afin d’accé- 
lérer les opérations d'évacuation. 
Deux destroyers australiens font 
également route vers Timor. Sa- 
medi. dans la matinée, un cargo 
norvégien est arrivé dans le port 
de DilL L'évacuation devait com- 
mencer immédiatement. Les réfu- 
giés seront acheminés vers Dar- 
win. en Australie. 

Lisbonne estime désormais que 
seule une Intervention étrangère 
pourrait permettre de trouver une 
solution à Timor. M. Almeida 
San tas. ancien ministre portugais 
des relations interterritoriales, 
est parti vendredi pour New- 
Yorâr afin de s’entretenir avec 
M. Waldheim. secrétaire général 
des Nations unies, de la situation 
dans l'fie. 


En réponse à M. Soares 

M. Marchais : pourquoi limiter à quatre pays 
la concertation entre le P.C. et le P.S. ? 


M. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.CJ P , a répondu 
le vendredi 22 août â la proposi- 
tion de M. Mario Soares d’organi- 
ser une rencontre des P.C. et des 
P-S. d’Espagne, de France. d'Ita- 
lie et du Portugal. M. Marchais a 
indiqué : 

« Nous n’avons été sam. pour 
notre part, d’aucune proposition 
du parti socialiste portugais et de 
son secrétaire général, Mario 
Soares. Et il est clair qu’une for- 
mation politique responsable ne 
peut se prononcer sur des propo- 
sitions faites à la cantonade. 

» Nous sommes naturellement 
disponibles pour des initiatives 
concertées qui permettraient de 
donner toute l’ampleur nécessaire 
au mouvement de solidarité uni- 
taire. non seulement en France, 
mais à l’échelle de toute l'Europe 
capitaliste. Nous ne voyons 
d'ailleurs pas pourquoi ü faudrait 
restreindre à l'avance à quatre 
pays le cadre d'une telle concer- 
tation. 

» Cela dit. ce problème de 
l'union dans la lutte pour la 
démocratie et le socialisme se 
pose aufourd'hui avec la plus 


grande acuité au Portugal même. 
C’est pourquoi le parti socialiste 
portugais serait bien inspiré de 
commencer par répondre favora- 
blement et sans plus attendre aux 
propositions répétées depuis de 
nombreux mois par le parti com- 
muniste portugais, et renouvelées 
encore ces derniers fours, en 
faveur de l’union des deux partis 
sur une plate-forme commune 
garantissant à ta lois tes trans- 
formations économiques et les 
plus larges libertés démocra- 
tiques. » - 

• Le parti communiste italien 
a donné une réponse positive, 
mais prudente à la ' propo- 
sition de M. Mario Soares de 
réunir une conférence des partis 
socialistes et communistes d'Italie, 
de France, d'Espagne et du Por- 
tugal Un communiqué officiel, 
diffusé le vendredi 22 août pré- 
cise que « le P.CJ. est favorable 
à l’entente des ,'orces socialistes 
et communistes comme à la col- 
laboration de toutes les forces 
démocratiques antifascistes, non 
seulement en Ttalie. mais en 
Europe. 


Allemagne fédérale 
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Vietnam du Sud 

Selon des témoignages de missionnaires 

En dépit de la liberté du culte, les catholiques 
s’interrogent sur l’avenir de leur Église 


A la suite de l'expulsion, non 
motivée, de Mgr Seitz, évêque de 
Kontum, et de oeuf religieux de 
nationalité française lie Monde 
du 19 août), on peut s'interroger 
sur l’avenir des catholiques du 
Vietnam du Sud. Selon les 
témoignage - de missionnaires 
français récemment arrivés de 
Saigon, ü est trop tôt pour don- 
ner une réponse. Les autorités de 
Saigon ont répété que la liberté 
du culte serait respectée. Actuel- 
lement. nous ont d'ailleurs affirme 
nos interlocuteurs. « la vie chré- 
tienne continue ». La pratique du 
culte est libre, bien que les restric- 
tions apportées au droit de réu- 
nion de plus de trois personnes 
obligent, par exemple, à demander 
Une autorisation pour les mariages. 
D’autre part, les prêtres qui ont 
la responsabilité de plusieurs 
paroisses doivent, comme le reste 
de la population, obtenir un 
permis » pour se déplacer. En 
fait, en matière religieuse comme 
pour les autres activités, tout 
dépend de la personnalité du chef 
de province ou de district : ici, 
les autorisations s'obtiennent faci- 
lement: ailleurs, elles demandent 
patience et diplomatie. 

Le cas des religieux expulsés 
du diocèse de Kontum est excep- 
tionnel. nous dit un missionnaire. 
La décision des auto .tés a vrai- 
semblablement été dictée par le 
caractère particulier des diocèses 
des Hauts-Plateaux, où vivent des 
tribus de montagnards. Lorsque 
les troupes révolutionnaires ont 
occupé cette région. les monta- 
gnards réfugiés dans les villes 
et notamment â Kontum ont ete 

E riés de retourner dans leurs vil- 
iges. Ils n'en ont pas moins 
conservé des liens étroits — trop 
étroits aux yeux des autorités — 
avec « leurs » missionnaires. 

Ne sont restés à Kontum que 
des prêtres de nationalité viet- 
namienne et le coadjuteur de 
Mgr SeStz. (Chaque évêque avait 
en effet été invité par Rome, peu 
avant la chute du régime Thieu. 
a sacrer un coadjuteur.) Une 
soixantaine de missionnaires de 


Espagne 

Le décret-loi antiterroriste équivaut 
à la proclamation de l'état d'exception 
pendant deux ans 


L’interrogatoire d’identité a eu lieu 
en l’absence des inculpés 


nationalité étrangère demeurent 
actuellement au Vietnam du Sud. 
La plupart n'ont pas de paroisse. 
Comme dans le reste de l'Asie, les 
paroisses ont été confiées pro- 
gressivement ces dernières années 
à des prêtres autochtones. 

Le clergé vietnamien, nous 
ont affirmé nos inrerloru leurs, 
est «. solide ». Les évêques sont 
généralement orthodoxes. Certains 
prêtres, rassemblés autour du 
Père Nsuvpii Dinh Thi. qul avec 
la communauté qu'U avait fondée 
à Paris a combattu vigoureuse- 
ment le régime Thieu. voudraient 
sans do " évolre»- ''Eslise 
vietnamienne et la voir s'engager 
sur une voie •• nro grossiste plus 
pro te de? options des nouvelles 
autorités. H n'en demeure pas 
moins que. si les bouddhistes se 
sont volontairement abstenus de 
toute déclaration favorable pu 
hostile au nouveau régime l'Eglise 
0 priî l’initiative de premiers 
contacts avec le Front national 
de libération Mgr Binh. évêque 
de Saigon, a notamment invite. 1 
au milieu de Juin, des membres 
du FJN.L. à un échange de vues 
pour savoir ce que les autorités 
révolutionnaires a rendaient des 
fidèles et des prêtres. Cette ren- 
contre fui l'occasior. pour les 
dirigeants du Front de demander 
une nouvelle fols très clairement 
aux catholiques non seulement de 
ne pas faire obstacle à la révo- 
lution. mais encore de soutenir 
leur action en vue de la recons- 
truction du pays. 

Selon des témoignages concor- 
dants. émanant tant de religieux 
que de laïcs. les nouvelles auto- 
rités cherchent à ménager la 
communauté catholique. Ce fie - cl 
avec ses deux millions de fidèles, 
représente en effet une force qui 
pourrait éventuellement regimber 
et devenir un foyer d’opposition. 

Bien que les cloches continuent 
à sonner à Saigon et que les 
préoccupations majeures soient 
aujourd'hui essentiellement d or- 
dre matériel, les catholiques sud - 
vietnamiens ne sont pas entière- 
ment rassurés sur l'avenir de leur 
Eglise. — Ph. P. 


Madrid (AS JP., Reuter. AJ*.). — 
Réuni, le vendredi 22 août, autour 
du général Franco, a La 0o rogne, 
le conseil des ministres espagnol 
a adopté un décret-loi antiterro- 
riste destiné à faciliter la lutte 
contre les groupes extrémistes. Le 
décret-loi. dont toutes les dispo- 
sitions ne sont pas encore connues, 
suspend pour une période déter- 
minée certaines garanties consti- 
tutionnelles et modifie également 
certaines dispositions juridiques. 

Le conseil a rendu hommage à 
l’action des forces de l’ordre. Dix 
membres de la garde civile ou de 
la police armée et un policier 
assermenté ont été abattus depuis 
le début de l'année, soit par les 
commandos du mouvement auto- 
nomiste basque de l’ETA, soit 
par ceux du FRAP f Front révo- 
lutionnaire antifasciste et patrio- 
tique 1 . Selon les statistiques offi- 
cielles. une centaine d’attentats 
terroristes ont été dénombrés en 
Espagne depuis janvier 1975. coû- 
tant la vie à trente et une per- 
sonnes. pour la plupart des mem- 
bres des forces de l'ordre. 

Selon des Informations recueil- 
lies à bonne source, le décret- loi 
antiterroriste équivaudra â ins- 
taurer pour les deux prochaines 
années, dans toute l'Espagne, une 
sorte d'état d'exception, mais sans 
la rigueur de celui qui avait été 
impose pendant trois mois dans 
les provinces basques à partir du 
mois de mai. 

Les dispositions ne seront pas 


A TRAVERS LE MONDE 


Cambodge 

LE PRINCE SIBANOUK est 
arrivé à Pékin. le samedi 
23 août, en provenance de 
Pyongyang. Il était accompa- 
gné de M. Penn Nouth, premier 
ministre du GRUNC, et de 
M. Khleu Samphan. premier 
vice-premier ministre. Un ac- 
cord est intervenu sur les 
conditions du retour du prince 
au Cambodge, mais on n’en 
connaît pas encore la date. — 


De notre envoyé spécial 


rendues publiques avant d'avoir 
été communiquées aux Cortès, 
bien que les députés n'aient pas 
à se prononcer. Le décret-loi sera 
en effet promulgué par le chef de 
l'Etat en vertu des prérogatives 
que s’est réservées sa vie durant, 
le général Franco. 

Deux des droits fondamentaux 
contenus dans le Fuero du peuple 
espagnol seraient suspendus : 
1 ’habeas corpus, qui limite â 
soixante - douze heures la garde 
dans les locaux de la police sans 
Inculpation, et l'inviolabilité du 
domicile. 

Six personnes accusées d'appar- 
tenir à l'Union du peuple gali- 
cien ont été arrêtées, au cours 
des derniers Jours, à Vlgo et à 
Saint - Jacques - de - Compastelle, 
annonce-t-on à La Corogne. Ces 
arrestations font suite à l’annonce 
du démantèlement d’un réseau 
terroriste en Galice organisé par 
nj.GF. en collaboration avec le 
mouvement basque ETA. 

A Madrid, quatre militants 
de l'organisation révolutionnaire 
FRAP «Front révolutionnaire 
antifasciste et patriote), déguisés 
en officiers et soldats espagnols, 
ont attaauè, dans la nuit du 
Jeudi 21 au vendredi 22 août, 
un bâtiment du génie militaire 
en plein centre de Madrid, 
apprend-on de source officielle. 

Le commando a pénétré dans 
le bâtiment et bâillonné une senti- 
nelle. un officier et un autre 
soldat 


République 

Sud-Afrîeaîne 

LA PO LICE S U D-AF RICAINE 
EST INTERVENUE, le ven- 
dredi 22 août, à Johannes- 
burg, contre des étudiants qui 
protestaient contre l'arresta- 
tion. intervenue la veille, de 
cinq universitaires connus pour 
leur hostilité â l'apartheid, 
dont MM Karel Tlp. président 
de la Nation Union of South 
Afrlcan Students (NU3AL), 


Stuttgart — Andréas Baader, 
Gudrun Ensslin. Ulrike Melnhof 
et Cari -Jean Raspe. les quatre 
accusés du procès de Stuttgart se 
lèvent : « Nous demandons à être 
ramenés dans nos cellules », dit 
Andréas Baader. d'une voix & 
peine audible. Le Juge Pri n z ln g. 
président de la deuxième chambre 
de la cour d’appel, déclare que 
e selon le code de procédure 
pénale, les accusés ne peuvent 
être exclus de l’audience que s'ils 
troublent les débats ». 

a — Vous demandez donc que 
nous vous insultions 7 interroge 
Baader. sans hausser le ton. Je 
vous rappelle . alors qu’hier je 
vous ai muté de < vieux trou du 
cul fasciste ». Est-ce que cela vous 
suffit 7 » 

Le président fait alors expulser 
les accusés. Cette scène, qui s’est 
reproduite plusieurs fois au cours 
des vingt-huit jours d'audience 
du procès Baader-Melnhof, illus- 
tre le dilemme du Juge Prinzlng, 
pris entre sa volonté d'appliquer 
à la lettre le règlement et son 
souci de garder en main la 
conduite des débats. La même 
ambiguïté marque ses relations 
avec les avocats choisis par les 
inculpés. La cour et la défense ne 
se ménagent pas. Les. échanges 
sont vifs, le ton est dur. mais cha- 
cun évite le geste irréversible. 

Ainsi, les avocats qui le mardi 
19 août, avaient quitté l'audience 
pour protester contre le rejet 
d’une demande d'interruption des 
débats jusqu’à ce que les experts 
médicaux désignés par fe tribunal 
se soient définitivement pronon- 
cés sur l'ètat. de santé des accusés, 
ont-ils repris le lendemalr leur 
place au banc de la défense. De 
son côté, la cour a repoussé une 
requête du parquet, exigeant l’ex- 
clusion définitive des cinq 
avocats. 

Après trois mois d'audience, 
l’interrogatoire d'identité et la 
lecture de l’acte d’accusation a eu 
lieu en l’absence des inculpés et 
de leurs défenseurs. Baader et 
ses compagnons ont ainsi laissé 
échapper une occasion de faire la 
déclaration politique qu’ils sem- 
blaient préparer. 

La défense, qui entendait réta- 
blir « l’égalité des armes » avec 
l’accusation avant que le procès 
n'entre dans le vif du sujet, a 


perdu du terrain. Elle a toutefois 
enregistré un succès partiel puis- 
que les experts médicaux, dans 
un rapport provisoire, ont déclaré 
que les accusés n'étalent pas phy- 
siquement et psychiquement en 
mesure de -suivre les audiences 
plus de trois heures par Jour. 
Depuis le début du procès, les 
avocats se sont battus pour que 
l’état de santé de leurs mandants 
soit examiné par des médecins 
« neutres ». De tergiversations en 
reculades, la cour a finalement 
désigné, en juillet six experts. 
Après avoir affirmé à plusieurs 
reprises que les Inculpés étaient 
pbysiquement capables de suivre 
les audiences, elle se demande 
maintenant si leur épuisement 
manifeste n'est pas à mettre au 
compte de la grève de la faim 
qu’ils ont cessé depuis six mois. 
Les défenseurs, au contraire, 
mettent en cause les conditions 
de vie ■ particulièrement dures » 
de leurs clients, en détention 
préventive depuis trois ans. 

DANIEL VERNET. 


PARIS ET BONN SOUHAITENT 
UNIFIER IA LEGISLATION SUR 
les Etrangers. 

SI. Michel Poniatowski a reçu 
place Beanvatz, le vendredi 22 août, 
pendant près de six heures, le mi- 
nistre de l'intérieur de la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne, M- Wer- 
ner Maihofer. Les deux ministres 
ont étudié les problèmes communs 
concernant la séenrité intérieure et 
notamment la lutte contre le ter- 
rorisme. 

Ils ont adopté le principe d’nne 
coopération entre les denx pays 
n»m i B domaine de la séenrité 
aérienne et envisagé la mise en 
œuvre des conditions nécessaires à 
la réalisation d’nne union euro- 
péenne en matière de séenrité et de 
législation sur les étrangers. 

Enfin, mm. Maihofer et Ponla- 
towsfcl se sont mis d’accord sur une 
série de mesures de coopération 
■<«n« tes domaines do I Information, 
de la recherche et de la technique 
criminelle. 
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LES EVENEMENTS 


Un climat d'inquiétude s'installe dans l'ile 


(Suite de la première page.) 


Peu de chose, mais c’est pourtant 
un saisissant raccourci du drame 
qui vient d’ensanglanter l'été corsa 
et qui fait répéter aux uns et eux 
autres, aux autonomistes comme 
aux gendarmes, avec une égale 
gravité : - Ce sont, les premiers 
morts. » 

Tout, il est vrai, dés l’origine, a 
concouru & Alèria à créer, autour 
du coup de force de l’Action pour 
la renaissance de la Corse, un cil' 
mat dramatique. Les termes mêmes 
de l’ultimatum tancé par M. Slmeonl 
et ses amis aux pouvoirs publics 
d’abord : occupant l’exploitation 
viticole de M. Depellle, lia n’ont pas 
caché qu’ils n'héslteralent pas A 
faire usage de leurs armes si l'as- 
saut était donné. L'étonnant dispo- 
sitif déployé par la police ensuite : 
après avoir atterri en force sur la 
place Saint-Nicolas, è Bastia, au 
grand émoi de la population, les 
hélicoptères de la gendarmerie ont 
établi entre la sa us-pré facture et le 
théâtre des opérations un véritable 
pont aérien, tandis que des esca- 
drons de gendarmes mobiles, venus 
de Belfort de Strasbourg ei d’autres 
garnisons, certains amenés de 
Bastia dans des cars de tourisme 
réquisitionnés, prenaient position 
dans les vignes et sur les hauteurs 
avoisinantes. Plusieurs véhicules 
blindés devaient d'autre part cir- 
culer toute la Journée entra les bar- 
rages de police et la propriété. 

La tension était particulièrement 
vive depuis vendredi matin. Chacun 
s'accordait à considérer qu’une 
seconde nuit de siège était impen- 
sable. Toute la Journée, pourtant 
forces de l’ordre e! insurgés sont 
resiés lace à face. Un meeting de 
soutien, prévu pour l'après-midi, 
était décommandé au dernier 
moment et — en principe — reporté 
à dimanche. 


De nouveaux renforts avaient pris 
position dans la matinée, cependant 
que l'organisation clandestine - Ghjus- 
tizla Paollna» faisait connaître son 
Intention de faire sauter un club 
de vacances de ffle si satisfaction 
n’était pas donnée aux revendi- 
cations de l'ARC. Mais ce double 
fait n'avait pas découragé les nom- 
breux curieux qui se pressaient 
devant les deux principaux barrages. 

Vers 16 heures, cependant les 
sommations d'usage ayant été faites 
sans résultat les gardes mobiles 
ont donné l’assaut — au cours 
duquel deux des leurs ont été tués 
par balle, ce qui, même dans cette 
île où beaucoup de gens ont une 
arme chez eux, confère à ce lait 
un caractère particulier.. La théâtre 


O'. km- 40- 


ALÉRIA- 


'Ajaccio / 




M. PONIATOWSKI : La loi 
nationale ne sera pas 
défiée. 


Le ministère de l'Intérieur a 
publié, samedi 33 août, La 
déclaration suivante de 
M. Michel Poniatowski : 

« Deux gendarmes ont été 
tués, vendredi, par armes de 
guerre, et plusteun autres 
blessés, après que toutes les 
tentatives de conciliation avec 
le groupe armé d'Alèria eurent 
échoué. Les responsables de 
l'ARC ont donc réussi dans 
leur dessein criminel, en fai- 
sant couler le sang en Corse. 
Ils l'avaient clairement 
annoncé et souhaité, à la tri- 
bune de Carte, le 17 août. 
Malgré les appels renouvelés 
des autorités, les mettant à 
rentrer dans la légalité, Us 
ont préféré l'affrontement et 
le meurtre. Leur entreprise 
insensée, qui vise à rompre 
l'unité nationale , ne saurait 
être en aucun cas tolérée. 
Elle déboucherait , en outre, 
sur de graves désordres qui 
compromettraient dangereu- 
sement Vavenir de ce dépar- 
tement français auquel ont etc 
et seront consacrés impor- 
tants efforts. Le gouverne- 
ment n'admettra pas que la 
loi nationale soit défiée. Tou- 
tes les mesures nécessaires 
seront prises à cet effet. • 


des opérations, pour quelques 
longues minutes, a alors évoqué, 
bien plutôt qu'une manifestation 
réprimée, un véritable climat de 
guerre, ce qui était sans doute un 
des objectifs des Insurgés 


Les négociations 


Des coups de feu claquaient, 
d'abord depuis le propriété assiégée 
(les Insurgés répondaient ainsi, il 
est vrai, è un tir nourri de grenades 
lacrymogènes), puis dans les deux 
sorts. Un premier garde mobile s’est 
écroulé dans une mare de sang, 
touché é la téta Ses camarades 
l'ont tiré sur quelques mètres, à 
l'abri d'un talus. La seconde vic- 
time de l’assaut a été tuée à l’angle 
d'une maison faisant face â la 
propriété de M. Depellle, maison 
dont l'aréte porte de nombreuses 
traces de balles. 

Devant le tournure que prenaient 
les opérations, et pressés une nou- 
velle fois de se rendre au cours 
de laborieuses négociations, (es 
assiégés ont tin! par hisser le dra- 
peau blanc. M. Edmond Slmeonl, 
principal responsable de l’ARC. s'est 
constitué prisonnier, tandis que ses 


amis sortaient de la maison, drapeau 
corse en téta Us sont aujourd’hui 
prévenus libres. M. Slmeonl était 
aussitôt emmené en hélicoptère. Il 
devait être transféré & ' Parts. 

Une partie des spectateurs scan- 
daient : '« Dehors les Français t », 
ml Franoesl forai- et applaudis- 
saient les membres de TARC -qui. 
avec leurs armes, ont pu regagner 
leur domicile ou les locaux du 
mouvement A Carte, où une courte 
manifestation rassemblant quelques 
centaines de personnes devait se 
dérouler dans la soirée, et surtout 
à Bastia, où, au cours d'une échauf- 
fourée avec fa police, des groupes 
de manifestants ont mis à sac le 
siège de plusieurs sociétés - colo- 
nialistes - : Air Inter, le B.N.P.. la 
Société Générale, le Crédit Agri- 
cole, et la Banque internationale 
pour l'Afrique occidentale 

Les milieux autonomistes, dans la 
nuit de vendredi è samedi, se sont 
longuement Interrogés sur les consé- 
quences de ('affaire d'Alèria. On 
s'accordait en général, A panser que 
te terrain choisi par l'ARC était excel- 
lent. mais que tes opérations 
n'avalent finalement pas tourné A 
son avantage. 


Un terrain excellent : en occupant 
les installations viticoles d'une 
des grandes exploitations gérées 
par des rapatriés, l'ARAC devait, A 
coup sûr. marquer un point impars 
tant La colère est grande, particu- 
lièrement dan* la région du • mira- 
cle. cores - (bien paradoxalement 
appelé ainsi car II est exogène et 
resssritl comme tel Ici), contra les 
grands viticulteurs. 


Il leur est reproché de recourir 
A des « traites de cavalerie - 
mais aussi A la chaptalisation abu- 
sive des vins qu'ils produisent Les 
rapatriés apparaissent ainsi comme 
doublement étrangers et doublement 
« colons -• 


Mais l'Issue du combat estiment 
de nombreux autonomistes de ITIe, 
a peut-etre été moins favorable A 
l'ARC — et au-delà. au mouvement 
dans son ensemble — que ne le 
laisserait croire le résultat immédiat 
Certes, A cinquante contre mille, les 
Insurgés ont fait deux morts el qua- 
tre blessés, tandis que deux seule- 
ment de leurs membres ont eu A 
pâtir de l'assaut policier (l’un d'eux, 
M Ange Poli, avait d'ailleurs déjà 
été victime dBS singularités de la 


répartition des terres par la 
SOMIVAC). 

Mais politiquement, la mort de deux 
policiers risque de mobiliser contre 
les autonomistes la population insu- 
laire. qui aurait pourtant suivi avec 
sympathie un certain nombre d'ef- 
forts de l'ARC Une grande partie de 
l'opinion publique corse estime que 
cette dernière voulait des martyrs, 
et M Poniatowski aussi, et que. dans 
cette sinistre course au premier 
mort le ministre de l'intérlBur a ga- 
gné Ce qui pourrait lut toumir contre 
PARC ut peut-être contre d'autres 
mouvements un motif de dissolution. 
A moins, au contraire, que M. Si- 
meon! et ses amis comptent préci- 
sément sur cette répression pour 
souder autour d'eux une partie plus 
Importante de la population, chez qui 
le réflexe de solidarité corse est 
toujours trè* prompt â jouer. 

En tout cas. las forces de l'ordre, 
vendredi soir, étaient extrêmement 
amères contre - les autorités ch 
vfles ». Elles avaient l'impression, 
une fois de plus, d'avoir fait princi- 
palement les frais d'une opération 
dont la maintien de l'ordre public 
n'éiaJî pas, et de loin, te seul objec- 
tif. Elles Dnt souffert de la longueur 


de l'attente avant l'assaut, et pim 
encore de laisser partir libres les 
meurtriers de deux des leurs. Quels 
que soient les mobiles profonds des 
uns et des autres, il sera difficile au 
préfet de continuer è considérer 
l'affaire comme un simple pfebléme 
viticole — ou même, au-delà, éco- 
nomique. — et non moins malaisé de 
parier de - génocide - à propos des 
deux Insurgés blessés, comme le tait 
un tract distribué très tôt samedi à 
Bastia. 

Qui avait raison, vendredi soir,- à 
Aléria 7 Cet officier de gendarmerie 
qui constatait avec accablement : 
• La peau d’un gendarme ne vaut 
décidément pas cher »? Ce vieux 
Corse Inquiet devant » la vague de 
réactions excessives à laquelle il 
faut s'attendre maintenant - 7 Cet 
autre qui assurait que l'on venait 
d'assister é - l'épisode le plus noir 
de le lune des autonomistes contre 
ta Francs - et que - ce/a ne serait 
plus lamals pareil • ? Ou bien, plutôt, 
l'un de ces très Jeunes supporters 
de l'ARC pour qui, malgré ta très 
important dispositif policier ou peut- 
être Justement A cause de tut, « rien 
n'est perdu, tout commence - ? 


BERNARD BRIG0ULE1X. 


La mission Liberi Bou 


Une charte à peine signée et déjà contestée 


Le scandale des vins : de l'économie à la politique 


Depuis plusieurs années déjà, 
Paris tente de trouver une solu- 
tion aux problèmes corses, ana- 
lysés en termes économiques. En 
1971, la réponse vint sous forme 
d'un schéma d'aménagement, n 
fut pratiquement repoussé par les 
élus. H fallait prendre les choses 
autrement- Au début de 1975, cm 
dépécha A Ajaccio M. Libert Bou, 
l’homme qui avait réussi A démé- 
nager les Halles de Paris A 
Rungis 

Nommé chef d’une mission 
Interministérielle, personnellement 


né vold seize ans déjà, ne s'en 
contentent pas. La partition de la 
Corse en deux départements les 


laisse froids : « C’est diviser pour 
régner, s La représentativité du 
conseil régional. Us la contestent 
en arguant de la fraude électo- 
rale. Ils constatent que, sauf pour 
l’université de Corte. leurs reven- 
dications n’ont pas été réellement 


valeur de fa plaine orientale, no- 
mbre d entre celles-ci, qui est la * ...JL*. „„„ 


Ajaccio. — D'économique, le pro- 
blème viticole corse est devenu 
politique. En 1959, les 6 000 hec- 
tares de vignobles produisaient 
180 000 hectolitres. Quinze ans 
après, 30000 hectares produisent 
2 500000 hectolitres dont 300 000 seu- 
lement de vins d'appellation d'origine 
contrôlée. 

Las raisons de ce développement 
spectaculaire tiennent A 1a mise en 


De notre correspondant 


appuyé par le président de la 
République. U commença par pax- 


prise en charge par les Corses, 
eux-mêmes, de leur avenir, A tous 
les niveaux. 

En effet, selon les autonomistes, 
le développement Industriel centré 
sur Bastia et Ajaccio se fera A 


St Jïïïfeî ««pTÆ'Æ r u EM 


quatre mois. Puis, en concertation 
avec des groupes de travail 
réunissant prés de deux cents 
Corses (et pas forcément des 
élus), ü prépara une charte du 
développement de lHa 


Celle-ci a été adoptée par le 
conseil régional de la Corse le 
4 juillet dernier. A l'unanimité 1 
Et promulguée par le gouverne- 
ment quelques jours plus tard. 

La charte apporte, à coup sûr. 


faire appel A des artisans corses 
que l'on aiderait A acquérir la 
taille industrielle. L'aménagement 
touristique fera la part trop belle 
aux a marchands de vacances», 
aux charters et aux complexes 
touristiques sur le littoral, le tout 
échappant aux insulaires. Les col- 
lectivités locales n'ont toujours 
pas les moyens de maîtriser leur 
soL Le littoral le long duquel sont 
encore prévues des routes de cor- 


des solutions à un certain nombre niche est Insuffisamment protégé, 
de problèmes précis. Elle prévoit et aucun plan de transport col- 
aue le dépeuplement du centre (fictif n'est mis sur pied. 


que le dépeuplement du centre 
de IHe sera enrayé grâce A des 
actions de rénovation rurale 
L'élevage sera encouragé, ainsi 
que la mise cm valeur agricole 
et touristique de la montagne. 
Trois cents exploitations agri- 
coles. qui couvrent 20 000 hectares, 
seront modernisées, l'artisanat 
soutenu 


La Corse a choisi la qualité 
plutôt que la production de masse. 
Entre les autochtones et les tou- 
ristes l'équilibre sera respecté. 
On protégera les richesses natu- 
relles de IHe. on y Installera des 
Industrie» non polluantes, on y 
développera une agriculture de 
qualité. 

La charte prévoit encore que 
la culture et la langue corses 
seront sauvegardées. Et la for- 
mation des hommes plus poussée 
q u 'autrefois pour assurer une 
« corsîflcation des emplois •. A 
cet effet, l’-n wr^tê de Corte doit 
démarrer en 1977. 

Enfin, une séné de « coups de 
pouce » sont Inscrits dans le 
texte approuvé en juillet dernier : 
quatre grandes opérations d'équi- 
pement hydraulique, nouvelles 
routes pour désenclaver les ha- ! 
meaux. amélioration des équipe- 
ments collectifs et de l'assainis- 
sement. équipement de l'aéro- 
drome de Bastia, construction de 
ouatre do rts de plaisance, ouver- 
ture de nouvelles zones Indus- 
trielles. Au rotai, le eouverne- 
ment s'est engagé â dépenser sur 
l'De 250 millions de francs en 
cina ans. dont près de 30 millions 
en 1976. 

Pour que l'administration et 
les collectivités profitent au maxi- 
mum de ces crédits, la Corse sera 
divisée en deux départements dès 
le 1" janvier 1976 : la Haute- 
Corse. bous la houlette de Bastia, 
la Corse - du - Sud sous celle 
d'Ajaccio. 


lectif n’est mis sur pied. 

Bref la charte ne serait, selon 
les autonomistes, que la présen- 
tation nouvelle et séduisante d'un 
schéma classique technocratique 
et Inspiré de Paris. « On tente de 
résoudre sur le plan économique 
et social, disait récemment le 
D r Edmond SimeonL leader de 
l'ARC, un problème politique. 
Notre adversaire reste le colonia- 
lisme. * 


tamment A l'arrivée des rapatriés et 
A la prise de conscience des Insu- 
laires. Mais aussi au retard apporté 
pendant les années 60 A l'Irrigation 
des terres défrichées qui a eu pour 
conséquence la plantation de vignes 
de préférence à d'autres - spécu- 
lations ». avec pour corollaire iné- 
vitable le choix d'encépagements A 
haut rendement (les cépages pro- 
vençaux couvrent 75 % du vignoble). 

Ces plantations ont été favorisées 
par l'autorisation de chaptaliser, de 
sorte que les moûts de 8 à 10 de- 
grés pouvaient le plus légalement 
du monde, Aire portés à 12 et 13 de- 
grés. Ainsi, forts de leur expérience, 
les rapatriés d'Algérie pouvaient se 
lancer A la conquête des marchés 
français et foire prendre aux vins de 
la Coise le relais de fa production 
algérienne. 

Mais, en 1972. la chaptalisation 
était interdite, ce qui mettait en pé- 
ril l’équ libre financier réalisé grâce 
â cette pratique. le manque à gagner 
étant évalué à 40 millions de francs. 
On introduisit alors progressivement 
dans l'ile des moûls concentrés ita- 


liens destinés à permettra l'enri- 
chissement d'une production A faible 
taux alcoolique, tandis qu'une poli- 
tique de vin de qualité était lancée 
grâce au classement de diverses 
zones en AO.C. ou V.D.O.S. C'est 
en 1974 qu'éclatait le scandale des 
vins que l'on fabriquait même parfois 
A l'aide d'eau, de sucre et de colo- 
rant. Au nombre des Inculpés, 
M. Antoine Infantés. propriétaire des 
chais de Borgo. 


Cavalerie financière 


Le film des deux journées 


VENDREDI 


A L’ftCBK. — Les forces de l’ordre, 
C. R. 5. et gendarmes moules, se 
mettent eu place antodr du do- 
maine de la Société vinlcole de ta 
Corse orientale (SOVICOR). Des 
hélicoptères déposent des groupes 
de gendarmes mobiles. Deux auto- 
mitrailleuses prennent position. On 
apprend qn’avant le u bouclage » 
complet de ta cave an a com- 
mando n est sorti pour s’emparer 
de quatre ouvriers nord-africains 
et — dlt-on — de deux antres 
personnes, détenu» comme otages. 


d’obtenir une trêve pour l'évacua- 
tion d’on blessé, dont le pJed a 
été arraché par une grenade lacry- 
mogène. 


DANS LA MATINEE. — h. Jacques 
Guérin, sous -préfet de Bastia, res- 
ponsable des opérations policières, 
entre en contact avec le docteur 
Slmeonl, qui lui demande de taire 
retirer les automitrailleuses. II 
n'obtient pas satisfaction. 


16 H. 25- — u Tontes les tentatives 
de conciliation ayant échoué, les 
forces de l'ordre ont reçu mission 
d Intervenir n. Indique le ministère 
de l'intérieur dans nn communi- 
qué. M. Michel Poniatowski, mi- 
nistre d'Etat, ministre de l’inté- 
rieur, a suivi de son baraan de la 
place Beanvan, durant tant l'après- 
mldL révolution de la situation. 
M. Valéry Giscard d*Estalng a été 
lalormi des événements d'Alèria à 
bord dn DC-8 dn GLAM qui le 
ramène de Libreville A Paris. 


EN FIN DE MATINEE. — M. Gabriel 
GUly, préfet de la région Corse, 
rénnlt ta presse et adresse une 
a mise en garde n ans Insurgés- h 
Indique qne n la bande armée a 
été invitée A déposer les armes n 
et quo « tonte action mégalo com- 
portera une sanction ». 


16 EL 30. — Les autonomiste» libè- 
rent leurs otages. Les affronte- 
ments cessent peu ■ près. Les forces 
de l'ordre se replient. De ns des 
gendarmes blessés, MM. Hneel et 
Giraud, ont succombé, annonce le 
ministère de (Intérieur. 


EN FIN DE SOIREE. — M. Guérin, 
sous-préret de Bastia, déclare A 
l'envoyé spécial de ■ France-Soir « : 
e ivoire avons été floues. Nous 
étions convenus, avec Slmeonl, de 1 
sa reddition, dn contrôle d'identité 
pour les autres hommes et de la 
remise des armes. Mata. A la fin , 
de l'a usa ut, peut-être eu raison 

de l'émotion suscitée par fa mort I 
de leurs deux camarades, les | 
hommes des forces de l’ordre ont 
été Inattentlfs. ns nous ont rilé | 
entre les pattes... a 


«Même deux cen) mille 
autonomistes... » 


Mais la « bonne volonté » cfe 

Paris s’arrêtera là. H n'est pas 

question de reconnaître aux ins- 
titutions régionales de THe un 
statut spécial ou de faire élire 
le conseil régional au suffrage 
universel. « Le régime qui s’ap- 
plique en France, a dit le minis- 


AVANT 16 HEURES. - Deux des 
a otgea ■ sont des sympathisants 
de l'ARC, Indiquent les occupants 
aux Journalistes. Quant aux qua- 
tre ouvriers nord-africains, a sons 
les considérons plutôt comme des 
gages qne comme des otages », 
précise le doetear SimeonL a En 
anenn cas. noos n’envlsageoxis de 
les maltraiter. ■ 


17 TL 45. — Pen avant de K consti- 
tuer prisonnier, le docteur Edmond 
Slmeonl déclare ans Journalistes : 
■ O al. Je déplore les morts dn ser- 
vice d'ordre, comme Je déplore nos 
blessés. Ce sont les victimes inu- 
tiles d'une Intte Juste. Les pouvoirs 
publics ont pris la responsabilité 
de faire eonler le sang les pre- 
miers. » 


33 HEURES. — Des groupes de mlll- . 
tant» autonomistes harcèlent les 
forces de l'ordre stationnées devnni I 
la sa us-pré fec rare de Bastia. Aux 
Jets de pierres et 'de bouteilles 
répandent des tira de grenades 1 
lacrymogènes. Dans ta nnft. quel- 
que deux cents manifestants bri- 
sent les devantures rtc plusieurs 
banques de Bastia. 


tre de l'intérieur, s'applique éga- 
lement en Corse. & D'évidence, le 


lement en Corse, s D'évidence, le 
gouvernement ne tient nullement 
A créer dans Itle de Beauté xm 
précédent, qui pourrait Inspirer 

d'autres réglons françaises tirail- 
lées par des pulsions partlcnla- 
rlstes. Quant & M_ Libert Bou. U 
a été catégorique : « Même deux 
cent mille autonomistes corses ne 
pourraient pas changer (a Consti- 
tution française. » 

Des crédits mais pas de réforme 
politique, telles sont donc les pro- 
positions de Parts acceptées par 
l'assemblée régionale. Les auto- 
nomistes, dont le mouvement est 


15 B. - Les aaiamitraUIeases se 
dirigeant vers la cave vinlcole ; les 
sommations sont faites par haut- 
parleur : » SI, dans dix minutes, 
votre ne vous êtes pas rendus, nous 
alla ns attaqa-.. b 


Le docteur Slmeonl est conduit 
par fa police A l'aéroport de Bastta- 
Poretta, "d’où II sera transféré A 
Parta. Les antres occupants de la 
cave quittent librement les lieux, 
avec leurs armes, sans vérification 
d'Identltè. 


SAMEDI 


16 H. 16. — L'assaut est donné par 
les forces de l’ordre. De nombreuses 
grenades lacrymogènes sont lan- 
cées. Les occupants ripostent A 
coups de fusil et même, selon cer- 
taines dépêches, de lusU-mitrall- 
teur: quatre gendarmes sont bles- 
sés, dont on Ignore encore l’état. 


21 HEURES. — Un Incendie se 
déclare au premier étage de la 
cave vinlcole, puis dans ta maison 
de SL Depellle, le propriétaire. Des 
membres ds l'ARC s'opposent A 
l’Intervention dre pompiers et 
obligent deux véhicules A faire 
demi- tour. Dans la nuit, la cave 
et ta villa sont entièrement dé- 
truites par les flamme». 


0 H. 30. — Dre cocktails Molorov 
sont lancés contre la sous-prércc- 
ture. o Peuple corse. le sang de 
ub fllv coule. Les forces de l'ordre 
viennent d ‘ouvrir le feu sur tes 
enfants, qui demandent Justice 
contre des voleurs et des escrocs. 
Cela n'a Jamais été fait en France-. 
Lalsscrns-tu le génocide s'accom- 
plir? ». dit un tract déposé sur 
les pare-brise des voitures. 


2 HEURES. — Le calme revient 
dans les rues de Bastia. 


Incidents à Bastia 


16 n. 26. — Les Occupants de la cave 
bissent un drapeau blanc afin 


DANS LA SOIREE. — A Corte, sous 
ta statue de Pascal Paoll. en pré- 
sence de deux mille personnes 


DANS LA MATINEE, on apprend 
qu'un Boeing est parti de Paris 
pour fa Corse avec an renfort de 
deux cents c.lLâ. 

Le doetear Slmeonl est interrogé 
dann tes locaux rte la pollec Judi- 
ciaire, au Quoi des Orfèvres. 


L>pjnî> i 


tielleme, it pai des avances sur 
contrat qui les enchaînaient pour la 
livraison de la totalité de leur ré- 
colle. - 


A (a suite ds celte affaire, les 
» grands colons du négoce - n'ont 
plus, selon l'ARC, voulu - apparaî- 
tra en première ligne ». Ils cannaient 
â 'a COVIREP. qui commercialisait 
déjà une partie des vins corses, le 
soin - a'agir à leur place, servant 
ainsi d'écran el de couverture ». 
Pour le mouvement autonomiste dont 
les affirmations sont corroborées par 
des prises de position de la 
F.D.S.EA, une - véritable cavalerie 
financière » avait été mise sur pied : 
- la COVIREP émettait, eu profit 
de c es négociants, des effets de 
commerce escomptables contre des 
garanties sur marchandises. Grâce 
â cette trésorerie réalisée par res- 
compte des elteis auprès des ban- 
ques, les négociants achetaient à le 
propriété des vins devant servir à 
honorer leurs livraisons sans pour 
autant payer les producteurs ou vlnl- 
ticateurs ou bien an les paysnf par- 


Au début de Juillet 1975, la 
COVIREP déposait son bilan, - en- 
traînent dans sa chute r effondre- 
ment de fout • réditlce ». L'ARC 
espéraiL a écrit son hebdomadaire 
Arriti, voir les petits et moyens 
viticulteurs corses encaisser leur 
argent : cet espoir était déçu par 
(es promesses des escrocs qui es- 
péraient voir Iss banques assurer 
l'opération du paiement eu égard A 
la crainte qu'elles nourrissaient de 
voir disparaître toute 1a garantie 
d'un « krack » généralisé. 


Aujourd'hui, Il n'y a plus d'illu- 
sion possible. Les colons ne peu- 
vent plus exercer un chantage à la 
crise socio-économique, les banques 
elles-mêmes ne peuvent plus assu- 
rer le règlement de la dette malgré 
les promesses faites aux socio- 
professionnels et aux viticulteurs. 
Seul l’Etat peut intervenir. D'après 
les premières estimations, qu' ne 
concernent que l'opération COVIREP 
et le négoce Incriminé, on peut éva- 
luer le trou financier A près de 
40 millions. La vente de l'actif réa- 
lisable n'arrive pas à couvrir l'en- 
semble du passil qu'ils laissent en 
Corse : la dette dépasserait 100 mil- 
lions. 


environ, le Trère du docteur Ed- 
mond Simeoai, ni. Max Simeonf. 
évoque Ire événements d'Alèria et 
déclare notamment : « Nous ne 
sommes plus dans une situation 
de légalisme, mais dans une situa- 
tion de rapport de forces. Dès 
samedi noua allons nous mettre 
en état de mobilisation et mesurer 
rapidement les soutiens dont nous 
disposons en dehors de tontes 
considérations politiques. » 


Dans un communiqué, le prête! 
de région avait prie acte que 
« certains scanda/es sur le vin - 
avalent été dénoncés au congrès de 
l'ARC el rappelé que des pour- 
suites étalent effectivement en cours, 
il avait ajouté : ■ Mets ce qui a 
été soigneusement caché, c'est ta 
collusion entre la première société 
ayant déposé son bilan et certains 
dirigeants de l'ARC. le rôle notam- 
ment de la Société de promotion 
er de développement de la Corsa, 
liliale de PARC, dans les dilllcultés 
que connaissent les viticulteurs ne 
doit plus être évoqué de bouche 
é oreille mais connu de r ensemble 
de l'opinion publique, qui saura 
ainsi démasquer les menées de 
nature i ruiner l'agriculture corse. » 


Dana 9a conférence de presse de 
vendredi. M. Gabriel GHIy a pré- 
cisé que la société Mattéi et Cio. 
dont le président-directeur général 
est M. Borghelti et le directeur 
M. Mannarini — qui est l’un des 
dirigeants de l'ARC. — avait passé 
des accords avec COVIREP el que 
ce protocole prévoyait - des dispo- 
sitions contraires à r Intérêt des 
viticulteurs, qui se faisaient ainsi 
les véritables banquiers de ceux 
qui les exploitent 


Le préfet précisait aussi que les 
deux sociétés entendaient - s'ap- 
puyer sur la Société de promotion 
el de développement de la Corse, 
liliale de fARC, pour le financement 
de son Imprimerie ef différentes opé- 
rations ». 


Les responsables de l'ARC ont 
répondu vendredi après-midi : - Les 

propos diitemetoires du préfet co- 
lonial seront poursuivis en tustlco. 
Il esl inadmissible qu'une quelcon- 
que autorité, ù plus forte raison le 
représentant de rEtat, puisse tenir 
des ^propos mensongers et Insultants 
destinés simplement A dégager sa 
propre complicité avec les fraudeurs 
et ù leter le trouble dans les es- 
prits - 


Quant â la société Mattel, il avait 
été indiqué dans Arriti qu'elle 

a effectivement commercialisé 
BOCK» des 300 000 hectolitres qui 
devait nt être acquis par COVIREP 
mais que le reiour. le 28 lévrtflr, 
de ses traites Impayées avait permis 
de découvrir ta système de cavale- 
rie financière mis en plat». 


PAUL SILVANI. 
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M- Max Simeonî : nous voulions un dialogue réel 


Au cours d'une cotiîeignce ds 
presse reunie samedi malin 23 août 
à Bastia, au Siène de l'Acnon pour 
la renaissance de la Corse, m. Max 
Sîmaonl. qui dirige le mouvement 
avec son Irèie Edmond, actuellement 
emprisonne, a précisé l'attitude que 
PARC entendait adopter. 

Il & notamment déclaré : . flous 
n'avons guère le choix. Nous som- 
mes, en fait, dans une situation dé- 
fensive. Le peuple corse et r Action 
pour la renaissance de .'a Corsa sont 
en état de légitimé deiense. Nous 
nous attendons a d'autres mesures 
contra nous, dans la logioue du sys- 
tème, sans doute la dissolution de 
notre mouvement et des poursuites 
judiciaires. C'est en somme la gamme 
classique de la répression politique. 
Quand on est en èlat de tèg//rm9 
défense, le choix des moyens n'est 
plus qu’une question d' efficacité. Si 
on nous le permet encore, le souhaite 
que cette efficacité soit politique 
d'abord, c'est-à-dire non violente. 
Mais si la violence est enclenchée. 


nou. serons logiques avec nous- 
mêmes. » 

A propos des événements d'Aloria. 
le pone-parDle du • mouvement a 
ajoute : - Certes, la présence de 
fusils de chasse dans les mains 
de nos militants était illégale. Mais 
par rapport à l'enjeu qui est en 
cause, la dramatisation dont on a 
entouré celte constatation a quel- 
que chose de dérisoire. Le rapport 
de forces fait que celte rébellion 
était symbolique. Nous avons tout 
tau pour éviter l'eltuSIon de sang. 
Nous voulions un dialogue réel. Il 
est navrant de constata/ qu'on nous 
a opposé la not/on d'ordre public 
ei le formalisme le plus stupide. 
Une grande occasion a été perdue 
Nous avons essayé de canaliser le 
ras-le-bol que nous sentons monter, 
notamment parmi la jeunesse corse. 
On ne nous e pas écoutés et on 
en pa/g aujourd'hui tes consé- 
quences m 



iDesatn de KONK.j 


Les réactions 


Stupéfaction et accablement 
chez les Corses de Marseille 


De notre corresDondont 


Marseille. — Plus de cent 
mille Corses vivent a Marseille, 
les yeux fixé sur l'üe, faisant 
du poil phocéen la plus grande 
ville corse (sa population dé- 
passe celle d'Ajaccio ei de 
Bastia réunie). Aussi, au len- 
demain de l'affrontement d'Alé- 
ria, l'émotion est-elle grande 
sur les rives du Vieux-Port : 
stupéfaction, sentiment de tra- 
gédie. accablement, son! les 
mois qui reviennent le plus 
souvent dans les conversai ions 
des Corses. 

Un seniiment ce gêne s'em- 
pare egalsmen: ces Corses de 
Marseille. Ils ne parviennent pas 
à condamner formellement l'ac- 
tion suicidaire du docteur 
Simeoni et de ses nommes, car 
Ils resssnient mieux que per- 
sonne les motivations profondes 
qui l'ont fait naître. La plupart 
des responsables des fédérations 
corses du continent se refusent 
encore à prendre position et è 
formuler des declarafions. fis 
demandent un delai de réflexion. 
L'aftihide des Corses devant 
cet événement exceptionnel est 
assez bien résumée par ies 
propos que nous a tenu le coio- 
nel Jean Alllen-Leca. secrétaire 
général du comité de coordina- 
tion des groupements corses de 
l'extérieur, tout en précisant 
qu'ils reflétaient son émotion 
mais ne constituaient P33 une 
déclaration officielle 

• Nous sommes navrés. Na- 
vrés et révoltés de voir quinze 


années de mises en garde sa 
dénouer dans ,'e sang. Aujour- 
d'hui, la situation est trop grave 
poui que d'un chié ou de "au- 
tre l'heure soit aux mises de 
position et aux déclarations 
Tour Corsa qui sa respecte est 
en deuii. Et le deuil esl silence. » 

Nous déplorerons, a-t-il 
précisé cependant, que les 
voix des cens de bonne volonté 
n'gianl pas été plus attentive- 
ment écoutées, ni par te gou- 
vernement a ciuei ni par ceux qw 
'0 ni piécèdé. Nous savions 
que ia situation pouvait a 
échéance déboucher sur une 
tragédie. Nous savions que 
l'exaspération, le sentiment 
d abandon, l'iso.'emen!. ;« déses- 
poir, ça ne se soigne pas uni- 
quement avec des crédits et 
qu'il y faut des mesures non seu- 
lement économiques mais hu- 
mâmes. Nous avons dit : « Qc- 
• cupons-nous des oroblèmas 

- avant qu'ils ne débouchent 

- sur des solutions extrêmes. ■ 
Nous avons sens cesse souli- 
gné que la dignité corse ne 
pOuL-m: être éternellement ba- 
touee. Nous avons exalté une 
eu Hure et une civilisation ori- 
ginales dont il fallait tenir 
compte. L'an dernier, à /'occa- 
sion oe certains affrontements 
violents à Aiaccio et Basva, 
nous avons prédv: ■ - Un pas 

- de plus et c'est la catasiro- 

- phe. - Hélas I elle est 
consommée. - 

JEAN CONTRUCC1- 


M. SANGUINETT! 
sur la Corse... 


Si on cède) M. LEROY (P.C.) : Ce prince 
est dangereux. 


M. Alexandre Sangvlneltl. an- 
cien secrétaire général de ru.D.R., 
a déclaré, vendredi 23 août au 
micro de R.T.L., pour expliquer 
l'origine des revendications auto- 
nomistes : k Tl y a d'abord. L'utlai- 
blisnement du sentiment national 
en France et dans toute l'Europe. 
Il V a egalement le fait qu'un 
certain nombre d'mdependances 
du type Zan.ibar, île Maurice ou 
Comores excitent un certain nom- 
bre de ratés qui surent qu'ils ne 
pourront pas avoir de destin na- 
tional en Fronce et qui se disent 
qu'ils pourront avoir un destin 
national en Corse et se retrouver 
ambassadeurs à i'O.Vl/. 

* Par contre. ?I est rrai qu’il 
p a des rlëmejits qui expliquent 
par exempte te fait que. sur deux 
cent cinquante mille habitants en 
Corse, i ! n'y ait que cent cin- 
quante mille Corses d'origine et 
maintenant cent mille personnes 
venant d'ailleurs. Tant qu’il s’agit 
de continentaux, ça allait. Mais il 
y a le problème des c pieds-nons ». 
qui ont pratiquement confisqué 
les meilleures parts — je ne dis 
pas d’ailleurs qu'ils les ont con- 
fisquées, on les leur a données 
— et qui ont fait venir vingt mille 
Nord-Africains. Dans une popula- 
tion de deux cent cinquante mille 
kabitants. c'est beaucoup. f-J 

* Il y avait longtemps qu'il 
fallait s'occuper de ces mouve- 
ments: es miter de les démonter 
sociologiquement, idéologiquement 
et le dirai extérieurement, car la 
Corse a touiours été un enfeu en 
Méditerranée. On ne l’o pas tait, 
alors maintenant on est derani 
(es conséquences. » 

Jugeant légitimé l'intervention 
des forces de l'ordre. M. Sangui- 
netti a conclu : « n est certain 
que, si vous cédex sur la Corse 
vous coderez sur la Bretagne, le 
Pays basque, la Catalogne. l’Al- 
sace. les Flandres, et fen passe. 
Je vous signale qu'il y a eu cet 
été huit attentats en Bretagne. * 


• M. JEAN -PAUL DE P.OCCA- 
SERRA, député LLD.R. : « Pen- 
dant gîte des représentants qua- 
lifiés de la Corse s'efforcent, dans 
une concertation parfois à'pre. 
mais constructive et loyale, arec 
le gouvernement de la République, 
d'apporter à l'ensemble de file 
les équipements indispensables a 
ton développement et au bien-être 
de chacun de ceux qui y virent, 
les chefs des mouvement! autono- 
mistes ont multiplie (es uppcis a 
la violence et à la destruction. On 
peut au;ourd'i?i/r mesurer ei dé- 
plorer lés résultats de cette esca- 
lade. Les Corses savent désormais 
vers quoi on veut 1er conduire. 
Certes, il sera possible de mu’ti- 
plier Les drames e? d'attirer de 
nouveau le malheur sur notre lie. 
mais on ne fera pas pour autant 
basculer la Corse vers l'autono- 
misme. ultime étape vers la seces- 
sion. » 

• M. FRANÇOIS GIACOBBI, 
président du conseil gênerai, .-véna- 
taur radical de gauche, nous a 
déclaré : * Nous corcsid£fro?rs que 
rien ne peut être réglé iinrt de 
l'ordre et de ta lenahte. dam te 
respect des règles de la Républi- 
que française dont ia Corse e-i 
partie intégrante, fi '■• « 'ou- 
voir exécutif, il lui appartient de 
faire respecter l'ordre cl la 'éga- 
lité et de ternir ies promesr.es qui 
ont été faites aux Corses. 

• M. JOSE ROSSI. cûnse.Iier 
general d’Ajaccio, réformateur : 
*Cest au moment ou. sous V im- 
pulsion du president de la Répu- 
blique. un effort sans précèdent 
est /ait par le gouvernement en 
faveur de la Corse, dans un espn: 
d'ouverture et de libéralisme, que 
les responsables des mouvements 
autonomistes et séparatistes choi- 
sissent de s'engager ouvertement 
sur la voie de la vio' cm e. 

• M. EMILE ARRIGHI DE 
CASANOVA, président du Comité 
economique et social de ia région 
Corse : <! Le saen/ice dey deux 
représentants des forces de l’ordre 
tués en service commande et le 
sang versé de part et d'autre 
doivent errefrr l'cnciialr.cmcr.t de 
la. rioZence et faire comprendre 


que l’énergie de tous doit être 
consacrée désormais à construire 
dans la ZépaZite l'avenir de file. 
Les mesures économiques de la 
charte de dére/oppewzeb/. rofée 
par les deux assemblées régionales 
après une large concertation et 
retenue par le gouvernement, 
tiennent compte de foutes les opi- 
nions. E?(es vont dans le sens des 
asptrni’w»/? de {a teuvesse et des 
forces vives insulaires. Nous de- 
là ns nous unir pour réaliser leur 
?«tse en œuvre dans le cadre des 
institutions de la République et 
d'une large décentralisation, des 
pouvoirs ae decision. La sa- 
gesse et ;'e réalisme commandent 
d'ailer dans cette voie et d’eviter 
à noire i.'e de sombrer dans des 
déchirement? • 

O LE BUREAU DE LA RE- 
GION CORSE DE LA C. F. D. T. 
se déclare consterné » par les 
v conséquences sanglantes et pour- 
tant prévisibles de l'intervention 
intempestive des forces de l’or- 
dre ■. H rappelle vue » «'es t/iui- 
tan/s politiques de l'ARC enten- 
daient dênorc-er des agicsernenis 
frauduleux de certain s milieux 
viticoles dont fer pratiques ont été 
coût cnes par l'aümmulration 
depuis plusieurs année.' •• U cons- 
tate que les autorités. • au nom 
d'une « n rte nationale pretendif- 
j/;e?:f en couse, froitenf la Corse 
plutôt comme 1er- Antilles ou Di 1 - 
bouti que comme un département 
de droit commun ». 

• Le e Front paysan corse de 
i libération «.>. qui a été dissous en 

en Î373. affirme dans une décla- 
ration : « St Dominique Caprelli 
n'est mis libéré avant le 31 août, 
la Corse enregistrera son atten- 
lat au p'astic le plus retentis- j 
sont. 

• L' Union c undicaie de defense 

des interets aei rrancots repliés 
d'Alger-e déclaré : Une min o- 

r-âe de Corses se disant natio- 
nalistes emploie des méthodes 
indignez aue seule peut expliquer 
• ;j te jalousie morbide. Avant que 
te pire ne sc produise, nous dc- 
rr.cv.dor.s à la poignee a indiiïdus 
dont l'action illégale est rtremenf 


critiquée par la majorité, de 
77 /effre un terme à cette forme 
de banditisme. » 

O L'AssocJOtton des /ils de 
rapatries et leurs amis, dont le 
président national est M. Jacques 
Roseau. ••• profondément choquée 
par les méthodes utilisées et les 
menaces proférées en Corse par 
certains outnvmmsles o l’égard 
des Français rapatriés, estime que 
la secunté des biens et des per- 
sonnes doit absolument être pré- 
servée et conjure le gouvernement 
tronçons de prendre dans les plus 
brefs delais des mesures éner- 
aif" à relie tin 


Après avoir protesté contre l'in- 
terdiction de faire un meeting 
dans la cour de la gare d’Aus- 
îerli'7 opposée à M. Marchais, 
M. Roland Leroy, membre du 
secrétariat du P.C.F.. qui a lui- 
même pn* la parole vendredi 
? près-midi 22 août à la gare de 
Noisy-te-Sec. a déclaré : * Le 
sang-froid et la détermination 
des' travailleurs ont évité un 
affrontement qui aurait pu être 
grctre. („.j A Atèria — parce 
qu'elle ne pouvait pas se briser 
sur le même esprit de responsa- 
bilité. — la provocation a abouti 
à r e que le sang coule. Tout le 
monde sait que les méthodes de 
lutte utilisées sont lom d'ètre les 
nôtres, mais personne ne peut 
mer qu'il existe de vrais et-grands 
problèmes vitaux pour la Corse. 
Or. comme au temps des dragon- 
nades. c’est par le feu que le 
prince Poniatowski règle les ques- 
tions {„.! 

* Les morts sont nombreux 
déjà, depuis un an et demi que 
Poniatowski fait grandir T insé- 
curité et exerce son aventu- 
risme. (-.) Ce prince est dange- 
reux. Il est urgent que le pays 
soit débarrassé de sa malfai- 
sance. » 


L'UNION DE LA GAUCHE : 
Respecter la voie démocra- 
tique ef légale. 

Les fédérations corses des partis 
signataires du programme com- 
mun (parti communiste, parti 
socialiste et mouvement des radi- 
caux de gauche) ont publié, sa- 
medi 23 août, la déclaration 
suivante : « Les partis de gauche 
s’inclinent devant ta dépouille 
mortelle des deux représentants 
de l'ordre et déplorent les victimes 
de l'affrontement sanglant 
d' Alerta. 

» Les partis de poucAe. qui ont 
toujours condamné le recours aux 
méthodes de violence et préconisé 
un règlement démocratique des 
problèmes, voient hélas f aujour- 
d'hui leurs mises en garde justi- 
fiées. Ils demandent à toutes et 
à tous de prendre conscience de 
la situation créée d’un côte par 
l'abandon de la ZépaZilé. de l’autre 
par le refus d'enZendre les légi- 
times revendications présentées 
avec insistance au gouvernement 
par les responsables de la gauche. 

» Ils déclarent solennellement 
que les probZêmes de l"île peuvent 
et doivent être réglés par la voie 
démocratique et légale, la seuZe 
qui puisse aroir cours dans la 
République française, dont la 
Corse est partie intégrante, a 


Les commentaires de h presse 


LIBERATION : Poniatowski b 
choisi la violence. 

t Le ministre de l'inferieur, 
premier ministre par intérim, a 
choisi (a violence. Depuis un 
mois, le gouvernement a tout fait 
pour 11 e pas provoquer d'incident 
à Z'encottZre des harkis 0 en co- 
lère t> et des rapatriés d'Alqéne 
qui cowpasen/ le mouvement 
Justice pied-noir. En Corse, 
Poniatowski a choisi la violence, 
celle de l'armée, de sa police, 
contre la nation corse, contre les 
autonomistes. En Corse, rien ne 
sera plus comme aranL » 

(ALAIN DUGRAND.) 

L'AURORE : Tenir les promesses 

« Aucune, revendication n'est to- 
lérable. où que ce soit — par 
auelque groupement que ce sou — 
lorsqu'elle s’exprime par le désor- 
dre armé, et par le sang. Sur ce 
point. /I conviendrait que des voix 
s'elecenL. an sein de la majorité 
comme de l'opposition, et dans le 
même sens. Etre responsable, c'est 
avoir, à tout instant, la maîtrise 
de ce que Von fait, et la conscience 
de ce que l'on ne peut faire. 

j» Puisse ce « coup de folie » 
pur rir à leurs auteurs, c auto- 


nomistes » ou non, les yeux sur 
l'impossible sentier dans lequel ils 
se sont engagés. Mais il va sans 
dire que l'autorité du gouverne- 
ment. pour sa part, ne tiendra pas 
seulement d l’mdUtpensable main- 
tien de l'ordre. Elle dépendra 
aussi, là-bas, de la façon dont U 
tiendra ses promesses et complé- 
tera ses plans. Pour tenir la Corse 
hors de Veau. » 

(DOMINIQUE P ADO.) 
LE FIGARO : Intolérable 

■ Inadmissible, cette rébellion 
contre la communauté nationale. 
Ceux-là mêmes qui réclament 
l’autonomie interne de llte ont 
prouvé, à l'évidence, ce qu'as 
en feraient : un ùutruinenZ d 
la seule discrétion d’une minorité 
qui. ne tient son mandat que 
dVZZe-mërne. 

» La lenteur de la justice à 
sanctionner un grave trafic sur le 
i.n a sans doute servi de prétexte 
à ces actes de violence. Mais il 
n’empêche qu’on a substitué à 
l’action publique l’action popu- 
laire, à la loi . l'anarchie Et cela 
n’est pas tolérable, a 

(XAVIER MARCHETTI.» 


Libres opinions 

\ 

Au-delà de la violence 

par NICOLAS SECONDl (*) 

A U-DELA du folkfore, de (s violence, de ('agitation politique 
traditionnel le et des scandales financiers, un concept nouveau 
se trouve soudainement projeté au premier rang de Taotualité 
politique française : l'autonomie régionale. 

Certes, on pourra s'interroger sur les circonstances et les causes 
— et elles sont nombreuses, — qui ont fait prendra à la revendi- 
cahoa autonomiste corse un caractère aussi aigu, résolu et dra- 
matique. 

Mais l'essentiel n'esf pas Jâ. Car Je problème dépasse largement 
le cadre du contexte corse : il s'agit, en tait, d'une revendication 
profonde, essentielle, philosophique pourrait-on dire, et qui est 
directement issue des contradictions du monde contemporain. Au 
centralisme étouffant, dirigiste, broyeur des spécificités et des 
personnalités, régionales entre autres, l'autonomie prétend redonner 
eux individus et aux groupes d'individus le droit de défnir eux-mêmes 
leurs comportements et leurs modes de vie ; le droit de s'appartenir 
et de disposer du maximum de liberté de choix quant â leur avenir. 


En Corse, fa conflit ne pouvait que prendre uns dimension impor- 
tante compte tenu des spécificités de la culture du peuple corss 
et du degré de l'agression sociologique et économique qu'l] subit 
depuis de nombreuses années (et que le gouvernement lui-même 
a dû implicitement reconnaître en nommant fa mission de 
M. Liberi Bou). 

Or, (e centralisme est non seulement un système utopique hérité 
des théories utopistes du XVIir siècle (J.-J. Rousseau. T. Moore, 
Fourier), mais il est contraire & l'humanisme du monde actueL En 
effet, le centralisme est uniformisant et statique : il élimine les indi- 
vidualismes générateurs de progrès et sous prétexte de rendre les 
citoyens égaux, donc semblables, aboutit â un nivellement des 
comportements ef des cultures — donc à fa médiocrité, â fa morosité, 
engendrant gaspillage et mal de vivre. Il y a perte de fa spontanéité 
et de l'élan vital des civilisations. 

Per ailleurs, dans un système centrante - l'égalité des citoyens - 
esl tout à fait illusoire puisque le pouvoir se trouve, en fait, confisqué 
par une minorité socio-économique qui asseoit son autorité préci- 
sément sur le nivellement des individus. 

Aussi, la vraie démocratie passe-t-elle par la reconnaissance 
d'un état social dont la caractéristique essentielle serait l'existence 
de relations sans cesse améliorées entre les individus el la création 
(ou la libération) de séries de pulsions sociales économiques et 
culturelles profondément ressenties au niveau même des individus. 
Dès fars les doctrines autonomistes ne sont plus des doctrines 
séparatistes': les Individus peuvent alors dérinir leurs propres libertés 
sur un réseau général de relations qui, elles, créent les liens 
constitutifs d'une société, li n'est plus besoin dans ces conditions 
de nation fédératrice : chaque groupe épanouissant librement sa 
personnalité et sa Culture. 

Certes, les sociétés modernes sont très Interdépendantes, elfes 
s'appuient sur de véritables réseaux de liens socio-économiques. 
La philosophie reprend sa force, dès lors où l'on devient très 
lucide sur ce6 réseaux d'ïn 1er dépendance ; si ces liens socio-éco- 
nomiques sont suffisamment puissants pour que l'on puisse parler 
d'emiié nationale ou européenne, on doit alors reconnaître l'auto- 
nomie régionale, l’autonomie de chaque culture, de chaque commu- 
nauté. Il ne s'agil pas là d'un phénomène de désagrégation de 
ia société mais, au contraire, d'un progrès de société : les hommes 
ne vivront plus de façon égalitaire, uniforme et répressive mais 
d'une manière librement choisie et qui leur offre le maximum de 
liberté de choix (quant à leurs activités, à leurs loisirs...). 

C'est plutôt le centralisme étouffant, répressif et aveugle (car 
n'étant plus adapté aux réalités) qui est est générateur de désagré- 
gation et de déséquilibres socio-économiques et culturels graves ; 
il impose de manière autoritaire une organisation uniforme de l'espace 
et des activités, ef. de ce fait, modifie arbitrairement las compor- 
tements et les modes de vie (ceci est particulièrement sensible en 
matière d'aménagement Ou territoire). Non seulement on ne tient 
pas compte des spontanéités locales, des pulsions profondes sociales 
et économiques, mais on favorise le |eu de divers groupes écono- 
miques minorilaires et. ce faisant, on crée les conditions du 
colonialisme régional. 

En réalité, on pousse plus â la division, au séparatisme, en 
refusant une culture populaire qu'en fsccepiant, et (es récents 
événements de Corse le prouvent, dramatiquement hélas I 

• 

Quant au réalisme politique d'une relative autonomie, Il esl 
opportun de citer le cas de l'Alsace, qui a obtenu un statut spécial ; 
ses relations économiques et en partie culturelles avec l'Allemagne, 
et qui correspondent â l'intérêt national bien compris de la région, 
sont maintenues ; çela n'a jamais empêché les Alsaciens d'affirmer 
leur nationalisme envers la France en dépit de cette entorse au 
système centralisateur. 

Mais (a grande revendication autonomiste demeure le droit 
A se déterminer soi-méme, à s'appartenir en tant qu'lndividu et en 
tant que peuple ayant une culture et une spécificité ; te droit à 
l'épanouissement de celte culture et la possibilité d’accroître les 
libertés de choix. L'homme, face è son environnement, doit amé- 
nager sDn territoire en fonction de sa culture, de ses aspirations. 

. Quoi qu'on tasse, on n'arrête pas les idées, car cette reven- 
dication è l'autonomie, à la spécificité, è la personnalité demeurera 
une grande revendication de notre époque, de notre civilisation 
étouffante, aliénante, aseptisée. Vouloir étouffer celte revendication 
est un crime, el il n'est de pire crime qu'un crime contre l'esprit 

(*) Ingénieur économiste. 
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POLITIQUE 


SCIENCES 


L'INCIDENT DE LA GARE ^AUSTERLITZ 


SELON UN RAPPORT PE L* O. C. D. E. 


En voulant affirmer sa présence sur les lieux de travail 
le P.C.F. se heurte à la « fermeté » du gouvernement 


Les crédits de la recherche ont augmenté 
au profit du développement économique et social 


Si les éludes sur la financement de la 


Le hasard — mais esl-ee seulement le hasard 7 
~ a fourni l'occasion à M. Michel Poniatowski, 
ministre d'Etat, ministre de l'intérieur, de s'oppo- 
ser à une initiative politique de M. Georges 
Marchais, secrétaire général du F.C.F.. alors qu'il 
assure l'intérim du premier ministre et, aussi, 
celui du ministre de la défense. Situation rêvée 
pour les deux protagonistes : l'un incarne presque 
tout le pouvoir, l'autre presque toute l'opposition. 

En organisant, dès la deuxième quinzaine du 
mois d’août, une sèrÏB de rencontres avec les tra- 
vailleurs dans les entreprises, le P.C.F. a préci- 
pité ce qu'il est convenu d’appeler la rentrée 
politique et sociale. Son objectif est de mobiliser 
une opinion déjà sensibilisée par les effets de la 
Crise économique, de s'affirmer comme l'instru- 
ment le plus dynamique da l'opposition et de 
manifester sa présence sur les lieux du travail. 
La « parti des travailleurs » revient en force 
sur son terrain de prédilection que lui disputent 
parfois d'autres organisations politiques (groupes 
gau chistes. P.S,U„ P.S.) et sur lequel il avait res- 
pecté ces dernières années la primauté syndicale. 

L'interdiction opposé* à M- Marchais, sur 


. instructions gouvernementales -, de tenir un recherche sont maintenant assez communes, elles 
meeting dans la cour de la gare d' Austerlitz, avait demeuraient jusqu'ici essentiellement quantita- 


été précédée - et par là même annoncée — par tives: les. experts étudiaient comment variaient 
deux prises de position indignées de MM. Yves les dépenses de recherche d une année sur 1 autre. 


Guéna, délégué général de l'U.DJL. et Hoger comment eUes se comportaient par rapport au 


Chinaud. président dû groupe des députés repu- produit national brut, etc. Mais rares étaient les 


hlicains indépendants. Tous deux relevaient le résultats concernant leurs orientations, dont les 
caractère illégal de la visite du secrétaire général objectifs suivis par la recherche dans les diffè- 


â l'usine Hîspano -Suiza lorsque la direction s‘y renis pays. 

était opposée. M. Poniatowski sait , aussi mobiliser 

son opinion publique. Le gouvernement veut Quelque 


Quelques éludes sectorielles permettaient 


stopper toute velléité d'agitation politique sur un d’obtenir des indications partielles, mais les conelu- 
terrain qui ue lui est pas favorable; il ne lui sions que l’on pouvait en tirer étaient assez 
déplaît sans doute pas de manifester sa « fer- imprécises, faute d'une étude d ensemble. Le 
maté - face à un parti communiste dont il dénonce rapport que l’O-CJXE. vient de faire paraître sous 


régulièrement les desseins cachés. 

■ Ce prince est dangereux ». a déclaré M. Roland 
Leroy, membre du secrétariat du P.C.F., en rap- 
prochant l'incident de la gare d’Austerlitz des 
évènements sanglants qui se sont produits en 
Corse. Le parti communiste et lé gouvernement 


le litre » Evolution des priorités de la recherche 
publique ■ comble heureusement celte lacune. Très 


documenté — comme la plupart des publications 
de cet organisme, — ce document contient de 
multiples chiffres dont l'examen permet de cons- 
tater le glissement important qui a eu lieu ces 
dix dernières années. Les paya les plus avancés 
consacraient en 1961 la plus grande partie de lenx 
effort aux problèmes de défense, à la recherche 
nucléaire civile et à l'espace. En 1971, la situation 
n'est plus la même. Si ces secteurs restent prédo- 
minants aux Etats-Unis, leur plaça y est cependant 
moins forte. Elle a diminué encore plus en Grande- 
Bretagne et en France. 

Cette perte d’importance des grands pro- 
grammes explique la diminution globale en valeur 
relative du budget de la recherche dans ces pays. 
Dans tous les autres secteurs et dans presque tous 
les pays, les crédits oui augmenté, entre Iflffl et 
1971, plus vite que le produit national brut. 


L'étude qualitative des orienta- en particulier la recherche ayant et surtout aux grands progxam- 
tlons de la recherche, dans les pour objectif l'aide aux pays en mes. 

pays de l'O.CJXE.. se heurte à voie de développement Le. déclin relatif du financement 

un grand nombre d'obstacles sta- Le rapport d'autre part ne public de la rechercheaux Etats- 


Le- déclin relatif du financement 
public de la recherche aux Etats- 


le mécontentement social. — A. L. 


« Le parti à l’usine, une liberté- Il s'avance Jusqu'à l'officier de 
â imposer / » : est-ce ce slogan police, ceint de son écharpe, et 
qui a fait peur aux dirigeants de qui met les bras en croix : « Sur 
la SJN.CJF. et à M. Poniatowski ? la réquisition de la SJV.CJ'.. expii- 
Mystérieusement, la clé de la que ce fonctionnaire, je suis 
salle de conférences, prévue pour chargé de cous signifier Tinter- 


niêre les secteurs de recherche, relatives a ia recherche privée d'orientation de la recherche qui 
et Ils ne tiennent pas tous une sont, en eftet. beaucoup plus diffl- s’est traduit par une diminution 
comptabilité exacte de leurs elles â saisir que celles Inscrites des grands programmes, dont le 

» . i a nvnf îr. nrin nntric £tnït. T .a 


la réunion de vendredi, avait dis- diction d'entrer dans la gare. » 
paru depuis huit jours. A midi. 

forme 3 bloquaient letfissues de n iâ M. MARCHAIS : ie reviendrai. 

gare, tandis que deux policiers en 


et annonçait son Intention de per certaines catégories de recher- dessous. Il s’agit d'une représenta- tre d'une manière évidente que 
Sortiroffi Uncamln SU! Ses dans de* ensembles plus tion triangulaire qui permet de J™* 


porter plainte, lançant en conclu- 
sion un très ferme avertisse- 
ment : « Je reviendrai— s 


gorles de recherches. Dans la Pour des raisons techniques. le finalité économique en Grande- 


civil décrochaient la banderole 
d'accueil. Entre-temps, d'autres 


Avec un sourire, le secrétaire 
général du parti communiste fait 
semblant de s'étonner : «Ah bon ? 


première iqui prête le moins aux découpage sectoriel a été limité Bretagne et en Suède), 
ambiguïtés) ont été réunis la à trois catégories : a sécurité n est également intéressant de 


catégories 


d accueil. Entre-temps, d autres Ü. mb i ant de s'étonner : «Ah bon ? m m Michel Debré a déclaré sécurité nationale et la mega- nationale et mègasclenee ». a dé- considérer 1 évolution des dépen- 
forces de securité, en armes. Pour raisons ? Je ne peux vendredi micro ^ de science, c’est-à-dire les recherches veloppemenfc économique » et un ses de recherche à l mtèrleur de la 

notamment une dizaine de cars pa s ^prendre le train? C’est France Inter * « La ZrtJerï? ce militaires et les recherches ensemble regroupant les services categorie des grands programmes ; 


de CJLS. bouclaient littéralement contre la loi? » 
le quartier. 


?M s «f m e à 3SK 


Toujours souriant — il semble actuefSnênt radio et SSmSa consacrée au développement èco-. 
Ave en biture! AnîïSï SKT? ‘ 


Sécurité nationale et mégascience 


DROIT DE RÉUNION 
ET ORDRE PUBLIC 


prescrire sa carre ne. nepute : WfH communiste français. La V‘,^7, Ï»T,™ ïarhassè 

a Vous etes commissaire de u- r F n’est nns un Uni mbltr concernent 1 agriculture, la chasse. 

«“SE SKLtfeAîtf 


de, taire respecter les lois qui '^éer kea incidents et àitirer Vat- ISEvEZ 

mautonsent a pénétrer, comme tention. C’est une agitation indi- tSSiomta S 

*&&ËS"*3!** nt °ven. dans et de te démo - ïî'HLS 


c et endroit public ... » 


te avn parti ec ae ta aemo- Ies communications. La troisième 
craIICL * catégorie, dite de services fournis 

• La lüéralion a. Pari, au î. c 5i 1 'îL'!ÿ- , 


ÉTATS-UNIS 


Deux textes, aux finalités par- 
tiellement opposées, s'appliquent 
à ia visite de M. Georges Mar- 
chais. gara d'Austerlitz c’est-à- 
dire dans un lieu public. Le pre- 
mier de ces textes, une loi du 
28 mars 1907, prévoit dans son 
article premier : « Les réunions 
publiques . quel qu’en soit Tob- 
tst, pourront être tenues sans 
déclaration préalable. » Ce qui 
exclut, selon l’opinion unanime 
des commentateurs, toute me- 
sure de police préventive. 

A l’occasion d'un arrêt - René 
Benjamin » du 16 mai 1933. le 
Conseil d'Etat avait retenu de la 
■ réunion publique » la défini- 
tion suivante : « Un groupement 
momentané de personnes formé 
en vue tf'enfendre /'exposé 
d’idées ou d'opinions, ou de se 
concerter pour la défense d’idées 
ou d'Intéréts. » Tel était assu- 
rément l'objet de la venus de 
M. Marchais. 


Pendant ce dialogue, des ou- # La fédération de Paris du * la collectivité comprend les 
vrlers tentaient de forcer te pas- pcJF dénonce cette « grave at- de s® 01 ®» ! utte contre 

sage aux cris de : « Liberté dans trinte aux libertés de circulation ** 5? l L u j2 , i 
l'entreprise ! » A l'issue d'une et d'expression » et aDDelJe les «méthodes deducation. urba- 
!é?ère bousculade. M. Marchais t»,vasii«,Te a nismes. etc.) et un certain nombre 


B 1971 

ou la pins proche 
année disponible . 


légère bousculade. M. Marchais travailleurs de la capitale à ri- rdsrr l es - e ‘ tc ' , et un certain nomore 
résignait à prendre !a parole poster « à cette moelle preuve “Sît* “.?]&£ JÈSSfta 


ROYAUME-UNI 


se résignait a prendre ia paroie poster « à cette nouvelle preuve “ T ^ 

sur le boulevard. Aux policière foi-arbitraire et de l'autoritarisme î b? nu2 

qui tentaient de 1 en erapecher. il fo Giscard d'Estaing, Chirac et statistiques, etc. Enfin, la qua 

déclarait : * Ce trottoir nés! tout Poniatowski ». trteme catégorie porte le titre de 


LS <.n,ru C « ïr , è me catégorie porte le titré de 

de même- pas un Wtiment natio- ~ « promotion de la science» et 

nal! », puis ajoutait : « Je • La C.G.T., pour sa part comprend , e sf en ^f, ! J e ”? e ^ 
constate que le pouvoir empêche considère que l'intervention de la recherche fondamental et ce qui 

une fois de plus les représentants police « constitue une atteinte s en rapproche. S y rajoute un. 

du P.C.F. et ses élus de renctm- fondamentale aux libertés catégorie supplémentaire, sous la 


du P.C.F. ef ses élus de rencon- 


trer les ouv tiers. Evidemment, le publiques ». 


catégorie supplémentaire, sous la 
rubrique «autre». Elle contient 


r ESPAGNE 



CANADA 


^ALLEMAGNE 


NORVÈGE 


JEUNESSE 


BELGIQUE 


g^YS-BAS 


De Puteaux (Hauts-de-Seine) à Ploemeur (Morbihan) 


Dëveiappement êconomiqiie 

fournis a la collectivité, ia pro- 


Promution de la science, etc,. 

c'est-à-dire en distinguant dé- 


motion de la science et les divers, fense, atome civil et espace : les 
La répartition du pourcentage dépenses de défense sont rea- 


enrre ces trois catégories est re- tëes assez stables (en dollars 
présentée par un point. Plus ce constants) dans la plupart des 


point est proche d'un sommet, pays, avec une légère tendance 
plus Ja catégorie correspondant à à Ja décroissance dans Ja 


Cependant un deuxième texte 
est da nature à limiter la portée 
de fa foi de 1907 : l'article 97 
de la loi du 5 avril 1884 qui lait 
obligation à 1 ‘ autorité municipale 
— à Paria, le préfet de police — 
de maintenir l'ordre public. 

Mais, la jurisprudence du 
Conseil d'Etat est nette sur ce 
point, i'interdiclion ne peut être 
décidée « que si l'autorité mu- 
nicipale ne dispose véritable- 
ment. pour assurer le maintien 
de l'ordre, d'aucun autre moyen 
efficace que l'interdiction pré- 
ventive ». Encore Faut-Il que celte 
Interdiction soit Ifcba. - que la 
menace pour Tordre public soit 
exceptionnellement grave et que 
la maire (le préfet de police) 
ne dispose pas des forces de 
police nécessaires pour permet- 
tre i le réunion de se tenir tout 
en assurant ce malnrien de l'or- 
dre ». 


Après avoir eu longtemps rang d’institution, les 
colonies de vacances connaissent aujourd'hui des 
temps difficiles. Menacées par r industrie tourls - 
tique, souvent moquées au nom de T abandon des 
anciens principes d'éducation, elles ne peuvent 


Ploemeur. — A cinq cent treize 
kilomètres de sa mairie, te com- 
mune de Puteaux (Hauts-de-Seine) 


De notre envoyé spécial 


«mm " viaiwi pJus Ja catégorie correspondant à à Ja décroissance dans Ja 

• ce facteur Importante 1 1 ». Par deuxième partie de la décennie 
subsister qu'au prix d'adaptations matérielles et ailleurs. la position de chaque aux Etats-Unis, en Grande-Bre- 
cf évolutions pédagogiques importantes. Cet effort pays a été. toutes les ToLs que cela tagne et en France. E en est à 
accompli par bon nombre d'entre elles tait appa- a été possible, représentée â trois peu près de même des recherches 
raifra cf autant plus - rétro - la - colo de papa - » J""***™? “"cernant l'atome rivIL Par 

nul n'a nas encore échaooè aux stérêotVDes i 966 et en „! 9 , ,l i qu l P 6 ™?* 51 cootre. les dépenses relatives a 
qui na pas encore eenappe aux stéréotypés. de suivre l'itinéraire, donc les l'espace ont suivi une courbe 

variations d'orientation de la plus Irrégulière, comportant un 
,yé spécial rem « nt insuiiisant pour des enfants recherche publique dans le pays, maximum très net en 1966 aux 
dom la conduite ou la situation ^ Etals . Unls Mt i e pay5 de Etats-Unis, les dépenses de ce 
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v" r 7_r r . zr , Les Etats-Unis sont le pays de -ce;.:,*.. r ~»7-, , 

obtechve fdlx-neuf d entre eux res- | roC-D.E. dont les points repré- secteur se stabibsant en France a “• v* ervÆhiüsejre o 1 atrtWr Ja*»Mtt3- w 

. ■- •- 1 - - - A — - - -; s . s- «“renee puisqu'ils n'molèd. “ 


possède à la sortie de Ploemeur ■* fermer leur gueule ». Violence lent en colonie pendant les deux sentatifs se trouvent le plus près la même époque alors que celles de 


purement verbale et qui n’exclut pas séjours successifs ; un certain nom- du sommet correspondant â l'en- !' Allemagne continuaient à, mon- 
une certaine tolérance : » On bre ne reçoivent de leurs parenls semble v sécurité nationale et et Q ue ceU ®s de la Grande- 
V w d, — Quuid on las connaît aucuns mépscience Outr.-AtUnüque Brdtogn. commença, eot a de- 

oorc I. m „ Nord -AlriClIna no e»IM „, S en, on, ,„en„on JS' fl'"»"? 1 amport. «ta» d. 


(Morbihan) une sorte de double, purement verbale et qui n’exclut pas 

Puieaux-sur-Mer existe bien : calé, une certaine tolérance : » On 

cinéma, piscine, rien n’y manque, n'oblige personne â i 

Un urbaniste habile semble même porc -/ les jeunes Nor, 

avoir résolu le difficile problème représentent près d'un 

de l'espace — Puteaux numéro deux elleciifs). 

couvre vingt-cinq hectares — de Ou-m* aux activités, e 
façon insolite et judicieuse : la régularité pendulaire des 


“XiC-i- - ■ puisqu n mipia ww 

âx Fr,;:"’ ïrsn=ni cu cune frontière. 


représentent près d'un quart des 
elleciifs). 


constante et 


très loin sur toutes les autres, 
bien qu'elle soit, comme on peut 


JEAN-LOUIS LAVALLARD. 


F,,-. aucune nxrnnené, mv 

••afeVj!' ^ ebar ï » (Etat 
•îfc 'rC-% c ‘ e 'ançum * 

' - e i^ ére Ywes RcBKjutfH’tîâpfltf' “ 


Au total, est-ce que Puleaux numéro i e rn nptabîr. en diminution. Le 


lan 5u« parie-t-fl 


Quan* aux activités, elles ont la deux ne ressemble pas é'.rangement j point représentatif des Etats-Unis 


régularité pendulaire des petites et à Puteaux numéro un pour tous ces descend régulièrement vers la 


maternelle - qui compte grandes manoeuvres : - Parfois. Us entants, qu'ils en aient ou non 


une cinquantaine d'enfants de qua- voni à le Plage le matin et su bo»s conscience ? Non, » parce que, ic.l. 


tre â six ans a en même temps un r après-midi, parfois le contraire ; ils ont te bon air... - 

pelit air de garderie d'enlanls, et Cela dépend du temps. - Sans parier MICHEL KAJMAN 

la » colo » des plus grands des excursions. - mais ne vous faites 


(ISO enfants de six â onze ans) est .pas d' Musions, les gosses ne com- , 
un peu la caserne de ce Puteaux prennent rien ; c'est surtout d/s- 


mimalurisfe. 

Une caserne ? La 


trayanl pour fes moniteurs ». S'il 
colonelle » pleut, il faut bien avoir recours aux 


HISTOIRE 


Quant aux réunions politiques 
dans les entreprises, sauf autori- 
sation du chef d'entreprise, elles 
sont Interdites. Seule est autori- 
sée depuis la loi du 27 décembre 
1968 la réunion une lois par mois 
dans l'enceinte de refltrsprfse 
» en dehors des heures er des 
focaux de travail - des » adhé- 
rents d'une section syndicale - ; 
encore faut-il que les modalités 
da cette réunion soient fixées 
« par accord avec le chef d’en- 
treprise » (art. L. 412-9 du Code 
du travail). La législation comme 
la jurisprudence considèrent, en 
effet l’entreprise comme une 
propriété privée appartenant à 
l'employeur qui peut en inter- 
dire l'accès â toute personne n'y 
étant pas employée. Le pro- 
gramme commun de la gauche 
a prévu une modification de 
celle situation puisqu'il déclare 
que - Iss droits d'organisation et 
d’expression politique dans les 
entreprises, notamment le droit 
d'affichage et de réunion, seront 
garantis ». • - 


— c'est ainsi que la directrice du activités manuelles, mais sans grande 
plus împortanf des deux centres do conviction, car » rien ne les inté- 


vacances se fait volontiers appeler tasse ». 
— pourrait difficilement rècus-r la Pour- 
comparaison. Rude, tranchante, n'anime 
proférant de façon bourrue des opi- d' • at 


Pour -les animateurs, qui, en tait. CORRESPONDANCE 

n'animent rren. il s’agit surtout " 


attendra que ça se passe 


nions sans nuances, elie allrc aux Trop facilement convaincus que las 
Qnfs-.T.s médusés qui, s'ils n'ont pas éclats de voix constituent- la seule . 


Herriot et Pétai» 


catégorie développement éco- 
nomique ï» et l'ensemble « promo- 
tion de lu science et service aux 
collectivifês ». Il y a d’ailleurs eu 
une accélération de cette ten- 
dance, puisqu'il y a une plus 
grande distance enlre 1971 çt 
tSnîË qu'entre UT, 6 et ÎWI. 

La Grande-Bretagne et la 
France suivent une évolution pa- 
rallèle. Partis l'un et Vautre d'une 
situation où les recherches de 
défense et de megascience étalent 
prépondérantes «mais moins 
qu'aux ELits-Unlsi. ces deux pays 
s'orientent vers une répartition 
plus équilibrée- : leur point, repré- 
sentatif se situe en 1U7I assez 


£t ffîûJlfa 


* onc * * 


« Mistral est mort- . i fcÉ V V 
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ÇE r ®9‘°hs où elles sont 
•‘'«Dieu ;«L recensé - d ' ici * ». «Pi 
■îWit» '-"r* 3, pour désigner un 
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FRANCE - D-O.AL - T.OJIL 
ex- CO.IMI L’N A LT C (rninf AfcCrlef 
!f9 F 160 F 232 F 300 F 


■ e sux Français d'un OœitUR ^ . . .- ; , v 
•? il: •v ClCl w rj bien «"îprikwé " 

. . î '* j-er-i . - ncor « "«n vu. S'iU p 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
X« F 273 F 402 F 530 F 


;.er» v Z «ncora rien vu. S*1U 
^ ÏOŸeux 

■-C. '--upô 2- au ,ls étaient tombés Cal 




o. i ^ 1 1 guerre pour sa H 


lu Kipling, or» peu de chances d'en et ia bonne solution, incapables. Rouen, nous écrit : 


'„*ssrj!r r™"’- ■" 


entendre perler au cours de leur sans qu'on puisse leur en faire grief. On a lu dans le .1 tonde du 


séjour, l'image caricaturale d'uns d'improviser sur le las les initia- 14 août, sous la signatpre de 


vent encore plus bas : ces deux 

pays consacrent une part rela- 


acjuui. i iiuayn MiiMimiue u u,id u au, ic iw .....ia- - tivPRIPnt rpdllil^. ilp îni» me 

sorte de major de l'armée des tives pédagogiques que requiert %££&£££& ■ C ? flefrS^f'de sources aux recherches militaires. 
Indes rôminm ce-ie popul a i,o„ d entants Ibeaucoup en spatiales et nucléaires. Mais leur 

Car ce sont les gens, plus que ont des problèmes familiaux, ou ,am r ^nrai en — — . -- 


ETRANGER 
par cocssascrlea 

Z - BELGIQUE-UYElIROmiG 
PAYS-BAS - SUISSE 
115 F 210 F 007 F 400 F 


• c ;/J-p ie d '«, délivre- tor); < 

'-?^n pqjüik» 

r-' UC e,ta ni . De . hors ,e5 

v? - ia h ' l-;7 ,ncro ■' »- ; 



les lieux, qu) suscitent Immanqua- son' Issus dea couches &oclo-pro- ; 


/P-/0 j 

Or le 9 juillet 1940. Herriot, 


point représentatif est assez for- 
tement situé a droite, ce qui 
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biement les métaphores militaires, iessionnelles’ les plus défavorisées), présidant la réunion de 'ki Cham- signifie que le gouvernement 


Les locaux sonf les mêmes que par- ils sa contentent de répartir ce bre des députés à Vichy, déclarait I aj£le P pu recherches â finalité 


Par rote aérienne 
tarif sur de mou de 


'•:-' P ^ lesîinien * «rfcandtns 
'.■b/^coiï : ,T. re 3-rdant ces OecîtriM -iaM 

r^urr,' .'■* int D | l( fA f I 


tout ailleurs eï. d'année en année, capital d’autorité purement formelle textuellement : r. Autour üe M. /«* r*ï° n ,? ml 3 lu? - A Inverse, tteg der- 


la municipalité, qui ne - lésine pas qui leur esi déiepuè 


maréchal Pelant, dans la vénéra - 


sur les crédits -. les modernise Mais 
jusqu'à présent l'état d'espnt, la 


Moins apparents dans la colonie ****"* f ,n “ M « f « mrptre n tous 
,i flM ,ûii a r. » e i 'r'* 1 -" natmu s est prorrpçc en sa 


hléres l'emportent de plus en 
plus au Canada et en Espagne. 
Enfin, tout un groujie de pays 


maïemftllè. don! la directrice «si. au ÿ,.| nr , w _ prenons qarrle à ne pas ‘-umprenani la Belgique, k-s Pays- 


conception d'ensemiJe de fa coîonfe demeurant, fa douceur même, les troubler fnecont qui s’est établi 
pour autant qu’il en existe un, — problèmes n y sonl pas moins reelç mi« s son autorité .< 


ont échappé à celle remise à Jour. Tenues dans une ignorance totale 


vthier l'uccont qm s'est établi Bas. la Norvège et le Ja|»n 
ns son autorité ■> consacrent plus d'efforts publics 

Le 10 JiiiDct.. ! 'Assemblée natio- u la recherche fondamentale et 


« Ce qu'il faut. C'esf de Touto- du milieu d'origine el des condilions i haie vota l.i confiance au mnrê- i ans services de la collectivite 


rite, de fa discipline -, assure la da vie habituelles des lout jeunes çhrU par 5fi9 voix contre 80 et qu'au dév eloppement économique. 
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La bobinette de Dieudonné La vie des dévots de Krishna 


M ISEZ, les copains, mi- 
sez l La félicité ne 
dure qu’un temps : 
aujourd’hui ça marche, demain 
c’est fini / Tu mises gros, tu ga- 
gnes gros. Mise petit, gagne pe- 
tit. » C'est la ritournelle sans fin 
d»un « banquier s du boulevard 
de Belleville & Paris. Ce croupier 
de la rue qui ramasse les gains 
pour son propre compte est, en 
fait, un Jeune Sénégalais de 
vingt-trois ans, Dieudonné. Arrivé 
en France depuis six mois & peine, 
non déclaré et sans travail — il 
n'en cherche plus, à vrai dire, — 
pieodonné a choisi de faire du 
jeu son gagne-pain. Sans trop de 
risques 

Tous les Jours entre 18 et 
21 heures, il s'installe à deux pas 
de la rue Ramponneau, tout serré 
dans un de ces pantalons qui 
montent plus haut que les han- 
ches. Devant lui, une pile de ca- 
geots surmontée d’une caisse de 
carton rigide : voilà sa table de 
Jeu. Avec un feutre, il trace six 
cases, numérotées de 1 à 6. De 
sa veste aux coloris criards, il a 
sorti vin dé qu'il fait claquer sur 
le fer d’une boite de conserve : 
Dieudonné est fin prêt pour la 
« bobinette a. c Si lu gagnes, je 
paye, je paye toujours, moi je 
suis honnête », lance-t-il aux ba- 
dauds qui s’approchent. Déjà, un 
ami de connivence avec Dieu- 
donnée — • un « baron s — défie 
le hasard pour attirer les clients, 
i On y va I b Un chiffre est sorti, 
encore noyé par l’obscurité de la 
boite de conserve. Tout est joué. 
Sauf les mises : 1 franc. 2 francs, 
un billet soigneusement plié, bien- 
tôt toutes les cases sont recou- 
vertes. On se tait La boîte s’élève 
d’un geste sec, les regards rivés 
sur le dé qui apparaît. 


«» C’est pour moi ». crie un 
jeune Arabe qui réclame — c'est 
la règle — le quintuple de sa mise. 
« D'accord, d’accord ». bougonne 
Dieudonné tout en ramassant l’ar- 
gent (de 10 à 50 francs en 
moyenne) perdu par les autres 
joueurs, les « pigeons ». Mais pour 
la « bobinette » de Dieudonné, 
personne ne s’y trompe : le hasard 
et la simplicité sont rois. 

Barons el pigeons 

Pour le « bonneteau », autre 
Jeu bien connu des trottoirs de 
Paris, c'est autre chose. Le ma- 
tériel est simple : les trois cartes, 
deux rouges et une blanche, une 
toile tendue entre deux voitures. 
Le principe : trouver la figure 
blanche une fols les trois cartes 
étalées sur la toile. La coquinerie 
réside dans l’organisation du 
« banquier ». qui fait office de 
« tapeur » — au propre et au fi- 
guré. Deux c barons » se chargent 
d’animer, bruyamment, plusieurs 
parties truquées pour « entraîner 
le pigeon au tapis ». 

Premier coup : un c baron » 
gagne, deuxième coup, il perd. Il 
gagne encore : le pigeon est prêt 
Au coin de la rue. des guetteurs 
surveillent une éventuelle « des- 
cente » _ Le « joueur-pigeon ». 
celui qui veut aussi s’amuser, ten- 
ter sa chance, mise : U gagne 
deux fols, trois fols, perd une qua- 
trième et décide de Jouer plus 
gros : loo francs. Tournent, tour- 
nent les cartes dans les doigts du 
tapeur, vite I Le pigeon est plumé. 
H faut le ramener au tapis. Un 
« cajoleur » ou « curé » s’en 
charge, tt Avec tout ce que Cas 
gagné, la chance va revenir », 
assure-t-il. Effectivement, elle 
reviendra. Pour un temps. « Pour 


gagner, ü faut jouer ■ : un autre 
« baron » se met à jouer, à ga- 
gner.. Le pigeon, le dur d’oreille, 
y perdra sa dernière plume. Sou- 
vent l’argent des allocations fa- 
miliales ou du chômage, les quel- 
ques pièces d’un casse-croûte. 
«Quand on a la passion du jeu, 
on croit à la chance, au hasard », 
assure, une disaine de billets en- 
tre les doigts, un « baron ». 

Boulevard de la Chapelle, c’est 
le loto qui l’emporte dans les 
arrière-salles des cafés. Trois à 
cinq francs le carton, cinquante 
francs au premier qui remplit 
toutes ses cases. Sur les boule- 
vards, on Joue avec la « fortune » 
des Inactifs. Parfois la police in- 
terrompt brutalement les parties 
et dresse procès- verbal. La sanc- 
tion peut aller de la contraven- 
tion à la fermeture administra- 
tive du café. Les clandestins du 
trottoir, eux, ne risquent pas 
grand-chose : 50 à 80 francs 
d'amende sur 300 à 400 francs de 
gains faciles pendant une soirée. 
« ils s’en moquent, dit un poli- 
cier, de toute façon, allez toucher 
le montant d’une amende auprès 
d’un Malien qui déménage toutes 
les vingt-quatre heures ^ » Sur- 
tout, le jeu est irremplaçable.. 
Tout un peuple d’immigrés, quel- 
ques Français, retrouvent dans 
la chaleur du soir un peu de la 
fièvre méditerranéenne. Dans 
tous les casinœ de Belleville, 
désœuvrés, chômeurs, font vivre 
— selon la police — une cinquan- 
taine de professionnels. Peut-on 
l'empêcher ? Les « pigeons » 
viennent là récupérer le prix d’un 
ticket de métra d’un itemi de 
bière. Pour s’évader aussi, a Bel- 
leville comme à Monte-Carlo, on 
ne joue jamais pour rien. 

ULYSSE GOSSET. 


Au fil de la semaine 


l -r y-OICl terminé le temps des grandes migrations, finie la saison 
\/ des invasions. Les barbares du Nord, Germains, Flamands et 
* Scandinaves, vont refluer par milliers des rivages de la 
Méditerranée qu'ils avaient envahis insolemment cet été, campant sur 
les plages, troublant la paix des champs, pillant les villes et volont 
Jusqu'au soleil. Une fois de plus, comme chaque été, l'Occitanie 
martyre a subi le joug des conquérants, et d'abord de ces Fronciens 
qui depuis sept siècles l'oppriment et l’exploitent. 

C'est à eux. Français du Nord, que s'adressait, avec une 
exquise urbanité, un éminent universitaire, M. Robert Lafanî, pro- - 
feæur à l'université Poul- Valéry de Montpellier, quand il écrivait : 

« Non, je ne suis pas un homme du Sud, je suis un Occitan... Je 
ne suis pas du Sud parce que ça fait trop longtemps que le Sud, vous 
le consommez, vous le bouffez, vous le digérez, vous le défequez 
en vos officines littéraires ou touristiques. » Comme c'est aimable 
et comme c'est bien dit ! 

Un peu interloqués, les barbares ont pu lire sur les murs et 
le long des routes d’autres souhaits de bienvenue fleurant bon la 
langue du pays d’ac : « François, go home », por exemple, ou 
encore : « Touriste, prend (sic) de l'huile d’olive. C est ton dernier 
tango en Occitanie. » La foute d'orthographe est volontaire ; elle 
exprime, o dit l 'hebdomadaire * 7 jours Vaucluse » qui s'y connaît, 

« le réveil de la conscience d'un peuple ». Rien de moins. 

S'ils croyoient, ces envahisseurs à l'accent guttural ou pointu, 
se trouver encore en Fronce puisqu'ils n'avaient, depuis Lille, Stras- 
bourg ou Calais, franchi aucune frontière, ils furent vite détrompés : 

« Estât Froncés, vai crebar S » (Etat Français, va crever) procla- 
maient les murs. « Je hais la langue de Racine », a crié mille rois, 
mais en françois, le poète Yves Rouquette, qui est professeur de 
lettres à Béziers. Quelle langue parle-t-il donc ? Celle de Mistral, 
le provençal ? Horreur : « Mistral est mort », annonce Yves Rou- 
quette, et Robert Lafont lance « Adieu Mistral ! ». Alors la langue 
du Limousin, ou bien celle du comté de Nice, ou encore celles ae 
Toulouse, de Bordeaux ou de Montpellier ? Pas vraiment, elles dif- 
fèrent trop, selon les régions où elles sont parlées. 

Ainsi a-t-on recensé, d'ici à là. quatre façons d invoquer le 
nom de Dieu, sept mots pour désigner un objet aussi élémentaire 
qu'une boite, quinze formes différentes du verbe mouvoir (1). « Une 
langue précise », comme l'écrivait M. Robert Lofent dons sa 
« Lettre ouverte aux Fronçais d'un Occitan ». 

M • 

Tout cela a paru bien compliqué oux barbares du Nord, et 
pourtant ils n'avaient encore rien vu. S'ils prenaient au pied de la 
lettre les fières proclamations des joyeux enfants de papo û oc. ns 
risquaient de s'imaginer qu'ils étaient tombés en plein drame, dans 
un pays occupé et en guerre pour sa libération : « Pobie a oc, 
deslivra fe ! » < Peuple d'oc, délivre- toi), c Touriste ! Tu es en 
Provence, dépôt atomique, pays occupé, pollué, nié dans sa langue 
et sa civil isatian », « Dehors les colons » ; et partout, « Occitanie 
vivra ! », « Occitanie vaincra ! ». _ , , , , 

C'est * la bataille décolonisatrice », selon Robert Latanr, 
contre « l'Etat totalitaire » qui règne par « le terrorisme bureau- 
cratique ». Les références sont nombreuses oux luttes des peuples 
vietnamien, khmer, paiestinien, irlandais et meme i kurde. Mais 
on se rassure vite en regardant ces Occitans écrasés par I impé- 
rialisme françois : ils ont plutôt bonne mine pour des esclaves et 
ils font beaucoup de bruit pour des opprimés. ... , , 

Ecoutons-les chanter leur détresse et le * genoade culturel » 
de leur pays, « Un pais que vol viure » (Un pays qui veut vivre», 
avec une chafeur entraînante. Ecoutons, par exemple, leur gra d 
poète Yves Rouquette, vice-président de l'Institut d etudes occitanes, 
brandir — symboliquement — le drapeau français qu il a crée . 

* Je m'étais peint 
La couille gauche en rouge 
La couille droite en bleu 
Er la bite ou blanc d’Espagne » 

Quel tact, quelle délicatesse ! Ces maîtres à penser de i Occi- 
tanie ressuscitée pratiquent à leur façon le culte des grands nom- 
mes : ainsi les touristes ont-ils eu peut-être la chance d 
à une représentation de la pièce de Mans de Breic qui 
\ la vie édifiante de « Louis IX, alias Saint-Louis », « un criminel 
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J OELL£ GREENE él&i* une étu- 
diante en ethnologie à la Sor- 
bonne. Aujourd’hui, elle est 
l’une des animatrices d’Hara Krishna, 
communauté religieuse, dont le 
temple est situé dans une nie 
proche de l’avenue Foch, installé 
dans un hôtel particulier. Elle a 
pour nom Yyotirtnayi des), et la secte 
dont elle est membre est formée de 
cent vingt é cent quarante membres, 
secte rattachée ft l’Association Inter- 
nationale pour la Conscience de 
Krishna dont les temples sont dis- 
séminés dans de nombreux pays du 
monde occidental. 

Un dévot de Krishna se lève tôt 
le matin, à 3 h. 30. Après la douche, 
il descend dans le temple pour la 
cérémonie d’afccuell : l’ariik, qui est 
une courte lecture du Bhafcti 
Rasomrita-sindhu, texte sacré écrit 
aux Indes il y a de cela cinq cents 
ans, par Rupa GoswanL Suivent les. 
récitations des montras organisés 
autour de Hare Krishna : le lapa 
dit à l’aide d’un chapelet qui compte 
cent huit mantraa. Pendant deux 
heures le chapelet est récité seize 
fais. Au lapa, succède un cours, un 
commentaire d’un texte sacré vieux 
de cinq mille an a. Puis es sont (es 
chants et les danses qui rythment 
les mantraa. Dans la cadence que 
donnent le tambour — (e mrldanga, 
— le jeu des cymbales — les kara- 
taJas, — les cordes pincées du 
tampoura — cithare à quatre cordes 
dont la caisse de résonance est 
constituée d’une seule calebasse. 
Mais, sans oublier l'inévitable har- 
monium. 

Après un nouveau lapa. Il est 
8 h. 30. C’est l’heure du petit dé- 
jeuner et le début du travail, du 
début de la vie économique du 
temple qui occupe, à Paria, une 
quarantaine de personnes qui s’en 
vont à travers les grandes artères 
porter la bonne parole. En dansant 


et chantant, ils vendent la revus 
Bach lo Godhead qui comprend 
une édition française atteignant cin- 
quante mille exemplaires tandis que 
l’édition en langue anglaise dépasse 
le million. C’est une revue assez 
luxueuse : uente-deux page- format 
d’un hebdomadaire, dont plus du 
tiers est occupé par des quadri- 
chromies. 

Si les textes sacrés édités par 
la Conscience de Krishna sont aussi 
diffusés par ce procédé, l'encens, 
fabriqué en Californie par une autre 
branche de l’association, est réparti 
à travers toute l’Europe. Et ces 
bâtonnets parfumés à la fraise, au 
santal ou au musc sont disponibles 
dans de très nombreux points de 
vente. 

Cela permet ainsi à chaque temple 
de disposer d’un budget à gérer et 
de conserver une partie de l'argent 
au fonctionnement du temple, aux 
éditions des revues et livres, mais 
aussi à l’entretien des dévots dont 
aucune activité n’est rémunérée, pas 
même celles qui consistent à tra- 
duire les textes anglais, à contrôler 
et diriger la fabrication des livres, à 
en organiser la vente, lis sont sim- 
plement nourris et logés. Ceux qui 
séjournent dans la ferme, achetée 
récemment par le temple, sa consa- 
crent & des tâches d’élevage et de 
culture, dans le but d’assurer les 
besoins de la communauté en nour- 
riture, permettant une semt-eutarcia 
qui réduit les dépenses, tout en aug- 
mentant ou créant un capital foncier. 

L’heure du déjeuner est fixée à 
12 heures 30. déjeuner constitué de 
lait, de fromages non fermentés, de 
riz ou d’une autre céréale, et de 
quelques légumes, la plupart de ces 
produits provenant de la ferme. 

Au cours de l'sprés-midl, une 
claBse religieuse interrompt le tra- 
vail. Et la journée se termine à 
19 heures par Vartik, des chants et 


de guerre » appuyé sur l'Inquisition qui jouait « le râle tristement 
.célèbre de la Gestapo », selon une déclaration d'écrlvoins et publi- 
cistes parue dans le journal « Demain, l'Occitanie ». Dans la pièce, 
le souverain meurt d'une peste récoltée au bordel et rejoint au 
paradis Hitler et Mussolini. 

C'est entendu, l'Occitanie vivra, l'Occitanie vaincra. Elle chas- 
sera les étrangers, les hommes du Nord et même, c'est promis, les 
envahisseurs venus du Maghreb, qui. sont tout aussi Indésirables 
à ses yeux. On ne lui prendra plus son sel, sa bauxite, le gaz de 
Lacq, l'électricité de ses centrales, son soleil. Tout ce qu'elle 
produit sera transformé, utilisé sur place, chez elle, pour, elle- Elle 
boira enfin son vin, jusqu'à la lie. La France méridionale ne sera 
plus « la France du chômage », puisque, des Alpes à l’Atlantique, 
« une immense zone de développement économique » remplacera 
les grands axes actuels.' Qu'on n'objecte pas que ces axes vont de 
la Ruhr à Fos par le Rhin et le Rhône, de Trêves à Bilbao por le 
couloir aquitain, de la mer du Nord à l'Atlantique par les Flandres : 
s'ils sont orientés nord-sud, ils ont tort. Tant pis pour la géographie, 
elle n'est pas occitane. 

Par « une gestion nouvelle des biens-sol et une saisie des cir- 
cuits de distribution », la création c d'industries de pointe et non 
polluantes distribuées - en unités de dimensions humaines » (Ro- 
bert Lafont), fout sera résolu. On supprimera même fa télévision 
puisque cette invention du Nord « a détruit une gronde partie de 
la vie collective des Occitans ». 


Trêve de plaisanterie. Telle que la décrivent les hérauts de sa 
c libération », l'Occitanie serait donc xénophobe, hyper-nationa- 
liste, autarcique, malthusienne et, sans doute, malheureuse. Ce 
n’est certainement pas ce que souhaitent, pour leur pays, des 
hommes dont la sincérité n'est pas douteuse. Mais alors, ces insti- 
tuteurs, ces processeurs — car c'est parmi eux que se recrutent, 
pour l'essentiel, les militants oedtanistes, non parmi les ouvriers 
et paysans qui ont d'autres chats à fouetter, — que veulent-ils, 
que sont-ils exactement ? 

Lo réponse est claire. D’abord, ce sont por nature des esthètes. 
Ils n'hésitent jamais devant l'anathème, l'enflure, le défi, l'exa- 
gération, la provocation verbale. Ils savent magnifier un épisode, 
historique ou contemporain, jusqu'à en foire une épopée, grandir 
un personrtoge insignifiant jusqu'à lui donner stature de héros. Ils 
adorent les mots et en jouent à merveille, avec lyrisme et passion. 
On peut applaudir : c'est du grand art. Mais, te rideau une fais 
tombé sur la représentation, on aurait grand tort de s'alarmer, 
grand tort de prendre au tragique leurs beaux cris. 

Ensuite, ils se veulent par tempérament des révolutionnaires. 
Leur Occitanie, un de leurs slogans le dit, sera « libre et rouge ». 
Ils sont « à l'oile gauche de la gauche » et ne font nul mystère 
de leurs objectifs : renverser le régime, renouveler de fond en 
comble les structures de lo société, établir « un pouvoir populaire 
direct », un socialisme avancé. Que viennent faire là-dedans le 
bûcher de Montségur qu'ils font tant d'efforts pour rallumer, Tren- 
cavel et le siège de Toulouse, Soint-Louis et Mistral, et même une 
langue et une culture dont la valeur, la grandeur, sont Indiscutables 
et qui avalent sans doute besoin d'être réveillées, vivifiées, mais qui 
n'ont rien à voir avec un tel combat politique ? 

Que des militants oedtanistes mènent ce combat, c'est parfai- 
tement leur droit. Qu'il y ait beaucoup à réformer, à changer, à 
imaginer, et dans la France du Midi comme ailleurs, c'est certain. 
Que la véritable régionalisation, si mal engagée II -y a six ans, n'ait 
que trop tardé, c’est évident. Mois pourquoi réver une Occitanie 
factice, qui n'est ressuscitée que pour servir de machine de guerre, 
pourquoi vouloir, au risque de se ridiculiser, pousser jusqu'à l'absurde 
des thèses si fragiles que leurs contradictions éclatent à tous les 
regards ? « U faut choisir, écrivait récemment un critique. Ou 
l'Ocdtanîe entrera dans le monde moderne et elle sera un enfer. 
Ou elle s'y refusera et elle restera un rêve. » (2). 

(1) Argumenta avancé» par M. Louis Bayle dans son livre Procès 
<te l'occitanisme (Boitions de L'Astrado, 2, rue Vincent- Allègre, Toulon. 
1S5 IL, 21 F H.T.), auquel an a fait ld plusieurs emprunts. 

(2) Philippe Sén&rt, bous le titre « Le paradoxe ocottarüm », dans 
la revue France-Forum de lévrier-mars, qui contenait un ensemble 
d’articles et d’études but l'ocdtanlsme. 


des danses d’Européens et d'Euro- 
péennes vêtues de earls, coiffées à 
l’indienne. Les hommes sont ceints 
d’un dholl, celui de l’homme marié 
est blanc, la couleur safran étant 
réservée aux célibataires. Hommes 
et femmes sont chastes, la vie 
sexuelle n’étant tolérée que dans 
le but de la procréation et dans la 
cadre officiel du mariage. 

Le « maître spirituel» 

Au sommet de cette pyramide, le 
« maître spirituel -, qui a son trône 
dans chaque temple, face à TaufeL 
Il traduit Iss textes sacrés qu'il 
transmet au dictaphone. et qui sont 
ensuite dactylographiés par l’organi- 
sation du temple. Ses déplacements 
et besoins sont assumés par le 
temple où n vit, de manière fort 
simple, dormant peu. 

Prés de lui, le disciple, qui, après 
la noviciat connaît une Initiation, le 
première, au cours d'une cérémonie : 
Agnl-Yotra, qui a lieu dans le temple 
en présence du - maître ». Cérémonie 
au coure de laquelle II reçoit comme 
un nom de baptême qui se termine 
par des, ce qui signifie serviteur. 

S'il le désire, le novice peut par 
la suite, devenir - brahmane », c'est- 
à-dire consacrer sa vie à la réalisa- 
tion spirituelle, la sienne et celle 
des autres: Il porte' alors un cordon 
autour du cou et dirige certaines 
cérémonies. Il obéit au dogme et, 
comme chaque membre de la com- 
munauté, respecte les quatre règles •: 
pas de viande, pas d’acthrité 
sexuelle, pas de jeu d'argent pas 
d'alcool, café ou thé. Son rythme 
de vie est celui des védes, et n 
proscrit tous les produite toxiques. 

Douze - signes de protection » sont 
portés sur le corps qui symbo- 
lisent Ja présence de Dieu dans ce 
corps qui est un temple. Ces points 
sont disposés principalement sur le 
ventre, la poitrine, le cou, aux 
avant-bras, sur les épaules, le doa 
au-dessus de fa têts et sur fa front 

Semer quelques graines» 

Vfyshtwambtmr des, Saterupa dssl, 
Yogeavare das et lyaOrmayi des ont 
aimablement répondu à mes ques- 
tions. après un accueil des. plus 
courtois. A eux seuls, ils repré- 
sentent déjà plusieurs religions dans 
lesquelles ont baigné leur enfance. 
L'un est catholique, les autres pro- 
testants, Juif ou athée- Iis sa sont 
convertis à une branche de la spi- 
ritualité Indienne, et plus précisément 
à un courant qui prit son essor vers 
les années 1400 lorsque le seigneur 
Chaltanya reprit les védas à la lettre, 
en réaction contre certains excès 
du bouddhisme. Leur - maître spiri- 
tuel », A. C. Bhaktivedanta Swamj 
Prabhupada en est un des conti- 
nuateurs. 

Né en 1896, U participa de façon 
active au mouvement de non-violence 
et de non-coopération animé par 
Gandhi. Le - maître » qui l'initia 
lui recommanda, . avant sa mort, de 
transmettra le message de la Bha- 
gavad-glte aux paya occidentaux. 
Ce qu'il fait depuis 1965, date à 
laquelle il s'embarqua è destination 
des Etats-Unis. Il est un maître de 
la tradition védique, ne s’écartant 
jamais de renseignement des écri- 
tures ex des - maîtres spirituels » 
qui l'ont précédé. 

La Bhagavad-glta, dont . Lamartine 
avait été saisi, à la lecture de frag- 
ments traduits du sanskrit, et qui 
fit dire à Emmanuel Kant : - Ce 
poème exfga fa pfus haut respect -, 
est un traité philosophique, un chant, 
au sens propre » le chant du Sei- 
gneur ». Il ne comporte pas moins 
de sept cents versets que le 
» maître » a traduits en prenant 
soin d’inclure fa verset sanskrit 
originel, sa transposition en carac- 
tère romans, sa traduction littérale 
et sa traduction littéraire L'édition 
en langue anglaise, publiée à New- 
York, connaît toujours le succès, 
puisqu'elle compte six réimpressions 
successives de cinquante mille 
exemplaires chacune. 

A G. Bhaktivedanta Swami Pra- 
bhupada, arrivé avec pour toute 
.fortune quelques livres et ses ma- 
nuscrits, a, en une dizaine d'années, 
établi plus de quatre-vingts centres 
. dans les grandes capitales, donné 
des traductions des textes sacrés 
dans presque toutes les langues, Isa 
éditions Italienne, japonaise, sué- 
doise . étant en préparation. En dix 
ans, il a su Implanter une tradition. 
Peut-être espôre-t-il la maintenir si 
loin de son lieu de naissance ? 
Comme si l’Europe devenait l'Odent, 
une partie de -la mémoire vivante 
du monde, un vaste champ où chaque 
civilisation tente de semer quelques 
graines. 

HENRI J. ENU. 
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La Pluie sur la dune » 


SUR POND D’OPALE 


La € Civilisation », de Sir Kenneth Clark 

* Rembrandt est un accident de génie incroyable ! » 


CHANSON 

ST-CE la minceur des 
programmes d'été ? 
La pluie sur la dune. 
premier essai dramatique de 
Jean-Claude Damai, réaltsé par 
Serge RouUet. mérite l'indul- 
gence. On y voit des plages 
d’entre Manche et mer du Nord, 
où finissent les falaises et ait 
commencent les dunes: des p lo- 
ges où Von sent, rien qu’au 
regard, le souffle du vent de no- 
roît. 

Une nuit d’orage, à Chôtel 
Mariekerque, quelque part du 
côté de Boulogne, un passager 
de hasard. Jean — sa voiture 
eèt en panne — croit assister à 
une lutte à mort sur la grève, 
entre deux hommes, un grand 
sec, un petit poupin. Racontant 
sa mésaventure au patron de 
[hôtel. celui-ci lui affirme qu'il 
a r&vê, mais qu'il s'est bien 
produit un /ait semblable, ü y 
a une trentaine d'années, en 
1946 

Le prétexte est trouvé : Jean 
(Philippe V allouns) va rester 
sur place, mener une enquête 
— {e crime est resté impuni — 
parmi les habitants de la côte 
d'Opale. déjà des gens du Nord, 
qui prononcent wagon, ouagon : 
BS. Roux, le patron de l’hôtel, 
nerveux et mégalomane : ' sa 
femme, Mme Roux, un peu hys- 
térique au sens commun du 
terme, qui somatise son ennui 
comme elle peut ; Léonce (Jean- 
Daniel Erhmann), l’entrepre- 
neur, au comportement de plus 
en plus désordonné (chaque fois 
qu’a arrête sa voiture, le scéna- 
rio est saisi de flash bâcle re- 
montant à répaque où le père 
de Léonce, Druon, avait des 
difficultés avec les collabora- 
teurs et la Gestapo ) ; le gen- 
darme est névrosé ; le bistrot 
est vieux garçon; le courrié- 
riste local (Raymond Bussiéres ) 
qui avait suivi l'affaire s’est 
reconverti dans la limonade, et 


il faut boire du genièvre, du 
s chiedam, pour lui délier la lan- 
gue ; sa nièce < Pascale Ri- 

vault). documentaliste à la Vois 
du matin, est ravissante. 

Au milieu de cette société 
provinciale, avec ses usages, sa 
culture, ses non-dits, le héros, 
Jean, parait un peu c et optas - 
nuque — il serre les mâchoires, 
saute parmi les étalages des 
galeries de Boulogne. (6 Muriel 
d ResnaisJ. démarre sur les 
chapeaux de roue en direction 
de Wtmereux (prononcez donc : 
outmereux), ouimereux qui est 
à Boulogne « ce que le Ltdo est 
à Ventse » ; à .peine si ce héros 
n’est pas trop insignifiant pour 
qu’on le suive encore dans sa 
fuite inexplicable devant celui 
qu'ü parait pourchasser. 

Car cette histoire OÙ trans- 
paraît la vérité d’une région 
in'esl. naturellement, pas terre 
à terre : ü passe souvent des 
absences et des bateaux- lan- 
lûmes dans le regard des 
hommes du Nord. El Jean- 
Claude Damai est un homme 
du Nord ; voici quinze ans 
qu’on • le connaît, avec ses mé- 
lodies simples, linéaires, et ses 
chansonnettes un peu nostal- 
giques, comme : « Je m'appelle 
Martin. Jean-Marie de Pantin, 
et Je t'aime», écrite avec Joël 
Holmes , et le couplet commen- 
çait par : « C'est pourtant pas 
la mer & boire, disait la fille 
de Calais»» Oui. toujours le 
Pas-de-Calais, mer et frontière, 
espace d’évasion et de liberté 
à deux pas de la mer indus- 
trielle. 

Dans cette première drama- 
tique. on retrouve, au-delà de 
l’étrange des situations, cet art 
particulier du draine en deux 
mots, du décalage des - signes, 
des métonymies intentionnelles 
qui font la saveur des chansons, 
et qui étaient, au cinéma d'an- 
tan. le talent de Préoert. On 


retrouve aussi des chansons, 
les répétitions, le caractère 
insistant des temps de paix 
et des temps torts qui Huent 
et. refluent comme les vagues. 
Mais c est la règle du jeu. et. 
même s* les personnages chan- 
gent, si les genêts qui envahis- 
sent les bunkers sont remplaces 
un peu plus lom par des sor- 
biers en fleur dans une quel- 
conque cathédrale industrielle 
en rumes, ou va r un aveugle 
connaissant par coeur les allées 
et les noms gravés sur les dalles 
d'un cimetière, c'est l'alter- 
nance du rêvé et du vécu, du 
présent et de ta mort, qui se 
conjugue ici au conditionnel. 

La mise en images d’une 
telle histoire aurait exige une 
pudeur, une intériorité qu’on 
ne peut pas demander au réali- 
sateur Serge RouUet. à qui on 
doit, au cinéma, Bans-Sang, 
avec Sheüa. et le Mur. d’après 
Sartre R force la narration 
quotidienne vers le fantastique, 
["esthétique, comme s’Ü S était 
agt d’un conte latin, alors que 
des histoires comme ça res- 
pirent l'ordinaire au nord de 
la baie de Somme et dans 
['hinterland nordiste, où on est. 
ouand même, un peu cousin 
de TiU Eulenspiegel. grand 
familier des .surprises-parties 
avec les esprits dans le* dunes. 

Opale. Le nom de la côte, 
doit d'ailleurs recéler quelque 
magie : c’est aussi le nom du 
Hyde. le double monstrueux 
que s'tnuenfe le Jeckyü de Jean 
Renoir dans le Testament du 
docteur Cordelier Jean-Claude 
Damai nous entraînera de 
nouveau dans son page, au 
cours de tretse épisodes d’une 
série de contes étranges qu’il 
prépare pour la télévision : 
la Pluie sur la dune n’est qu'un 
avant-propos. 

MARTIN EVEN. 

* Lundi 25 août. Antenne 2. 
20 h. 35 


S IR Kenneth Clark présente la 
série « Civilisation » qu'il a 
produite pour la télévision bri- 
tannique. et expose dans quelle pers- 
pective il a mené son investigation 
historique : « Civilisation » sera l'évé- 
nement culturel de la rentrée sur 
FR 3 où elle passera A partir du ven- 
dredi 5 septembre. 

- Il y g toujours une manière de 
aire les choses d'une façon compré- 
hensible pou r la massa des gens, 
dit Sir Kenneth Clark Ce qui n'est 
pas toujours le cas pour mol. Je dis 
tour ce que Ta) à dire.- comme rai 
envie de le dire, sans penser gu 
public. Et s’il y a dos allusions — 
il y en a — que la grand public ne 
peut pas suivre, eh bien tant pis l 
Curieusement, d'ailleurs, le public ne 
las a pas rejetées : au contraire, il 
semble que cela rail tiatté Aux 
U.SJt.. au Canada et au Japon, on a 
même édité des livres pour expliquer 
loirtes mes altusiona Cela dit. ie suis 
convaincu que. si on réfléchit suffi- 
samment è son sujet, on peut en 
PBrler dans un langage simple. 

— N'y a-MJ pas une contradic- 
tion entre le savoir, l'érudition et 
eetle nécessité d'être accessible, 
donc de simplifier le langage ? 

— Absolument pas I C'est un 
malheur que le tangage des critiques 
tfar. soit devenu si obacur et si 
compliqué en France. Il y a une 
citation d'Horace — ia ne me sou- 
viens plus exaefemenr des fermes, 
mais elle dit à peu près ceci ; 
« Quand un pays est vaincu par un 
autre, le vainqueur est vaincu cultu- 
.rallement par le vaincu. » Je trouve 
que le type de antique « métaphy- 
sique » allemand a vaincu depuis 
trente ans le clarté Irençalse, cette 
qualité que f admire le plus Je ne 
Ils pas fou/ours avec la plus grande 
compréhension les livres de Malraux, 
cet homme d’une Intelligence supé- 
rieure Mais peut-être est-ce aussi 
un dèlaut de mon caractère. Je suis 
presque totalement dépourvu de sens 
métaphysique Je suis tout è tait 
concret. Je pars de roblet pour Unir 
t pat la sensation qu’il ma donne. 


— Quels ont été vos critères 
de choix, au cours de ces treize 
émissions 7 Pourquoi treize ? 

— C'est une limitation artificielle, 
bien sûr. Je devais è' r origine dis- 
poser de quinze émissions, ce qui 
m'aurelt permis de parler de l'Espa- 
gne. de Vemse et. surtout, de la phi- 
losophie romantique en Allemagne. 
Il n'en a pas été ainsi et fai dû 
renoncer à ces trois sulets. C'est un 
bon choix que le regrette I Disons 
que /e me suis Uxè sur quelques 
individus, artistes, écrivains, qui me 
semblent les p lus représentatifs de 
leur époque. Pour le dix-huitième, par 
exemple, f al porté mon choix sur la 
musique, car elle est r expression la 
plus haute de cette époque et l'ar- 
chitecture vient au second plan. 
Quanti rai pris la découverte de la 
nature dans l’esprit européen, ce 
n'était pas difficile non plus : Rous- 
seau et Wordsworth. La seule émis- 
sion vraiment difficile a été la der- 
nière, avec te XIX • siècle, mais le 
crois que fat eu raison de m'orienter 
sur ces deux aspects, la mauvaise 
conscience de l'humanilé et le triom- 
phe du matérialisme, qui forment un 
ensemble Mars II m’a été Impossible 
de taire lustice è Shakespeare, é 
Léonard de Vinci, qui sont des 
hommes hors séria. 

— Vous revenez souvent, au 
cours de vos émissions, sur la 
différence qui existe pour vous 
entre r histoire de l'art et l'his- 
toire de la civilisation, que) est 
votre point de vue exact ? 

— C’e» une question très diffi- 
cile. Penaam le Moyen Age. Il y a 
eu une relation indiscutable entre 
civilisation et art : (an roman, rart 
gothique, sont rexpression d'un état 
d'âme Mais dès que ta Renaissance 
a laissé rhomme libre — rindlvldu — 
taire son choix, on ne constate plus 
forcément la même chose SI Raphsël 
est un homme de son époque, si 
Mlchei-Anga est aussi un homme du 
moment, lasclnà par les réformes, 
Léonard de Vinci est en dehors de 
son temps Je trouve qu’entre tes 
grands artistes du quinzième siècle, 
du début du seizième siècle, et la 


pensée, il n’y a pas énormément 
de rapport SI Ton pense à la bour- 
geoisie hollandaise du dlx-eeptlôme 
siècle, Rembrandt est un- accident 
de génie increvable I . Et pourtant II 
a été reconnu dès qu’il est apparu, 
ce qui prouve qu'il est malgré tout 
te - résultat « de son . époque. 
Beethoven, Byron, sont des émana- 
tions de leur temps , . Turner était 
imprévisible Entre le génie et r es- 
prit du temps. Il y a une relation 
très ditlicile è établir. Très difficile. 
— Pourtant, vous vous êtes 
toujours efforcé de resituer l'ap- 
parition d'un tableau, d'une sculp- 
ture. d'une architecture dans un 
certain contexte historique : ie 
triompne de l'Eglise, le climat 
moral e* philosophique, des dé- 
couvertes scientifiques, beaucoup 
plus rarement à l'Intérieur d'un 
sysléme économique et politique, 
est-ce volontaire ? 

— Non C'est tout simplement 
parce que je ne comprends pas 
r économie. Je ne suis pas écono- 
miste, le suis historien d’art. Et le 
ne surs pas persuadé qu'un système 
économique et politique ait une si 
grande Influence sur les arts et la 
pensée A mon avis, les systèmes 
socio-économiques ne louent pas un 
rôle capital dans le phénomène de 
» civilisation ». • 

— Quel a été l'écho de votre 
série d'émissions en Grande- 
Bretagne 7 

— J'ai reçu énormément de cour- 
rier. Trois ou quatre mille lettres 
peut-être De religieuses, de minis- 
tres d'Etat, de trois cardinaux, beau- 
coup de lettres touchantes (des gens 
qui voulaient se suicider ne font pas 
fait à la suite des émissions parce 
qu'fis disent avoir retrouvé une toi 
dans rhomme) ai des lettres, comme 
toujours, de demi-tous. J’ai répondu 
à toutes ces lettres. Cela a pris un 
an de ma vie 

Propos recueillis pat 
CATHERINE HUMBLOT. 

* Chaque vendredi. A partir du 
5 septembre, bus FR3 

★ Le livre de 31r Kenneth Clark, 

et in tuerions, est paru aux éditions 
Hermann. 428 p.. 88 P l'édition 

reliée. 62 P l'édition brochée. 



QUESTIONS SUR LE RÉALISME 


LE PLAISIR D’ÉLUCIDER LE MONDE 


par GÉRARD CHOUCHAN 



E N cette semaine du 1" au B septembre 
où Antenne 2 organise un festival 
du - documentaire de création • — 
festival non compétitif, maïs festival quand 
mémo — - les réponses de Gérard Cbou- 
ehan au questionnaire sur le réalisme que 
nous avons proposé è une vingtaine de 
rAaOsateurs (Bernard B outiller, Claude Otr 
zenberger, Jean-Emile Jeannesson, Bernard 
Ttothstein, Jean-Christophe Averfy, Pierre 
Cavasslles et Daniel Kariln ont déjà donné 
leure points de vue, contradictoires!, ces 
réponses prennent une valeur symbolique : 
Gérard Chouchan décrit parfaitement, b tra- 
vers son expérience personnelle, et, à tra- 
vers ses opinions, un certain nombre de 
traits communs aux réalisateurs qui ont 
créé la genre — un genre qui n'est pas 
réservé aux seuls plaisirs de rtntelUgenee. - 
Le nom de Gérard Chouchan est absent 
du festival organisé par Antenne 2. C’est 
dommage et c’est Injuste. Comme produc- 
teur — tes portraits de savants, * Einstein », 
■ Cuvier », » Gfordano Bruno », etc.- — 
et comme réalisateur de dramatiques — 
- Une fatigue passagère ». • Ici, peut-être » 
— De défini, è chacune de ses émis- 
sions, les territoires du document et de te 
création ; mieux, II les a ouverte l'un b 
l'autre, avec les risques, et les réussites 
Inégales que cela Implique. Mais la télévi- 
sion • éclatée » «le l'aprfeè-OJLTJF. est ainsi 
faite que c'esl sur FR 3 que son nom rè- 
apparaftra cet automne-. 

D'autre pari, Gérard Chouchan est avec 
Michel Favart, José Bureau, Claude Mar- 
rot, Marcel Teulade, Guy Ollhrier et Ber- 
nard BOiithler, membre du groupe Imago, 
un groupe de réflexion où des réalisateurs 
se réunissent périodiquement pour voir et 
analyser des émissions. 

Les cinq questions sur ta réalisme (« ta 
Monde » daté 13-14 Juillet} sont : 

— La définition du réalisme comme repro- 
duction du réel vous paraît-elle suffisante? 
Et qu'en est-II du réeL de la réaffté el du 
« vécu * 7 

— Le réalisme est-ll pour vous un concept 
d'ordre essentiellement esthétique, moral ou 
politique 7 

— Le réalisme d'une émission se définit-il 
par rapport â son contenu ou par rapport à 
ion public ? 

— Les médias changmt-Us te sens du 
t anne réalisme ? 

— Votre considérez-vous comme réaliste 7 
Pourquoi 7 


U N jour de 1S63, arriva A la télé- 
vision le prototypa d'une caméra 
sonore portable. On pouvait la mettre 
sur l'épaule et filmer partout, grftce A elle. 
Il s'agissait d'un nouveau èt puissant moyen 
d’investigation du réel, d’un nouvel outil, 
que DzJga Vertov provoquait & naître déa 
1820 dans le jeune Etat soviétique. 

De cet outil, de son utilisation passionnée* 
par une génération d'hommes de télévision, 
est née une riche école de reportage, de 
documentaires, de magazines d'information, 
de films de fiction. Parfois, on ne savait 
pas trop comment classer une œuvre nou- 
velle née dans ce territoire : et c'était très 
bien ainsi, parce qu’il s'agissait d’une oeuvra 
carrefour, qui faisait éclater les genres, les 
vieilles classifications, témoignant ainsi de 
sa nouveauté, de «a richesse. 

Sans que cala soit jamais clairement et 
collectivement proclamé (on faisait on fait 
toujours très peu de théorie chez las 
hommes de télévision), une passion com- 
mune animait ces télèastas : explore* la 
réalité, en tentant de faire reculer sans 
cesse les frontières, dans la recherche d'une 
certaine vérité sociale, psychologique, poli- 
tique. ou bien encore réaliser quelque chose 
d'autre, de personnel, un essai d'auteur» 

La plupart d'entre eux étaient en quête 
d'un langage qui leur soit propre, tant II 
est vrai qu'une œuvre véritable, è la télé- 
vision ou ailleurs, c'est la rencontre d'une 
réalité extérieure à nous tous, avec la 
subjectivité de l'auteur engagé tout entier, 
conscient et InconsclenL 
Car voici pour mol la ciel de l'attitude 
réaliste : ia passion d'explorer te 'réalité 
dans toute sa complexité. 

Cela suppose qu'on refuse de se laisser 
enfermer dans une conception étroite, sec- 
taire. mécaniste, du réalisme 

Le réel véritable, sous la peau des 
apparences, ne peut pas sa reproduire 
mécaniquement et seulement du fait d'un 
enregistrement prétendument passif Le réel 
véritable se » produit », se conquiert. C'est 
déjà un pur fantasme que d'imaginer qu'il 
existe une possibilité d'enregistrement' - neu- 
tre » de la réalité - Je place ma caméra 
A cet endroit précis de l'espace, avec un 
objectif donné, b ce moment précis du 
temps, je déclenche mon moteur : que de 
choix, que d'interventions pour un filmeur 
soi-disant neutre L.. 

De toute façon, l’attitude réaliste est le 
contraire de cafte passivité, car le réel 
profond, le mouvemeni Bans l'apparente 
immobilité, la vérité sans le masque, ce 
qui change, se transforme, cela n'est acces- 
sible qu’à un travail de rechercha patient, 
inspiré. Qui implique le lilmeu* tout entier, 
son point de vue sur le monde Le réel 
se conquiert par un véritable déchiff renient 
des signes de la réalité. 

Le réel apparent, celui du bon sens, 


c'est, comme l'â écrit Ici Bernard Rorhstein. 
que la Terre est immobile et que le Soleil 
9e déplace autour d’elle La réel prolond. 
conquis contre les apparences après uns 
lutte acharnée de oiusieurs siècles, c'est 
exactement l'inverse. Copernic, Galilée, nous 
ont donc donné de l'univers une vision plus 
vraie, plus réaliste Marx en découvrant 
les lois fondamentales de l’économie poli- 
tique. nous a donné du fonctionnement 
social une vision plus vraie, plus chargée 
de réef. Freud, an découvrant l'existence 
de l'Inconscient, nous a donné de l'homme 
une vision plus réelle. 

L'attitude réaliste a sans doule, au niveau 
de la motivation, un point commun avec 
celle du chercheur scientifique : la volonté 
de dévoilement des mécanismes profonds, 
au niveau Individuel ei collectif, la décou- 
verte d'un réel de plus en plus complexe, 
et qui s'enrichit sans cesse. « La réalité, 
disait Brecht, ça n’est pas ce que sont 
les choses vraies, mais ce que sont les 
choses vraiment. * 

Le désir d'exploration concerne louie la 
réalité, avec ses divers niveaux de fonc- 
tionnement oui s'articulent, s'interpénétrent 
niveau sociologique, psychologique, poli- 
tique. réalité de l'imaginaire, réalité du 
fantasme individuel ou collectif Etre réa- 
liste. c'est s'intéresser aux hommes dans 
le monde, et revendiquer le droit de parler 
librement et pleinement de tout ce qui 
les concerne, passé, présent, avenir. 

• ...Quel programme, mon cher réaliste. 
N'avez-vous pas. sauf voire respect, les 
yeux plus grands que le ventre 7 N'en 
faites-vous pas un oeu trop. ei. à lorce de 
vouloir faire éclater les limites d'un réalisme 
trop étroit ne Unissez-vous pas par en 
donner une définition tellement large qu'elle 
ne veut plus rien dire ? - 

_ Je ne crois pas il esi vrai que c'esl 
un réalisme boulimique. Appelons-le. si vous 
voulez, réalisme total Aucun aspect de ta 
réalité ne lu* est a priori étranger. Pour 
parler de choses nouvelles el Inconnues, 
nous Inventerons des formes nouvelles et 
inconnues.. 

Pour l’instant, <1 s'agit malheureusement 
d'un rêve. Les recherches ne peuvent plus 
se poursuivre, car. dans la télévision d'au- 
jourd'hui. le mélange des genres est devenu 
un péché * - Messieurs les réalisateurs, un 
peu d'ordre, s'il vous plaît Ne confondez 
pas le politique el l'information. l'Information 
et te documentaire, te documentaire et les 
variétés, tes variétés et les émissions dra- 
matiques. De plus, comme la période est 
difficile, donnez-nous aujourd'hui notre éva- 
sion quotidienne. • 

Je suis convaincu pourtant que pour 


dévoiler les processus sociaux profonds, les 
besoins réels, el que les spectateurs actifs 
prennent un vt/ plaisir à cette élucidation 
du mande, li faut précisément bnser les 
cloisons, mélange* les genres, continuer è 
chercher dans cette voie On nous oppose 
toujours le public, le goût du public dans 
son immensité, son abstraction. Nous 
disonp : pas de condescendance à son 
égard, s'il vous plaît, et nous proposons 
plutôt un dialogue confiant avec lui Combien 
d'émissions données comme perdantes au 
départ, parce que trop - difficiles ». trop 
- Intellectuelles ». trop » sombres ». ont 
connu de grands succès. 

Le public, e: c est bien ainsi, n'est pas 
un bloc homogène il y a des publics dif- 
férents. parfois minoritaires, qu'il Faut satis- 
faire dans leur diversité, el c'esl pour cala 
qu'il faut une grande diversité d'auteurs, 
de réalisateurs, de producteurs, avec des 
points de vue différents sur le monde, et 
qu'on laisse s’exprimer librement 

Le public n'esi piu. non plus immobile, il 
change, if changera encore. » Organiser la 
compréhension », disait Malakovskl » Faire 
du petit cet de de connaisseurs, un grand 
cerc/e de connaisseurs ». disait Brecht— 


P ARMI les innombrables dûmes de la 
iL-lé. l'un des plus ëvidenu es* son obli- 
gation de suivre des plannings établis 
longtemps j ravjiKc Cela passe généralement 
tant bien que mxl le petit écran. nuis cela 
tombe parfnu en porte a taux. C'est ainsi qu'au 
carur de ce mon d’aoüi exceprionncllemeni 
torride alors qu’il est presque toujours pluvieux, 
les programmes quotidiens auraient dû être 
révisés, interchangeables, adaptes au climat du 
jour. Utopie ? R tara ns dans l’utopie jusqu’au 
cou en proposant une grille de programmes 
uniquement destinés à rafraîchir les téléspec- 
tateurs. 

— Lit antmotu e du monde : les manchon 
et les pingouins. 

— Alertées ne .' l'hibcrndriun. 

— • jeux uni trvmteia . dans l'eau du Vesi 
Fiord de Norvège, avo les villes suivanrcs : 
Dresi i France*. Knapjxivcllu (IsijnJej. Fraser- 
hurgh i Ecrase i. Kemijurvi i Finlande} ef Frrdc- 
riLshjvn (Danemark] 

— La rfijjj.eri Je l’ctran ; AJtca Phi- 
lippine, de Jacques Rozitr. suivi du dêhst : 
« Le Club Méditerranée a travers les âges » 


A moins que... A moins que l'on ne craigne 
précisément l'éveil du public, de son esprit 
critique, d'où pourrait naîtra une volonté 
de changer ia vie 

Pour ceux qui redoulenî des spectateurs 
san» cesse plus conscients et actils. il 
faut bien sur fuir ra réalité, s'évader d'elle, 
même pas dans ie rêve, expression d'un 
désir qui donna encore envie d'agir, mais 
dans une sorte de molle anesthésie qui 
permet à mut le système de rester tel qu'il 
est... 

Une télévision du réel es) aujourd'hui 
entièrement à conquérir : les lieux où elle 
pouvait s'exercer sont moribonds, ou déjà 
morts. Ce 6oni les ennemis de celte télé- 
vision qui, pour mieux la tuer, l'onl cata- 
loguée comme morne, sans espoir, 
ennuyeuse. 

Cette télévision du réel, elle l'a dé|A 
prouvé, peut être toniaue. passionnante, 
grave, sérieuse et drôle â fa fois Elle peut 
exprimer d'une façon captivante les trans- 
formations profondes du mande où nous 
vivons 

Elle ne peut qu'mquiéier ceux qui, fonda- 
mentalement. ont tout A perdre dans ces 
changements, el qui ne peuvent donc que 
s’opposer â leur nécessaire prise de 
conscience. 


— Apostropha : « Le. froid dons U litté- 
rature >. avec Jacques Lanzmann : la Claie 
et! rompue, faa Fleming : l'Espion */ sl 
eenou du' jroiJ. Jacques Sternberg : Corne/ 
r.t-nst/ et le Cœur Iroid. Girard Jooichou : 
Iccbcr - 1 et men australes. 

— Courts tnèSrazct : Vue histoire d'eau, de 
J.-L. Codard ; Lertrct de Sib^nc, de Chns 
Muter. 

— Face-a-laco ; Eric Tabarlf « Alain Colas, 
le premier représenta™ le parti atlantique, le 
deuxième le parti pacifique. 

— Le J çranJj mi sterc/ dé là «OrrffW-' I e 
jazz cool. Ue Lester Young â Lennie Tris- 
lanu. vu. 

Intelligemment doses, ces programme* 
auraient pu Jairc baisser de quelques degres la 
ivmpcrjturt: dans les appartemrnB Au v |n 
des programmes actuels, il n'y a qu'nnc *<ufe 
«qucncc à retenu : COdissec tws-ou*™ 
i'totsup e Contons. Lr reste est a repousser i®F'' 
(oy.iblcment vers l'automne, l'hiver metne. 

JACQUES STERNBERG. 


FICTION 

De quoi réfrigérer l’août télévisé 

— Alain Dc.-mx raivnlc . ia retraite de 
Russie. 
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• RADIOSCOPIE. — Tous les 
josn, France-Inter, 17 h. 

Jacques Chancel propose en 
geconde diffusion ses entretiens 
*veo Jacques Brel (lundi.!, l’abbé 
Louis Coache (mardi),' M. Jac- 
ques Delors (mercredi), Marcel 
Carné (jeudi), le président Bour- 
guiba (vendredi). 

• FILM : LECLERC Mon» 

26 août, A 2 , 20 h. 3 S. 

L'épopée du général Leclerc et 
dp la 3* DB. Reconstituée d'après 
des documents tournés, pendant 
la guerre, par des opérateurs 
militaires. Authenticité et 
rigueur. 

• FEUILLETON : LE PASSE- 
MONTAGNE. — Mercredi 27 
août, TF 1, 12 h. 30. 

prés de Tarascon - sur - Ariêge, 
une Intrigue se noue pendant la 
seconde guerre mondiale entre 
allemands et maquisards. Mer- 
teiL conservateur des antiquités 
préhistoriques dans la région 
Midi-Pyrénées, et Gonlalne, le 
chef du réseau de résistance, sont 
« couverts » par le professeur 
MuaUer, l’envoyé de EQmmler, 
bous prétexte de retrouver le tré- 
sor des cathares, le Saint-Groal. 
Ce feuilleton, écrit par Christian 
Bemadac, l’auteur de Train de 
la mort , est inspiré d’une histoire 
vraie. Romancée, elle se situe en- 
tre l'anecdote et le western. Avec 
de jeunes résistants très rétro. 

• FILM : TARAKANOVA. — 
Mercredi 27 août, FR 3, 20 h. 30. 

La curiosité de la semaine : 


un film français à costumes et à 
grand spectacle tourné par un 
émigré russe dans les studios 
romains et à Venise, en 1937 . 
Histoire romanesque dans le goût 
du feuilleton sentimental. Une 
mise en scène somptueuse et un 
couple idéal : Pierre Richard- 
WlUm et la touchante Annie 
Vemay, qui furent, ensuite, les 
Interprètes de h/u* ophuls pour 
le Roman de Werther. 


• DRAMATIQUE : L'ENNEMI, 
de Julien Green. — Mercredi 
27 août, TF 1, 20 h. 35. 

Ecrite en 1954, cette " pièce 
retrace l’histoire de Pierre, de 
débauché m, voué à Satan, qui, 
après avoir renoncé à sa voca- 
tion religieuse et mystique, 
séduit la jeune femme de son 
frère et la conduit & la folie. 
Dans un château aux murs épais, 
un climat étouffant et passion- 
nel chasse un ennui quotidien 
lourdement Installé. Seule, la 
mort — l’assassinat de Pierre — 
délivrera les uns et obsédera les 
autres. François Cbatel a miq en 
scène cette dramatique, où se 
confondent réalisme et fantas- 
tique, avec classicisme. 


• FILM : UN ROI SANS 
DIVERTISSEMENT. — Jeudi 
28 août, FR 3, 20 h. 30. 

François Leterrier et un roman 
de Giono, adapté par l’auteur 
lui-même. Une étrange histoire 
Illustrée par des Images splen- 
dides. La nature, le poids de 


Les émissions régulières de radio 


Du lundi au vendredi 

FRANCE-INTER : 5 h_ Variétés et 
informations ; 9 h.. Claude Ruben : 

h. 45, Le Jeu des 1 OûO francs ; 
14 h. Le magazine de Pierre Bou- 
telller ; 16 h-. Musique s’il vous plaît; 
17 h. (*■), Radioscopie ; 18 h. 5, 
La chansonnette ; 20 h. 10. Pas de 
panique ; 22 b. 10. Cool ; 23 b., Marc 
Moulin. 

EUROPE 1 ; 5 b. Musique et nou- 
velles; 8 h. 40, Mélodie parades? 
II îu Plie oa face ; 12 h.. Pour une 
réponse de plus ; 13 b. 30 ( •) . Les 
dossiers extraordinaires du crime ; 
14 b, Hubert ; 1S b. 30. S’il vous 
plaît; 18 b.. Cinq de 6 & 7 ; 19 h. 45, 
Match 33 ; 23 h. 40, Goliath. 

BADIO-MONTE-CAKLO : 5 h. 30. 
Informations et variétés; 9 h. 30. 
yrfdérle Gérard; 12 b. A vous de 
louer ; 12 b. 25. Quitte ou double ; 
14 b. 10, Le cœur et la raison ; 15 b. 


Julie : 16 h.. Cherchez le disque ; 
17 h» Taxi ; 19 h„ Bit-Farad* ; 

20 b. S, La Coupe des chanteurs; 

21 h. 5, Flash-back. 

R.T.L. : 5 b. 30. Musique et 
nouvelles ; 9 h. 30. A.-M. Peysson ; 
11 b. 30. Case trésor : 14 lu Le disque 
d’or ; 15 h. (•), Cent questions des- 
rière le miroir ; 15 h. 30, B.TL. c’est 
vous ; 19 h- Hlt-Paxade ; 21 h. Les 
routiers sont sympa : 24 h.. Les 
nocturne*. 

SUD-RADIO : 6 h.. Lève-tW : il h.. 
Faites vos Jeux ; 17 b. 30. En direct 
du cap d'Agde : 0 h. 45, Le Glossaire 
andorran, de J. Fontberaat. 

Du samedi 30 août— 

FRANCE- IN Tint ; 9 h. 10. Le ma- 
gazine de— Pierre Boutelller : 10 h-. 
Questions pour un samedi ; U h- 5. 
L’oreille en coin, de P. Codou et 
J. Garreto ; 18 h- 5, Top Inter ; 


20 h. 15. La tribune de l’histoire : 
■ Itinéraire politique -de Victor 
Hugo i ; 21 b. 15. La musique est è 
vous ; 22 h. 10. Histoires d’opérettes : 
23 b, 5. Au rythme du monde. 

R.M.C. : 20 h. 5, Spécial Edith 
Piaf. 

E.TX. : 16 b. Super clubs ; 19 b. 
Hit Parade ; 21 h. Tous en boita 

•su dimanche 31 août 

FRANCE-INTER : 9 b. 30 412 h, 
14 h. 5 & 19 11 , L'oreille en coin; 

20 h. 25. Bonsoir M. Freû Astalre; 

21 h. 15. La musique est & vous ; 

22 h. 10, Jam Parade ; 23 b. 5. His- 
toire de rire ; 0 h. 5, Inter danse. 

EUROPE 1 : 9 h. 30. Plie ou face 
(Jeu) ; 11 h. 30, La musique à papa ; 

13 h„ Concerto pour un transistor ; 

14 b. 30. sport Parade; 17 h. 30. 
Hit-Parade ; 19 h. 45. Match 33. 

R-M-C. ; 10 h, Jacques Martin ; 
21 b. Concert. 


Lundi 25 août 


CHAINE 1: TF 1 

12 h. 30. L® francophonîssïme ; 14 h. 30 (R.). 
Le loup des mers. « Le règlement de comptes » ; 

18 h. 15. Pour les jeunes (à 18 h. 20, - Les Infos »): 

19 h. 40, Dessi n s animés ; 19 h. 45, Feuilleton : 
Les Zingari. 

30 11 35, LTmloire du cinéma français par ceux 
qui l'ont fait : Le désordre et après ou Le reflux 
les emporta. Film : « La fille aux yeux d’or », de 
J.-G. Albicocco (1960), avec M- Laforét, P. Guers, 
Fr. Prévost. 

Adaptation modernisée d’une nouvelle de 
Balzac. Henri Marsay. photographe de mode. 
S'éprend d'une fille étrange, et apprend 
qu'elle est la maîtresse d'une autre femme. 

CHAINE 11 (couleur) : A 2. 

18 h. 15, Pour les enfants : Vacances animées.- 
18 h. 55, Jeu: Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. 
Feuilleton : La preuve par treize. 


20 h. 35. Dramatique (★) : « la Pluie sous la 
dose », de J. - CL Damai ; real S. Piollet Avec 
Fh. Va D auris. 

Du côté de Boulogne-sur-Mer, -un automo- 
biliste de passage croit assister à vue lutte 
à mort sur la grève. Il décide alors d’enquêter 
sur un meurtre semblable, qui aurait eu Heu 
trente ans auparavant, et serait resté 
impuni. 

21 h. 50, Documentaire: Une pierre blanche 
pour Michelet, de J.-J. Bloch. 

CHAINE III (couleur): FR 3 

20 h. 20. Pour les jeunes: La lettre mystère; 
20 h. 30. Prestige du cinéma : « Lamie! », de 
J. Aurel (1967) ; avec A. Farina. J.-C. Brlaly, 
M. Bouquet. R. Hossein. 

Dana les années 1830, une Jeune paysanne 
normande quitte son village pour conquérir 
Paris et les hommes. 


Mardi 26 août 


CHAINE ! : TF 1 

12 h. 30. Le francophonissime ; 13 h. 35. Maga- 
zine : Je voudrais savoir (Les accidents des deux- 
roues) : 18 h. 10, Pour les jeunes (à 18 h. 29. 
las Infos); 29 h. 40, Festival: Dessins animés; 
19 h. 45. Feuilleton : Les Zingari. 

20 h. 35, Les animaux du monda (La faune ae 
l’Alaska) ; 21 tu Jeu : Le blanc et le noir -, 
21 h. 45, Sport : Championnats du monde de 
cyclisme sur piste (professionnels!. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

18 h. 15. Pour les jeunes : Vacances animées; 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45, Feuilleton ; La preuve par treize. 

20 h. 35, Les dossiers de l'écran, d’A. Jammot 
Film : (★) . Leclerc » (Du Tchad à Berchles- 
gaden). montage de documents du Service ciné- 
matographique des armées. 

Leclerc, soldat de la France libre, et ta 
deuxième division blindée dans les campa- 


gnes d'Afrique, de France et d'ABemagne, 
de mo à 1945. 

Débat : « n était une fois un capitaine. » 

Avec la participation de Mme de Haute- 
claque : du général Jacques de Guillebon. 
chef d’état -maior du général Leclerc: du 
général Jacques Massu, auteur de < Sept 
ans avec Leclerc » ; de M. Bhütppe Peschaud, 
président national de l’Association des anciens 
'de le 2* D B. ; de M. Jean Raison, engagé 
dans la 2* DJJ. 

CHAINE II! (couleur): FR 3 

20 h. 20. Pour les jeunes : Pierrot et ses amis ; 

20 h. 30 iRJ. westerns, films policiers, aven- 
tures : « Le rendez-vous », de J. Delannoy .(1961), 
avec A. Girardot, A. Parisy, O. Verso is, J.-C. 
Pascal, Fh. Noiret,- M. Piccoli (N.). 

Un écrivain, marié en secondes noces A la 
fille d'un mÜlUsrdatre, retrouve sa première 
femme. Celle-ei est compromise dans une 
affaire de meurtre. Or, d l’heure du crime, 
il se trouvait avec elle. 


Mercredi 27 août 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30 (*). Feuilleton : Le passe-montagne, 
de Ch. Bernadac. RéaL J Vernier Avec L Bar- 
jcn, G. Holzner ; 13 h. 25 OLX feuilleton iïj C ap sur 
l'aventure (AtlanÜS).- ReaL F. VilLers. Avec 
H. Weiss : 18 h. 10, Pour les jeunes (à 18 h- 
les Infos); 19 b. 40, Festival: Dessins animes; 
19 h. 45. Feuilleton ; Las Zingan. .. • 

20 h. 35 (*>, Dramatique r l'Eanecni. deJWgn 
Green, de l’Académie française. ReaL L-naieL 
Avec S. Sonders, G. Chevalier, CL Titre. 

Dans un immense château. I ennui rms- 
ta lie entre Elisabeth et Philippe, son rnmm 
Elisabeth va découvrir l'amou r-passton crée 
Pierre, son beau- frère, un homme « honte 
par Satan ». 

22 h.. Documentaire : Dix jours au Sénégal, 
de J.-CL Weiss. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

18 h. 15, Pour les jeunes : Vacances animées ; 
18 h. 55. Jeu : Des chiffres et dos lettres 19 h- 4o. 
Feuilleton : La preuve P“ ttewe. 

20 h. 35, Série : Mannix (Piste froide) ; 21 h. 30. 


'du 

avec 


Documentaire (©), Portrait de l’univera, de 
J. La lîier et M. Tosello «Bien man ger pour bien 

vivre) * 

Comment doit-on équilibrer son régime 
altmentaln ? 

CHAINE 111 (couleur): FR 3 
20 h. 20. Pour les jeunes : La lettre mystère 

f3 20 h. 30 (*). Les grands noms de l’histoire 
cinéma : ’■ Tarakanova ■.'■de F. Ozep (1937), 
e A. Vemay, S. Prim; R. Karl, P. Richard- 

Wfim <N ’ , - Catherfne // ctiarge son favori. I* comte 
Alexis Orloft. d' enlever, d Venise, Elisabeth 
Tarakanova. qui se prétend véritable héri- 
tière du trdne de Russie. Ortoff et Taraka- 
\ nova s'éprennent l'un de l’autre : " 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie ; 7 h. 5. L'heur® do tailler ; S h.. Les 
chemins de la connaissance : (RJ. La* révolutionnaires du 
langage, par G- Durand ; (RJ. Le* li eux du paradis, per 
r. Lwlnter et C. Mettra ; B h. 50, Ertaç au hewrU 
j Yanowskl et C de Portai ; 9 K. 7. Las matinées, de 
France-Culture : Sciences et techniques, par 4 . Charbonnier ; 


FIADÏO-TEUEVÏSION 


Samedi "29* août 


l’hiver, l’ennui et le goût de la 
mort. 

• MAGAZINE : L'AGE DE... 

— Jeudi 28 et vendredi 29 sep- 
tembre, TF 1, 18 b. 15. 

Un Jeune couple, vu par Michel 
Fresnel, ses Joies, ses soucis, le 
premier enfant (Jeudi) ; une école 
expérimentale si Grande-Bre- 
tagne, dans la banlieue de Lel- 
ceister, où tout est fait pour 
accueillir des adolescents de tous 
milieux, de tous niveaux, de la 
façon la plus démocratique pos- 
sible, filmée par les caméras de 
Jean-Daniel Simon (vendredi) : 
l'Age de-, cet excellent magazine 
documentaire conçu et réalisé au 
moment où la télévision c’était 
les Femmes aussi _ Arguments, 
Du côté des enfants, revient 
subrepticement sur TF1, qui li- 
quide ses stocks. Un bon accueil 
du public pourrait donner des 
idées k des responsables qui en 
manquent parfois. 

• FILM : LF CONFORMISTE. 

— Lundi 1 er septembre, FR 3, 
20 b. 30. 

Comment on devient fasciste 
quand le fascisme est dans l’air 
du temps. D’après le roman 
d’Alberto Moravia, la décompo- 
sition dé la petite bourgeoisie 
italienne sous le régime de Mus- ~ 
solinl. Maïs on retrouve aussi, & 
travers des. personnages à. la 
conduite Imprévisible, l’univers 
personnel de Bertolucci tel qu’il 
s’exprimait dans Prima délia . 
revoluzione. Tableau d’une époque 
et analyse psychologique. Plus la 
beauté plastique des images. 


CHAINE I: TF 1 ■ ■ _• 

18 h. 50, Magazine ; Auto-Moto; 19 h. 45 (#). Du 
tac au tac. 

Claude Serre et Christian Brouttn- 
20 h. 35, Variétés ; Show Johxray WM» ; 

21 b. 55 (•), TÉIé-film: -Los petits oiseaux», 
d’A. Mercero. Avec 3. Orjas et J. Caba AEba ; 

Production espagnole qui a obtenu le Prix 
Ctno del Duca au Festival de Monte-Carlo. 

22 h. 35, Lee comiques associes. 

CHAINE II (couleur) : A. 2 

18 h. 55, Jeu : Dos chiffr e s et des lettres; 
19 h. 45, Feuilleton : La prouve par trais*. 

20 h. 35, Série : Benjowskï. réaL F. Umgelter. 
Avec Ch. Quadfiieg; M. Habich, G. Wilson, 
CL BrosseL 

En '1res, le baron Monte August Be n- 
fCHBSki s'allie aux Polonais pour lutter 
contra Vocoupatlon russe. TP est fait pri- 
sonnier et déporté au Kamt chatk a. 

21 h. 35. Variétés : Tient, il y a de la lumière . 
{■Le petit damier»). 

Carte blanche à Eoelgne Pagès. 


CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 30, Pour les jeunes: Pierrot et see axais ; 
20 h. 25. Dramatique : ■ Sept dans un bunker ». 
de Ch. Goldstein ; réaL CL -H. Lambert. 

A la suite de l'insurrection de Varsovi e , 
sept Juifs ss cachent dans une cave, qut ne 
communique qu’avee des égouts. Us v pas- 
seront quatre mois et demi. 

FRANCE-CULTURE 

De 14 h. 5 < 22 h., 1 Pour mémoire (•) : Comme lt vota 
plaira Alain Robbe-Grlllet avec R. Plllaudln, réal. J.-J. Viorne ; 

22 h. Cal, « La fugue du samedi ou mVflgua ml- raisin », 
de J, CJKwxfueL avec B. Jérôme Iles, curiosités musicales, 
Jaia-Averty, In' et Mf, ■ La petits cachette * ; La mémoire 
des rêves ; Libre parco u re, variété» ; Les textes d'humeur? j 

23 h. 50, Poésie.* 


FRANCE-MUSIQUE 


2o h. 30 CS.), Soirée lyrique < Oberon » (Weber) ; 23 II. 
CS. j, IfKîé f r mln éa g, per R. Cegnaux - (Me uton , Stockhausen, 
Guy Relbef) ; 24 h. (S.), Vint- irais deux trais. 


Dimanëhe 24 août' 


CHAINE ! : TF 1 

9 h. 30, Emissions religieuses et philosophiques 
(messe i 11 h.); 12 La. séquence du specta- 
teur ; 12 h. 30, Jeu : Cigales et Fourmis; 13 h. 20, 
Variétés: Coct pas sérieux; 14 h. 5. Concert. 

c Première Symphonie », de Mehler. diri- 
gée par G. Ferro. 

15 h. (•) (RJ. Evasion, de J. Chollet et A. Voi- 
sin. Nord-Yémen. ■ Mareb, source et désert» (3). 

tfanb était la capitale de la reine . de 
Saba. Aujourd’hui, les vestiges de Je civili- 
sation sabéenne disparaissent, engloutis par 
les sables. 

15 h. 55, Sports: 17 h. 40, Variétés: La Rose 
d'Antibes j 18 h. 20, Série : Vienne 1900. d’A. 
Schnitzler et R. Muller. RéaL R. Wïse. Avec N. 
Eshlfy, N. Philips. V. MUes : 19 h. 15, Jeu : 
Réponse à tout; 19 h. 30, Droit au but. 

20 h. 35. Film : (RJ, « Comment réussir en 
amour », de M. Boisrond (1962), avec D. Sa val, 
J. Poiret, J. Maillan, IL Serrault. 

Un célibataire timide épouse une Jeune 
fUls écervelée, et se trouve . affligé d'une 
encombrante belle-min. 

22 h-. Documentaire : VRle nouvelle N* 2. « La 
diversité Arès. ■ Réal. TL Rohmer. 

CHAINE II (couleur): A 2 

16 h. 40. Sport: Tiercé à Deauvüle; 16 h. 45, 
(RJ, Feuilleton: Le Trésor des Hollandais.- 18 11, 
Série : Le magicien (les Pointes diaboliques): 
18 h. 50, Feuilleton : Poigne de fer et séduction. 
» Un grand malade ■ : 19 h. 15, Dessins animés : 

20 11, Sport sur TA 2. 

20 h. 25, Jeux sans frontières (à Nancy) ; 

21 h. 40 (•), Portrait: Le musée imaginaire de 
Cnrd Jurgen*. RéaL N. UlpnoteiTi. 

A la découverte de la peinture viennoise 
du début du siècle. 

22 h. 20. Le ballet, indépendant du Mexique 
(numéro 21.' 

. I 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 30 (•), Dramatiqu e : « Que voyez-vous, 
miss Eüis ? », d’après -R. Wilkinson. Réalisation 
C. Mourthé. Avec XL Scob et R. Blin. 

Au cours d’une visite dans un musée. 

. miss Ellis est invitée, à passer de V < autre 
côté » d’un tableau. 


FRANCE-CULTURE 

? h. 2, Poésie;' 7 h. 5. L'heure du lelüer; B b.. Les 
chemins de la connaissance - (RJ. Les révolutionnaires 
du langage, par G. Durand. Arthur Rimbaud; (R.), Les 
lieux du paradis, par R- Lawhrter (Le mère, du berceau h 
la tombal ; B h. 5a Echec au hasard ; 9 II 7, Les matinées 
de France-Culture : Les lundis de l'histoire, par J. Le Goff 
t« la Celah>7)e médiéval* »l : 9 h. 45. Le texte el la 
marge ; il h. ï. Le groope de recherche musical* de rinstt- 
tut audto-vTsuel p rése n te : (BJ D'un Rabelais en llesec. réaL 
G. Relbel ; 12 h. 5. ParU pris, per J. Paugam ; 12 b. 37. 
Panorama, par J. Duché teau ; 13 h. 30. Trente ans de 
musique française (1945-1975). per S. Albert ; 

14 h. Poésie ; De 14 h. 5 à 17 h.. Les eprés-mlifl de 
France-Culture avec E. Noël ; 14 lu 15, /Magazine d'été ; 
15 h. 2. Pastorales, par M. Blchebois ; 15 h. 20. Dossier ; 
17 h. 5 (R.). Un livre, des voix : ■ la Tour de Constance ». 
d'André Chamson ; 17 h. 5a Disques ; 18 h. 30 (RJ. « Ven- 
dredi ou les limbes du Padflqua », de M. Tournier (fWrfUe-i 
ton) ; 19 a. Présence des arts, par F. Le Targat ; 19 h. 55, 
Poésie; 

20 O, « Drapeaux noirs et œura rouges » ou ■ le 
Corsaire de U liberté », de M. Sarfatt. réel. B. Herwfe ; 
21 h^ Echanges avec Francfort ; « lhe CMestral Country », 
cantate (Chartes Ives), < Preludlo e Coton > (Julien Carlllo), 


FRANCE-CULTURE 

7 h. J, L'heure du laitier; De I h. B 9 Tl. Las chemins 
de la connaissance : . (RJ, ■ Les révolutionnaires du langage, 
par G. Durand; (RJ, Les lieux du paradis, par R. Lewinter 
et C Mettra ; Les soleils de le vie, par c. Mettra ; ~9 h. 7, 
Les matinées de France-Culture La musique, par C Samuel 
et S. de Nussac ; 10 h. 45. Un quart d'heure avec Edouard 
Rodltl, par P. Lhoste ; il h. 2, Libre • parcours. Récitai, par 
F. Maletlra (Bach, 8rahms, Bartofc) ; 12 h. & « Parti pris », 
par J. Paugham ; 12 b. 37, Panorama, par J. DutfiMeeu ; 
i3 hi 30, Libre - parcours, variétés, par E. Grtliquez : Récital 
des ■ Quilapsyun • ; 

14 h.. Poésie; De 74 h. 5- B 17 h.. Les après-midi de 
France-Culture, par L. Bérlmont ; 14 h. 1S. Magazine d'été ; 
15 h. 2, Pastorales, par M. Blchebois ; 15 h. 20, Dossier ; 
17 h. 5 (RJ. Un livre, «tas voix : ■ les Taillons ou la 
[erreur blanche », d*A. Chamson ; 18 h. 30 (RJ, « Vendredi 
eu les limbes du Pacifique , de M. Tournier (feu lit» toc) ; 
19 lu. Sciences, par E.'Xôfc * i» lt », Poésie ; 

20 h. (RJ. Dialogues, par R. Plllaudin : < la Lutte contre 
le 50U5-déveI Basement * ; 21 h. 20, Concert au - Centre 
culturel américain, par le groupe New American Music 
Ensemble (PeraldiettL J. Ferrito. B. ChildS, B. A»W,. 

-R. Hennay) ; 22 II 30 (R.) (%), Mémoires Improvisés, de 


10 h. 45, Le livre, ouverture sur la vie ; 11 h. 2. Lo maguln» 
des éditions musicales, par C Maupomé et A. Péris (Liszt. 
Cbostakovitch. Chédrine, Titchenko, Prokofiev) ; 12 h. 5, 
Parti pris, par J. Paugham ; 12 h. 37, Panorama, par 
J. DuchAieau ; JS h. 30. Musique de chambra (Mozart. 
Hugh Davles) ; 

14 h.. Poésie ; De U II 5 I 17 h. te après-midi de 
FrancoCuiture, par E. NoBi ; 14 II 15. Magazine d'été ; 
15 h. 2, Pastorales, par M. Blchebois; 15 h. 20, Dossier ; 
17 II 5 (RJ, On Hvre, des voix : * la Reconquête », 
d'A. Chamson ; 18 h. 30 (R.), ■ Vendredi ou -les limbes du 
Padnqt» ». de M. - Tournier (feuilleton) ; 19 h., La science 
en merctie, par F. Le Donnais - 19- h. 55, Poésie ; 

20 h. (•), Relecture, par H. '.Juin ; ■ Lautréamont », 
réaL A. loma&re ; 21 h- ». Musique de chambre : ■ Douze 
variations sur un thème? de Haaodel » (Beethoven),. « 'sonate 
n». 2 » (Prokofiev), Messe * Jesu nosta Red-mptto '* (Paies-' 
trlna) ; 22 Ju 30 (R) (•), Mémoires Improvisés de p.- Claudel, 
par J. Amrouche ; 23 h.. De la. nuit par E. Lansac et 
G.-M. Duprez ; 23 h: 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. (5 J, . 1 017 millibars, par A. Lacombe j 9 h. (SJ, 
Ibenca, par 'J. Merle! » 12 h. (SJ, La chanson i 12 h. 37 (SJ, 
Mlcro-fecttur, per ML Duvemey (Mahler, Salnt-Seêns, Cho- 
pin) i 

14 h. (SJ, Concert, par J^P. Dcrrien i 17 II- (S.), D'amour 
fardante flamme, par J.-A. Menetrter ; IB h. 30 (S_>, Syn- 


FRANCE-CULTURE 

.7 Jl 2, Poésie ; 7 h. 7, Disques ; 7 II 15, Emissions phllo- 
sopMques et retigtouses ; io h, Mas»; il II, Concert par 
l'orchestre philharmonique de Radio-France, avec E. Krfvlne : 
■ les Maîtres chanteurs de Nuremberg », ouverture (Wagner) ; 
« Concerto pour vtoton en la majeur, K 219 » (Mozart) ; 
12 h. S, Allegro, «avertissement de J. ChouqaeL animé par 
B. Jér&me ; 12 h. 35, Festival estival de Parts. Ensemble 
Haydn, de Tokyo : » Symphonie n» fi, en ré », premier mou- 
vement ; « Nocturne no 3, en do majeur » ; « Concerto pour 
orgue n» 1, en ut majeur » ; « Nocturne n» 3, en ut majeur », 
et Symphonie n» B5 « la Reine » (Haydn) ; 

14 II, Poésie : 14 II 5, « le Médecin de son honneur », 
de Celderon, p r é se n t é per le ComédiA-Franealse, réal. J. Rey- 
nier; 16 h. 5 (•), Perspectives du vingtième siècle ; « Nel 
Jugglr del Tempo », pour trois voix d'hommes et orchestre 
sur des poèmes de Michel-Ange, musique de G. Arrlga, avec 
l'orchestre lyrique de Radio-France, direct J.-S. Bénsau ; 

17 h. 30, Rencontra avec Alexis Weissenberg. par P. Gaibeau ; 

18 h. 30. Ma non troppo, divertissement de J. Chouquet, 
animé per B. JérOme; 19 II 10, Le monde Insolite' : Les 
constructeurs d'avions amateurs, par T. Gareln ; 19 h. 50, 
Disques; 19. h. 55, Poésie.; 

20 II, Poésie ; 20 lu 40 (•), « Catherine Ivanovna », de 
L Andrelev, réaL J -P Colas ; 23 h., Black and h lue, per 
L. Maison ; 23 II 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. (SJ, Sous enveloppe, par B. Bailly ; 9 II (SJ, Les 
voyages, de Mendelssohn, par J^A. Ménétrier ; 10 h. 30 (SJ, 
Notes pour un instrument par C. Huve; 12 h. (SJ, La 
chanson, par J. Erwan ; 12 h_ 3S (SJ. Divertissements ; 

14 h. (SJ (•), Concert pour mm chat par J. Coutu- 
rier ; 17 h. (SJ, Tarapepapoum, par F. Auclalr [Albert Mil- 
laud, Hervé, Giovanni Botteslni, Chabrier, Jean Rlvîer, 
Prokoflév, purceil, Oflenbach) ; IB h- 30 (S.), Syncopes, par 
-A. F rends ; jazz vivant ; 19 II 50 (SJ. La route des Jon- 
gfeors, par J.-P. LentFn ; 

20 h. 30 (S.), Anthologie des orchestres de Radio-France, 
par C. Guy (1972). L'orcbestrp national A Berlin, dir. J. Mar- 
tinon : « Carnaval romain », ouverture (Berlioz) ; ■ Symphonie 
"n* 3, avec orgue » (Sabrt-Saéns) ; ■ Iberia » (Debussy)- ; 
• Daphnb et Chloé », deuxième suite (Ravel) ; 22 h. 30 (SJ, 
indéterminées, par R. Cagneux (Scrlabtne, Mess la en, Honegger, 
Stockhausan, Debussy) ; 24 h. (SJ, Plans sur plans, par 
^F. Pinte. 


MÉTÉOROLOGIE 

FRANCR-INTKR i (météo mari oc) i 8 b. 20 et 
19 h SB 

rRANCB-CCTLTURP i 0 h. S. 12 h. W. I» h. 38 
et 23 b SS 


• Concerto pour percussion et orchestre » (Henry Cawell) ; 
22 h. 80 (RJ, Mémoires Improvisées de P. Claudel, . par 
J. Amrouche ; 23 II, De le nuit; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h.. J 017 millibars, par A. Lacombe ; 9 h. (SJ, 
ibérlca, par J. Mortel ; 12 il, (5J, La chanson, par 
J. Erwan ; 12 1). 37 (SJ, MIcro4acteur, par A.-M. Duvemey 
(Gounod, Mendelssohn, Chopin. Pechelbei) ; 

14 IL (S.I. concert par J.-P. Derrton; 17 ftu (SJ, 
D'amour l'ardente flamme, par J.-A. Ménétrier; 18 h. 30, 
(SJ, Syncopes ; 19 h. 35. Invitation au concert ; 19 h. 50, 
(SJ, A cordes, par P. Bolvfn ; 

20 h. 33 (SJ, Anthologie des orchestres de Radio-France, 
par C Guy : 1973, Orchestre philharmonique de l'Opéra- 
Comique, « Francesca da Ri min! », fantaisie d'après Dante 
(Tchancovskl), ■ Symphonie n» 1 » (Tchalkovskl) ; « Concert 
pour le cinq centième anniversaire de la naissance de 
! Copernic .» . : Trois dances sur des -thèmes de musique 
ancienne polonaise (Goracfcl), Anakiasls (Pendoreckl) ; Fes- 
tival Interne (tonal d'art contemporain da Royan, Requiem 
por la Ubertad, Imagina da (Crtstobal ■ Halftter) ; 22 h. 30 
(SJ. indéterminées, par R. Gegneux (Messlaan, Debussy, 
Dukaq, R. Strauss, F. Schmltt) ; 24 h. (S.) (•), Faisceaux, 
par A. Almuro. - 


P. Claudel, par J. Amrtxjcha ; 23 II, De la . nuit par 
E. Lansac ; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


- 7 h. (S.), 1017 millibars, par A. Lacombe; 9 h. (S.), 
• Ibarlca, par J. Mertet ; 12 h. ISJ, Le chanson ; 12 II 37 fSJ, 
Micro - facteur, par A.-M. Duvemey (Wagner, Franc*, Mer co- 
dante. Prokofiev, Gounod. Rachroaninov) ; 

14 II (SJ, Concert, par J.-P. Derrton ; 17 h. (SJ, 
D'amour l’ardente flamme, par J.-A. Menetrter; 18 h. 30 (SJ, 
Syncopes ; 19 h. 35, Invitation au concert per R. Boulltot ; 
19 h. 50 CS.), A cordes, par P. BoMa; 

20 h. 30 (S.). Festival estival de Paris (en direct de 
la Sainte - Chapelle) ; r Ensemble Guillaume de Machaut 
Interprète des chants de trouvères et de troubadours, la 
« Commémoration du Roman da la rase -■ ; * Chant è la 
.Vierge » (Gaultier de Colncy) ; 22 h. '30, indéterminées, par 
lJ R- Gi gueux ; « -I* 'Sacre du printemps ' (Stravlnsky) j t Pro- 
méthée, le poème du feu « (Scrtabine) ; « l’Enfer de la 
Divine Comédie », extraits (Bernard Parmeglanl) ; * le 
Paria loi re dé la tNvlne Comédie i, extraits (François Bayle), 
per le -Groupe de recherches musicales de l'Institut audio- 
visuel ; 24 II (SJ, Anonymes et Sentimentales, par J. Mar- 
kovttz et S. Darmalllacq. 


coeea ; 19 h 35, invitation au concert, par R. Rouillât j 
19 II 50 (SJ, A cordes, par P. Bol vin ; 

20 b. 30 (SJ, AnihôtoBle des orchestres de Radio-France, 
wr C. Guy» Orchestre national è la salle Pleyel (1973) : 
« Symphonie n° 28 K. 504 « de Prague » (Mozart) ; « Suite 
de danses » (Bartok) ; au Théâtre des Champs-Elysées : 
Symphonie n“ 6 « Pathétique » (TchaTkovski)-;- - - 

22 h. 30 (SJ, indéterminées, par R. Gaenaux : « Qua- 
trième .symphonie » (Mehler) ; « Noces » (Stravlnsky) i 24 h. 
(SJ, Anonymes et seAtimenteles, de J. Markovllz et S. Dar- 
malllacq. 


HORAIRE DES INFORMATIONS 
■ 1 A LA TÉLÉVISION 

TFl i éditions complètes è 13 heures, 22 heu- 
res. et en Do de soiiée (vere 23 heures). 

A 2 : . .flash A 18 h. 19 ; éditions complètes 
a 20 henres (le dimanche, é 19 k. 891 et an fh» 
de soirée (vers 23 heures) 

PB 3 : bulletin en (ln.de soirée (vers «-heu- 
res). 

Actualités régionales. è 19 h. 20. sur TF l efc AC, 
A 20 heures sur- FR 3. 
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RADIO-TELEVISION 

Jeudi 28 août 


CHAINE l: TF 1 

12 h. 30, Feuilleton : Le passe-moniagne ; 
13 h. 35. Magazines régionaux : 18 h. 10 (*), Pour 
les jeunes (à 18 h. 55, les ïhfds) s 19 h, 40, Festi- 
val : Dessins animés r 19 h. 45. Feuilleton : Les 
2ingarL 

20 h. 35 Série : L'homme sans visage (Le 


ABRÉVIATIONS 

Dans ce supplément radio- télé «talon, les si- 
gnes (*) renvoient a la rubrique Ecouter, 
voir, on ans articles de première page de t’cncart; 
(•> Indique des émissions sortant de l'ordinaire: 
(N) les programmes en noir et blanc amusés 
sur les chaînes en conieors ; (R) les rediifo- 
slona ; (S) les émissions de radio en stérêopho* 
nie. 


rapt» : 21 h. 30, Reportage : L» retour Paris- 
Ispahan (Les seigneurs de la route}. 

La saga ties * gros cubas a. 

22 h. 30. Jazz session : Piano Parade 1 10). 

CHAINE II (couleur} : À 2 

13 h. 15. Pour les jeunes : Vacances animées ; 
18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. 
Feuilleton : La preuve par treize. 

20 h. 35, Le grand échiquier, de J. Chance! : 
Un soir à la télévision. 

Un hommage oui techniciens de la Société 
française de production, en compagnie de 
N oéUa Pantois et CyrÜ Atanasxat. Joan 
Bae. 2 . Georges Brassent. Raymond Décos. 
Yves hlontand. le groupe Temptations. les 
ballets du B o 1 C h ol . Georges Cclttra. 
H. Sxeryng. 

CHAINE 111 (couleur) : FR 3 
20 h. 20. Pour les jeunes : Pierrot et ses amis ; 
20 h. 30 i*) (R), Un film, un auteur - Un roi 
sans divertissement •, de Fr. Le terrier il963>. 
avec Cl. Giraud, C. Renard, Ch. Vanel. P. Repp, 
A. Rémy. R. Blanchard. 


En 1840. dans L’âub'ac. un lieutenant de 
gendarmerie. enquêtant sur des crimes 
mystérieux, découvre que le meurtre peut 
être un divertissement. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2. Poésie ; 7 ti. 5. L’heure du laitier ; B b. Les che- 
mins de la connaissance : IRI. Les révolutionnaires ou lan- 
gage ; (R). Les lieux du ceradls : B n. 50. Les soleils de 
la vie, par C. Mettra ; 9 h. 7, Les matinées de France- 
Culture i La littérature, oar R. Vrigny ; 10 h. 45. Questions en 
7ig-rag avec Paul Gl/fh, par P. Lboste ; 1] h. ?. Le groupe 
de recherche musicale de l'Institut audiovisuel présente les 
caresses du langage, réal. A. Tanguy ; 17 h. S, Parti pris, par 
J. Paugham ; 12 h. 37. Panorama, oar J. Oucnateau : 13 h. 30. 
Cycle d'orgue a Avignon (répertoire romantique lusou'au XX- 
siècle, par A. Fleury) : 

14 h.. Poésie ; U h. 5 a 17 h.. Les après-midi de France- 
Culture, oar g. Noël U h. 15. Magazine a'ete -, 15 h. 2. 
Pastorales, par m. Bichebols ; 15 h. 70. Dossier ; 17 h. 5 (RI. 
Un livre, des «ai, » le Naufrage Ou Monle-Crîsio • de 
J. Mlsrter i 17 h. 50. Disques s IB h. 30 iR). • vendredi ou 
les limbes du Pacifique ». de M. Tournier (feuilleton) ; 19 h. 
(R), La science et le pouvoir, par E. Laurent ; 19 n. 55. Poésie. 

20 h. (•) ThéOtre ouvert à Avignon, oar L. Attoun : 
• Pepe Gustave voil rouoe », oe Y van Vanesco. oar B. Sobel, 


réal. G. Pevrou ; 22 h. 30 (RI (•) Mémoires improviste, ri. 

P. Claudel, par J. Amrouche ; 23 h.. De la nuit, Mr c/î ™ 
sac et G.-M. Duprcz ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. (SI. 1 017 millibars, par A. Lécombe ; 9 II fSj 
Ibenca. par J. Meriel ; 12 h. is.i. La chanson ; 12 h. 3) (s!(‘ 
Micro-facteur, car A.-M. Duvernev : Conczrto peur piano ’J 
orchestre n" 36 en re IC. 537 « du Couronnement » (Mozart) - 
• Grand duo en ut opus 140 D. B12 Pour piano A quatre 
mains > (Schubert} ; < Chants et danses de mort », attraits 
(Moussorgsky) ; ■ Samson et Dalita », extrait (Salrrt-Saénsi 

14 h. {SJ. Concert, par J.-p. Derrten ; T7 h. (SJ, D'amour 
l’ardente flamme, par J. -A. Ménétrier s IB h. 30 (SJ, syn- 
cooes ; 19 n. 35. invitation au concert, par R. Bovlllof ; Y; h, a» 
i$J. A cordes, par P. Boivtn ; 

20 h. 30 (S.|, Anthologie des orchestres de Radio-Fraju 
par C. Guv : Or ch e s tre national au Théâtre des Champs 
Eiysees <19731 ■ •_ Anacréon ». ouverture (CheruWni) ; « 5yn>. 
Phonie de osaumès » (Stravlnsky) ; « Mort et Transfigura- 
Hon » (Richant Strauss) i « Rapsodla espagnole » (Ravel! ; 
22 n. 30 (SJ. indéterminées, par R. Gagnetnc ; » Hutnéme 
svmohonle », première partie (Mahler) ; « une cantate m 
Noél ■ (Honeqger! ; ■ Gloria ■ (Poulenc) ; « Choral de la 
lumière de gloire de la Transfiguration » (Messiaen) ; 24 j, 
(S.l. Anonymes et sentimentales. Par J. Markovrtz et S. Dan 
mjillaca 


- — Vendredi 29 août 

CHAINE I: TF 7 

12 h. 30. Feuilleton : Le passe-monlagne : 

18 h. 5 (★). Pour les jeunes (à 18 h. 55, les Infos! ; 

19 h. 45. Feuilleton : Les ZingarL 

20 h. 35. Au ihéâlre ce soir : « Bichon », de 
J. de Letraz. Mise en scène R. Manuel RëaL 
P. Sabbagb. Avec D. Ceccaldi. J. Marsan, Ph. 
Dumat, Y. Clech. 

Christiane. tille d’Edmond Fontanaes. 
s’éprend du fidèle secrétaire de son père. 
Scènes de tamltte traditionnelles. 

CHAINE It (couleur) : A 2 

17 h. 30, Sports : Championnats du monde 
d'aviron à Noltingham ; 18 h. 17. Pour les jeunes : 
Vacances animées ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres 
af des lettres ; 19 h. 45, Feuilleton : La preuve 
par treize. 

—p—— Samedi 30 août 

CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 30, FeuilletOD : Le passe-montagne; 14 h. 5, 
Cyclisme : Championnats du monde sur rouie 
(amateurs); 14 h. 15. La France défigurée; 14 h. 45. 
Samedi est à vous; 18 b. 40. Pour les enfants : 
Pierrot : 18 h. 50, Magazine aolo-molo ; 19 h. 45 (•), 
Du lac au tac. 

Pie m. Tlm. Mai a. et Wlax. 

20 h. 30, Variétés ; Music-hall a Provins ; 

21 h. 50, Série : La Mors a. d'après Pirandello. 
Réal. G. Bettetini. Avec L. Massari, S. Francom. 

S. TrancavillL 

Un drame de la jalousie. 

22 h. 40. Variétés : A bout portant (avec 
Mouloudji). 

CHAINE M (couleur) : A 2 

15 h. 50, Sport : Championnats du monde de 
cyclisme sur roule (amateurs) ; 16 h. 45. Chaxn- 


20 h. 35. Documentaire : L'odyssee sous-marine 
de l'équipe Cousteau (Le retour des éléphants de 
mer) ; 2f h. 25, Dramatique : « Tueur Bans gage 
cTE. Ionesco. Mise en scène J. Mauclair. Réal. 
J.-P. Roux. Avec J. Mauclair. A_ Thorrens, Ch. 
Watteau, Cl. Génia. 

Vn homme tue dans nue grande cité. Vn 
autre se heurte à l'absurde d’une solitude ; 
désespérance et ricanements. 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 20. Pour les jeunes : Pierrot et ses amis ; 

20 h. 30 (®l, La vie filmée (La Libération!, de 
J.-P. AJessandri et J. Baronnet. RéaL A. Astruc : 
21 h. 30, Les dossiers noirs: Naujocks. 

Spécialiste des services secrets sous le 
troisième Reich. Edmund Naulncks eut une 
Influence considérable sur l'histoire de 


p ion nais du monde d’aviron, à TTofctmgham ; 
18 h. 1S, Pour les jeunes : Vacances animées ; 
18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. 
Feuilleton : La preuve paT treize. 

20 h. 35. Série : Benjowsld. 

Un groupe de prisonniers politiques s'orga- 
nise et met sur pied un plan qui doit 
bouleverser le régime du .Kamtchatka. B en- 
j cm ski v adhère. 

21 h. 35. Variétés : Tiens. U y a de la lumiore. 

Carte blanche d Pierre BarouK. 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 20. Pour les jeunes : Babar. la tempête de 
neige ; 20 h. 30. Opéra : Andrea Chénier. d'Umberto 
Giordano. Texte de L. Iliica. Avec F. Corelü. 
C. Casapietria, et l’orchestre de la R.A.I. Direction 
Bartoletti. 


l'AUemagne hitlérienne. Il Ht fabrique' les 
/aux documents qui aboutirent aux grandes 
purges de l’Armée rouoe en U.R.S.S. 'en 
193 7) et les taux billets qui devaient proro- 
quer une inflation en Angleterre. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie ; 7 h. S. L’heure du laitier ; 8 n.. Les che- 
mins de la connaissance (R) : Les révolutionna ires du lan- 
gage, oar G. Durand : IR). Les lieux ou oaradis, oar R. v_e- 
winler avec C. Mettra ; 8 h. 50, Echec au hasard, oar j. Ya- 
nowski ei C. de Port ha I ; 9 n. i. Les matinées de France- 
Culture : Les arts du spectacle, par c. Jordan ; 10 h. as. 
Le texte et la marge, oar D. Albertl et F Fav,er. avec 
P. Sallnger i 17 h. S, Paru ori». par J. Paugham ; 17 h. 37. 
Panorama, per J Duchateau : 13 h. 30. instruments rares, 
par B. Bonaidi , 

14 h.. Poésie i U n. 3 a 17 ru Les après-midi de France- 
Culture, par F. Le Targat ; 14 h. 15. Magazine d’été ; 15 h. 2. 
Pastorales, oar M. Bichebols ; 15 h. 20 (•). La musique une 
et divisible. Par F, Goldbeck (JanaceKI ; 15 h. 50. Dossier : 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie ; 7 h S. L'heure du >a>ner ; S n. Les che- 
mins de la connaissance : Regards sur la science, par 
M. Rouze; B h. 32. Les cadres responsables de notre temps, 
par J. Yanowski et R. Gast ; 9 h. 7, Les matinées de France- 
Culture : Le monde contemporain, oar J. de Bear et F. Cre- 
mleux ; 10 h. 45. Démarche*, oar G.-J. Salw. avec P. De- 
bourg ; Il h, 3, La musique prend la parole, oar D. Jameir». 
« A propos de • l’Or du Rhin » de Wagner : 12 h. S, Le Dont 
des arts, par J. Duchateau. J Fioran et M. Chapuis; 

14 n. Poésie ; I- il A »•;, La Tétralogie : • Un an avant 
le centenaire : hommage A Karl Boehm et Wleland Wagner ». 
avec C. Lu si et D. Jameux ; 14 h. 35, Bayreuth 1975 ; ore- 
sentellon de • l'Or du Rhin », par D. Jamevx ; 14 h. 55, 
» l'Or du Rhin », avec D Mclntyre, G. Nlendsradt el l’orchcs- 
tre du Festival, dlr. Hors! Sfein ; 17 h. 3(1 (RJ. Pour mé- 
moire. • Promenades dans la (orél vo&gienne ». de M Biche- 
bois. réal. B. Sa>el j 19 h. 55. Poésie : 

20 h.. Carte Dlancne. oar l. £>ou : • l a 1ère dans la 
1ère ». de N. Fabre el « le Retour • ./le », de P. Besson, 
réal. A. Lemaître ; 22 h. («). La fugue du samedi ou nu- 
fugue. mi-ralsin. de J. Chououet, animé par B. Jérôme : 


17 n. 5 (RJ, Un livre, des votx : « le Naufrage du Monte- 
Cristo » (2K de J. Mistter : IB h. 30 (R.l, a Vendredi ou le* 
limbes du Pacifique ». de AIL Tournier (feuilleton) ; 19 h. (rj. 
Les chemins de l'océan, par G. Lapouge ; 19 h. 55, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. (5.1, 1017 millibars, par A. Lacombe ; 9 h. (s . |, 
iberfea. par j. Meriet ; 17 h. iSJ. La chanson ; 12 h. 37 lS.j 
Micro- facteur, par A. -AL Duverney ISr'-iberi. Haendef, Tel». 
mannl : 

U h. (EJ, Concert, par J .-P. Derrten ; 17 h. (S J. D’amour 
l'araenle flamme, par J. -A. Menetrfer ; 18 h. 30 (S), Syn- 
copes ; 19 h. 35. invitation au concert, par R. Boulllot ; 19 b. 96 
tS.I. A cordes, par P. Bolvln j 

20 h. 30 (S.>. Anthologie des orchestres de Radio-France. 
Par C. Guy ; 22 h. 15 (&.). Indéterminées, par R. Gaeneux : 
< Des profondeurs de rabime— », extrait de « Et exoecto 
Resurrectionem mortuorum • (Messiaeni . < Psaume 47 « (F. 
Schmiftl ; « Psaume B0 > (Roussel) ; 24 h. (SJ, Anonymes 
él sentimentales, par J. Markovltz et S- Darmaillacq. 


( Les curiosités musicales ; Jazz-Averly ; In el oft ; « fa Petite 
Cachone » ,- Le* récits tantasilaues : La mémoire des rêves / 
Libre parcours variétés ; Les taries d’humour) ; 23 h. 53. 
Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 tu (S.l. Gazette, par L, Seranne t 9 fi. (SJ. Les orgues, 
oar X. Darasse ; 10 h. 30 (SJ. Eludes, oar J. de SoDiers : 
Mozart et le contrepoint ; 12 h. (SJ. La chanson ; 12 h. 37 
(SJ. Des notes sur la guitare, par R.-J. Vidal (Turtna) ; 13 h. 
(SJ. L'oreille des ortnees. oar C. Lehmann : Concert pour 
l’Empereur au château de Schdnbrunn (Reutter, Monn, Holz- 
bauer. Fine, Haydn. Wagenseil) ; 

14 h. (SJ. OixotnéQua 75, par J.-M. Grenier ; 17 h. (S.l, 
Nouveaux talents, premiers sillons. Par B. Bonaldi ; 17 h. 45 
<SJ. Concert ; 18 h. 30 (S.I. Syncopes : Ootia-ko. par C. Flic- 
ker ; 19 h. 50 (SJ. Clarté dans le nuit. Par J. Mamv ; 

20 h. 5 (S. J. Soirée lyrique. « le Barbier de Scvllle • 
iRossimt, par l’orchestro symphonique de Londres, dir. 
C A brade, avec L. Alva. E. D ara. T. B erganza ,et H. Prer : 
• Quaire pièces espagnoles » (Fallat) ; 23 h. (SJ, Musiaue 
de chambre, par C. Huve ; 24 h. (SJ (•). Douze-trente- trente 
el un. par E. Diettin. 


— Dimanche 31 août 

CHAINE I : TF 1 

9 h. 30. Emissions religieuses et philosophiques 
(messe à 11 b.) : 12 h, La sequenee du spectateur ; 

J2 h. 30. Jeu : Cigales et fourmis : 13 h. 15. Sport .' 
Championnats du monde de cyclisme : 13 h. 25. 
Variétés : C'est pas sérieux: 14 h. 10 (RJ (•■- 
Documentai. 2 : Les grandes batailles du passe 
(Chollet): 15 h. 5. Sports; 17 b. 20. Les copains 
d'abord : Michel Fugain ; 18 h. 20. Série : 
Vienna 1900 (Un célibataire endurcit ; 19 h. 15. 

Jeu : Répoase à loul : 19 h. 30, Droit au but. 

20 b. 35 (R). Film : « Cinq femmes marquées ». 
de M. Ritt (1959), avec S. Mangano. J. Moreau, 

V. HeULn. V. Miles. B. Bel Geddes. C. G ravina. 

En 1943. dans un village yougoslave, cinq 
leunes femmes sont tondues, pour avoir 
cédé d un sous-ofttcler allemand. Les 
réprouvées vont se racheter en luttant arec 
la Résistance. 

Ce film est diffusé à l’occasion du vingt- 


cinquième anniversaire de la Itbération des 
déportés. 

22 h. 10. Documentaire : Ville nouvelle (n* 3). 

CHAINE II (couleur) : A 2 

15 h.. Sports : Championnats du monde de 
cyclisme sur roale (professionnels^: 16 h. 40. 
Tiercé à Dean ville : 16 h. 45. Cyclisme (suite 1 : 
17 h.. Feuilleton : Le trésor des Hollandais iLc 
sac à malices» : 18 h. 15, Série : Le magicien 
■L'énigme du palace flottant! ; 19 h.. Série : Poigne 
de fer et séduction (Triple jeu' ; 20 h.. Sports sur 
TA 2. 

20 h. 25. Jeux sans frontières (à South port 1 : 
21 h. 50. Documentaire : Heritage européen (Le 
siècle des empereurs feuloniques). 

CHAINE III (couleur): FR 3 

20 h. 30 («Bl, Dramatique : « A travers la vitre ». 
de Ch. Lamorlette. RéaL A. RideL Avec N. Klein. 


M. Fayolle. J. Le Mouel. G. Mare. M. Herbaut. 

Elevée par l'assistant de son père, taxi- 
dermiste. au miliru d'animaux mort * aux- 
quels l’on essaye de redonner « ne », Daniele 
circule, vêtue de noir, dam vn monde 
inquiétant el plutôt triste Quelques ren- 
contres éphémères, le vol d'une »/aturffe : 
r! sera dil'Ic/le à rin.*pertrtif riiëuenet dr 
découvrir la rciion de la mort de Danièle. 

21 h. 20 i#i. La cervelle d'autrui ; Le professeur 
Minlcovski. interrogé par P. Dumayet. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. Z Poésie; 7 h. 15 a 11 h.. Emissions philosophiques 
et religieuses <10 n.. messe) ; Il h.. Rencontres iniemattonaies 
d'art contemporain ae La Rochelle < Xenakis» ; 12 h.. Disques. 
12 h. 5, Allegro, de J. Chouquet et B. Jérôme ; 12 h. 35. 
Festival estival de Paris : Concert par roefuor ae cuivres 
de Paris, dlr. j. Mas et le chœur de chambre de Radio- 
France, dlr. R. Chevreau (Mourel. Lelevne, Janeoufn, Josouin 
des Prés, J.-B. Lultl, Mathieu Gascongne. Bouztgnac, Campra, 
Boessel) : 

14 h.. Poésie ; 14 n. 5, La Com-dle-Française présente 
« le Canard sauvage » d’Ibsen, réal J. Reynier ; la h. 5. 


Echanges avec la B.a.C. : « Concerto pour violoncelle el arches 
Ire » (Hugh Wood) ; ■ Messe de requiem » (Mozart) : 17 h. 30. 
Rencontre avec G. Swang. par P. Galbeau : 18 h. 30, Ma non 
troppo. de J. Chououet et B. Jérôme : 19 h. 10. Histoires de 
B.-lqands. par L.-C. Slriacq : 19 h. 50, nisoues ; 

20 h.. Poésie; 20 h. 40 a 23 h„ Musique; 23 h., Black 
ano Biue. par L. Maison ; 23 h. 50. Poesie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. (SJ. Concert -promenade, par A. Sibort .- 9 h. (S.l, 
France-Musique nebdo, oar p. B ouielller 11 h. (SJ. Mi«e 
el une. par P. Bolvln ; 12 h. (SJ, La chanson ; 12 h. 35 (SJ, 
&ertile9es du flamenco, par R.-J. Vidai 13 h. (SJ. Arc en 
lerre. par M Soumagnac , 

U n. 30 (SJ. La tribune des critiques de disques, par 
A. Panlgel ; 16 h. 30 (SJ Opérette-Tarapapoum, par F. Au- 
clain j 17 h. (SJ, Concert, par P. Germain ; 18 h. 30 |$J, 
Syncopes, iazz vivant, par A. F ranci-. ; 

20 h. 30 (S.). Festival de vienne, par 0. Jameux s 22 h. 30 
CS.i. Nouvelles auditions, par A. Pener : ■ Musique pour 
cordes » (A. Tansman) : « l’Eau et le Feu » (C. Picheao- 
reau) ; • Six épterammes » (Edward Bull) ; 73 h. 30 (S.l. 
■nierludes ; 2* h, (SJ. Plans sur plans, de B. T reion. 


Lundi 1er septembre 


CHAINE I : TF 1 


12 b. 30, FeuilletOD : Le passe - montagne : 
14 b. 30 iRJ, Série : Les aventures du baron de 
Trenck: 18 h. 10. Pour les jeunes (à 18 h. 20. 
Les Infos) : 19 h. 40. Festival : Dessins animés : 
19 h. 45. Feuilleton : Les Zinga n. 

20 h. 35 (Rj, Film : ■ le Rat d'Amérique ». 
de G. Aibicocco (1962). avec Ch. Aznavour, M. La- 
forêt, F. Fabnzzi. 

L’n petit Français, venu chercher fortune 
en Amérique du Sud. n'u t-nuve que dUH- 
cidtés. échecs et malheurs Une tille partage 
son sort 

22 h. 5, Les conteurs (Le serrurier de Lannion). 

CHAINE II (couleur) : A 2 

18 h. 15. Pour les jeunes ; Vacances animées ; 
18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45. 
Feuilleton : Man ami Guignol. 


20 h. 35 (★). Semaine du documentaire de 
création : La saga de$ Français, de M. Del Cas- 
tillo. » Si près d'ici. - Réal. M. FresneL 

Les conditions de travail des instituteurs 
dans (a cité de transit d’Orl». 

21 h. 30, Juke box : Alice Cooper. 


CHAINE JJI (couleur): FR 3 

19 h- Pour les jeunes : Tintio. « objectif Lune », 

Carroyage (jeu), et Formoscope (Le cercle); 
19 h. 40, Tribune libre : Le Comité flamand de 
France : 20 h- Emission.*; régionales : 

20 h. 30. Prestige du cinéma (*i ; « le Conlor- 
miste ». de B Bertnlucci 1 1970t. avec J.-L. Trintl- 
gnant, S. Sandrelli, D. Sanda. P. Ciementl. 
G. Moschin. E. Taruscio. 

Traumatisé par un xauocr.tr d’enfance, et 
dé rire UT de vlo'r comme tnvt le monde pour 
paraître normal, un Italien adhère au paru 
fcscirtc. Ce qut l'amène d se faire le 
compiler d'un meurtre politique. 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie ; 7 h. 5. Matinales ; 8 h.. Les chemin» de 
la connaissance . (RJ. Les révolutionnaires du langage, par 
G. Durand ; (RJ. Les Viklngs et leurs dieu», par C. Mettra ; 

8 h. 50. Echec au hasard, par j. Yanowski el C de Porthal ; 

9 h. 7. Les matinées de F rancr-Culture ; Les lundis oe l'his- 
toire, oar D. Richet. » la Normandie • ; 10 h. 45. Le texia el 
la marge, par □. Albertl et F. Favler ; il h. 2. Evènemenl- 
musinue, par J. Wllold ; 13 h. 5. Parti Pris, par J Psugam ; 
12 h. 37, Panorama, par J. DuchSirau ; 

13 h. 30. Trenie ans de musloue française 11945-1975). par 
S. Albert : Georges Huoon : 14 h.. Poésie ; 14 h S i 17 h.. 
Les après-midi de France-Cullure. nar F. Malellra ; U h. 15, 
Dossier <a 15 h. 2, Pastorales, par M aicheboisl t 17 h. 5 
(RJ, Un livre, des voix : « Œuvres complètes » de R m. 

Rilke; 17 n. 50. D I saurs ; 18 h. 30 (Rj. «Vendredi ou les 

limbes du Paclfîaue ». de M. Tournier i feuilleton! |9 h.. 
Présence des arts, par n. Lr* Targal s 19 n. 55. Poésie ; 

20 h.. Carte blanche, par |_ S km : » Posailnde ». de S- J. 
Barne. réalisation J.-P. Colas ; 21 h.. • Perspectives du 

XX- siée!* » : • Quaiuor A cordes rr» ; • «G. UgMll, • Se- 

quenza I » pour flûte (L. Berlot, < Masooe pour deux flûte s • 

(T. Kafcemltsu). « Archipel II * pour quatuor (A. Boucou- 


rechllev). » Variables ». dix orêuraes pour orchestre (Ginette 
Keller) ; 22 h. 30 IR.) (•), Mémoires Improvisés de P. Clau- 
del, par J. Amrouche.- 23 h.. De la nuit, par E. Lansac el 
G .-M. Duorez ; 23 h. 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 15. », F.-M. Magazine, par P. Catonl ; 9 h. (S.l, 
Hétérophonie, par R. Pleitlcr ; 12 h. (SJ. La chanson ; 

12 h. 37 (SJ. Pittoresques et légères, par P. Alîprandi 

iWooward, Lennon, R. Bourdin. Strauss) ; 

13 h. ISJ. Mlcro-tacteur ; 14 h. (SJ. L’opcra, par 

P. Cadars ; 17 h. (S.l. Poinls d'appui, oar J.-P oiHvirr 

(anonymes du xiii» siècle, musique maure, de Falla. Maki 
Mill. Charles ives. Salnt-Saem) ; 18 h. 30 (5.1. Syncopes; 
I» h. 50 (S.l, Sofecffen-concerf. par R. Cagneux; 

?0 h. S i S.l. L»s grandes voix humaines, par NL Jac- 
quéton ; 20 h. 30 (SJ. Festival de Vienne, par D. Jameux ; 
27 h. 30 (SJ. Les symphonistes français, par D. Megevand : 
« Symphonie pour les soupers du Rov » (Delalanoe), « Sym- 
phonie oour un homme seul ». extraits (P. Schaeffer el 
P. Henry). « Symphonie concertante pour trompette e» or- 
chestré • (H. Barraudl, Pe(ite symphonie pour orchestre 

• Pastorale » (Milhaudi. » Première Symphonie » (P. Sclortino). 


D’une chaîne à l’autre 


L’émission do Paul Seban ne participera pas 


à la Semaine do docnmenlaire 


• L’éiuission de Paul Seban. 
a le Solennel M. Philippe de 
Champaigne ». ne participera pas 
A la semaine du documentaire sur 
A2. Paul Seban s'est opposé à ce 
que son émission, inscrite à 
17 h. 15 a us programmes du sa- 
medi 6 septembre, soit diffusée 4 
cette heure-là. estimant qu'elle 
méritait un meilleur sort. M. Mar- 


cel JKliian. président d’A2, 
refusant de la programmer à 
20 h. 30 dans le cadre de cetie 
ut semaine ». invoqua zu pour cela 
la trop longue durée de l'émission 
■ une heure quarante!, rencon- 
trera Pau! Seban au début du 
mois de septembre pour fixer une 
nouvelle date de diffusion. 


LONGUEURS D’ONDES 

FRANCE-INTER j | K3 mètres (ff-oj ; N ire, 193 m. et Strasbourg, 
359 ra. (onde» moyennes). 

FIP (région parisienne) : 514 m. (ojn.l. 

FRANCE-CULTURE : Pari*. 348 m. ; Strasbourg, 335 m. ; Brest. 
Lille. Lyon, Marseille. Nancy. Nice. Rennes. 341 ra- ; Bordeaux, Gre- 
noble, Limaces. Nantes. Toulouse. ÏÏ7 ra. : Bayonne. 552 ni. ; Satnz- 
B rieur. 201 zn. ; Besancon, 201 ra. fondes moyenne»). Les émissions de 
France-Culture -*onl écaiemenl retransmise» en modulation de fré- 
quence 

FRANCE- M U SiqL’E ■ programme ilimite en modulation de fré- 
quence sur l'ensemble du rt*t#u. 

EUROPE I : 164“ m. (g.o.). 

SCU-KADfO ; 387 m. (o.m.l. 

RADIO-LUXEMBOURG : 12X7 m. (Z.u.j. 

RADIO- MONTE-CARLO s i 400 m. (JLa ) • 203 m. 


Les télévisions francophones 


Lundi 25' août 

TELE-LUXEMBOURG : 20 h_ Ar- 
sène Lupin ; Cl ta.. Tatnango. film 
de J Berry. 

TELE- MONTE-CARLO : 30 b.. La 
feuille d’érablr- ; 21 b. à. Comme un 
torrent, film de V. MJnclU. 

TELEVISION BELGE : 20 ta. 15. 
Les nirs de S.in-Frand»co : 21 b. 5. 
Cyclisme. 

TELEVISION SUISSfc ROMANDE : 
20 ta. Les en lac L; des autres : 
20 b. 20. Cirques du monde .' 21 ta. 15. 
Le mystère di- l’homme : 22 ta. â. 
Témoignages ; 22 b. 20 : Sport. 

Mardi 25 aaûl 

TELE -LUXEMBOURG ; 20 b.. Les 
envahisseurs : 21 ta. Ballade pour 
un voyou, tllm de J.-C. Bota&ardoc. 

TELEVISION BELGE : 20 b. 15. 
Les secrets de la mer. de H. Cous- 
teau ; 21 ta. 3. Jeux sans I rentières. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 20. L'G-jvptc oc Je murmure 
den pyramide*, di- C. Fleauter. 

Mercredi 27 août 

TELE -LUXEMBOURG : 20 ta. 
Police des plaines ; 21 h, Tar:an ,'e 
maanllique. film dr Robert Day. 
TELEVISION BELGE : 20 h. 5. 
Cirques du monde : 21 ta. 10, Gran- 


des balaUles du passé : Mafetalue 
1 190U i, de H. de Tu renne et D. Cos- 
tell t 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 ta. 20. Les évasions célébrés : le 
colonel Jeno tscù ; 21 ta. 13. Claude 
TorraclnLa reçoit te clnéaile Alatn 
Tanner : 22 h. 15. Woody Bertnnn 
et son nrchnsire ail Festival de 
Montreux. 

Jeudi 28 août 

TELE -LUXEMBOURG : 2ü ta.. 
Raud L : « La voix du unu-i • : 21 h.. 
Tentation. fUm de J. Ptchrl. 

TELEVISION BELGE ; 20 h. 2a 
Mme Françoise Rota y r (‘Au berge 
rouge, comédie de C. Au ta ru- Lara i : 

21 ta. 55, Le carrousel au images. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 ta. 20. Dcdtlns : Jean-Louis Bar- 
rauU : 21 h 45. Le petit rhevalirr 
Michel. 

Vendredi 29 noûl 

TELE-LUXEMBOURO : 20 h.. La 
iiuuvelle équipé ■ - Trois petits 

myoua» : 21 h- Traquenard, rtim de 
Ni col. ta Ray. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15. 
Les sentiers du monde : De (a Perse 
a I7ran : 22 ta.. Histoires étranges. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
20 h 20, Yvette, dramatique d‘*pr»-> 


G de Maupa^ssaC ; 22 h. 20. 

Cotvcii-iice nur. un tllm de M. Nl- 
kotoe 

Samedi 30 août 

TELE - LUXEMBOURG ; 20 ta.. 
Grande batailles du pansé : La ba- 
taille d'Austerlitz : 21 h- le Grand 
C7ie/, (lira d'Henri Verocuil. 

TELEVISION BELGE 20 ta. 15. 
Lr mnude rftiniiî» &Limmirere<> 
marin.» ; 20 h 45. Jeune* / Il les cil 
uniforme, film d- G. Radeau yf. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 ta. 30. Le temps du rosalxnot. 

Dimanche 31 aoùl 

TELE-LUXEMBOURG : 20 h.. Sur 
La piste du crime : » l’Homme h 
abattre » ; 2 L h_ Ballade pour un 
chien, film de G. Verrez. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 

20 h 30. Trots heures dii pour Vunra. 
(Ilm dv D Daves ; 22 ta- Portrait 

d'im cora-jdtcn ; le nain Piéral. 

Lundi l’ r sepl ombre 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h.. 

Altcnr Lupin ; * la Chaîne bri&cc » ; 

21 ta. L'assassin sera à Tripoli, lllra 
de H Rcint. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
21 ta. 10 : Lr mystère do Etaomm.- 
La parole et le rtle. 


Magazines régionaux de FR3 

Lundi l " septembre (20 ta.). — 
-ALSACE Record Sud. le tLr A 
l'arc ; AQUITAINE : Le petit es- 
poir BOURGOGNE. FRANCHE- 
COMTE Record sud. le tir * 
l'arc: BRETAGNE. PAYS DE LOIRE : 
Sports dans l’Ouest ; LORRAINE 
CHAMPAGNE. Record Sud ; le U* 
a l'arc ; MI DI -PYRENEES. LAN- 
GUEDOC. Le périt espoir . NORD- 
PICARDIE. Sportr, : la yolllKe ae- 
rienne ; POITOU-CHARENTES. LI- 
MOUSIN. Le petit espoir : REGION 
PARISIENNE. NORMANDIE. CEN- 
TRE. Etat d'alerte : PROVENCE. 
COTE D'AZUR. CORSE. Le Festi- 
val mond ial du théâtre : RHONE- 
ALPES. AUVERGNE. Record Sud : 
le tir à l’arc. 


Edi'é sm- la S.A.&L. le Monde. 
&• ni iits : 

Jacques Famt. uuecleur d-? la pjtiiisj'.'on- 

Jacquet Sauvagent. 
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Reflets du monde entier 



Mao le jour . A/ifr* /o vinîi 


La vie d etudiant étranger en Chine est d'abord une asctsc, 
si on en croit Aminata Oioum. élève sénégalais à l’Institut des 
k^® 5 , Pêt^m. qui décrit ainsi son emploi du temps dans 
LE SOLEIL de Dakar. : 

* A la fin de chaque semestre, on jait une révision générale 
des textes et leçons importants. Apres cela, on va dans une 
usine ou dans une commune: de retour à l'Institut, on lait 
une sorte de rédaction te n chinois i pour dire nos impressions 
de ce Laodong ftramit manuel). On demande parfois une 
rédaction de deux mille a quatre mille caractères. 

» Pour terminer, je dirais à ceux qui ne connaissent pas 
encore la Chine qu’ia. avant tout, c'est l e travatL Comme 
distractions, nous avons des films révolutionnaires, du théâtre 
révolutionnaire, des livres révolutionnaire s (Marx. Lénine, 
Engels, Pensées de Mao Tse-toung, etc.). 

b Pas de clubs, pas de bars-dancings considérés comme 
capitalistes, impérialistes, bourgeois, etc. On traraüle toute la 
joumee. la nuit on ctudie le ni arosme-iên interne, la pensée 
de Mao. b 




Pour qui sont ces P (ut on ?... 

A l’Intention des naïfs qui croient que les Plulon, ces 
fusées à tète nucléaire dont les Français sont si fiers, 
sont destinés à la défense de l'Occident, un lecteur de 
l’hebdomadaire allemand DER SPTEGEL. révélé l'inquié- 
tante venté : 

« L'installation des Platon à Montbéliard est, en fait, 
en rapport direct avec la vieille revendication des Wur- 
tembergeois sur leur territoire de l’ouest — je veux dire 
le comté de Montbéliard — dont ils ont été spolies 
par la France ». écrit M. Walter Berger. 

« Ce comté — que nous appelons en duiiecte souabe 
Mompelgnrd — est devenu territoire wurtemberpeois en 
1397. le plus légalement du monde par le mariage du 
comte Eberhard IV avec la comtesse Henriette de Afontbc- 
liartL Pendant quatre siècles, les Wurtemberpeois l'ont 
considère comme leur patrie. Jusqu'en 1793, lorsque les 
Français ont envahi Montbéliard pour l'annexer défini- 
tivement en 1801 . 

n Nous n'avons pas oublié ce camouflet : une nation 
chrétienne ne renonce jamais à son bon droit. Les Fran- 
çais doivent savoir que nous sommes armés et prêts d 
tout. Même les PIkîoh ne sauraient nous faire peur, car 
la justice triomphera ! » 

Brxsxmpdi, 

3feralbrfÉfe3Tribiine 

Tous eu Cf envers ! 

La corresponde n te à Paris de Y1NTERNA T ION AL HERALD 
TRIBUNE a retrouvé Eldrldge Cleaver. L'ancien porte-parole 
des Panthères noires américaines, condamné pour trafic de 
drogue, vol, viol, évadé de prison, écrivain, poète, exilé à Alger 
pour un temps, a aujourd’hui quarante ans. Él habite le quartier 
Latin et se lance dans la mode. 

«7i parle toujours de révolution, écrit le quotidien américain, 
mais de révolution dans la mode des pantalons d'hommes^, o 
«J’ai décide de résoudre Je problème de la mentalité de la 
feuille de vigne »>. dit-il en présentant une paire de Cleavers 
— c’est le nom déposé de ses créations Le modèle en question 
est particulièrement collant pour mettre en valeur les j ormes 
de celui qui le porte... -i Le dessin, dit Clearcr, est né de mon 
intérêt pourra sociologie. Mais ce style de pantalon est le haut 
de l’iceberg."’ Je m'intéresse aussi à ce qu'il y a sous l'eau et ]e 
pense que les autres s'y intéressent comme moi. En fait. Je suis 
un sexologue. Pas du type universitaire, mais avec une longue 
pratique. Je pourrais très bien expliquer, par exempta pourquoi 
j'ai co mmis des viols.» <.-» 

Clear-er pense qu’:l faut travailler, maintenant, à V intérieur 
du système : « Je suis rassuré de savoir que le tissu est solide. 
dit-iL n faut une autre mentalité pour administrer que pour 
faire la révolution. La révolution dévore les hommes : je le sais 
parce qu’elle m’a dévoré. » 



Comment « crever 1 es yeux » des voisins 

On ne lésine pas. en Tunisie, quand on mane sa fille 
chérie, si l'on en croit DIALOGUE POUR LE PROGRES, 
l'hebdomadaire du parti social isie desiourien 

« Le bonheur se paie cher, mais qu'importe quand on 
a de l'argent ! écrit DIALOGUE POUR LE PROGRES. 
A 4 SuO dinars i JS 000 ira»csi sert maniée la facture du 
whisky, pourtant commandé en gros, pour un mariage 
tunisien qui. nous t'espérons, durera toute la Vie. Quant 
au trousseau de ta mariée. U n'a coûté quune bagatelle 
de 15 millions. Pour l'exposer — c'est la coutume de 
montrer le trousseau de toute mariée à toute la famille, 
aux proches, aux amis et surtout aux ennemis pour leur 
« crever les yeux*. - il a fallu louer le gradin d un 
stade... - 

Education dv prince 

A l’occasion de son soixante- quinzième anniversaire, le 
pnnee Knud de Danemark, oncle de la reine J 

évoqué pour le quotidien conservateur BERLINGEhE T IDES DE 
l’éducation énergique que lui -même et. son 'jen. le roi 
Frédéric IX. reçurent de leurs parents, le roi Christian X et 
la reine Alexandrins «née Mecfclembourg-Schwenn) : 

S Ma mère nous administrait fréquemment des soufflets . 
Je n'oublierai mmais la dernière aille qu'ede me donna dans 
la serre du château de Sans-Souci J avais alors vingt-su ■ans- 
Elle portait ce jour-la une bague orncc if«n sapjwr fwmju 
qui me heurta très malencontreusement au ras de la paupière 
b A cette époque, je servais comme second sur l un de 
nos navires ae guerre. Le Morse. Je réalisai aussitôt que mes 
hommes allaient se poser mille questions sur l angine de mon 
œil au beurre noir. Je les reunis sur le pont tt leur dis . 
« Ce gnon que je porte, eb bien c'est au* mere. votre rem . 
» qui rue l'a fait Quand, la semaine prochaine, nous mouJI 
* £ron?V Aarhus. -Ile nous rendra visite. Par conséquent. 

» attention romTJ/c . pre vu Je la cars tnlormee ma 

démarche. Après aroir passé l'équipage en rerue. elle dècla a 
toute souriante : * Je puis vous confirmer, messieurs, que 
» mon ril 5 vous a raconté la pure vérité ! x Ah. c était une 
reine et une mere ! > 
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ETRANGER 


Lettre de Prague 


Les sortilèges exorcisés 



L E miracle premier de Prague 
aux regards de l'étranger 
qui contemple sa situation 
exposée sur la colline, c’est que 
la citadelle et ce long palais royal 
horizontal de Hradsany où passa 
J ‘histoire sont Intacta Le deuxième 
sortilège apparaît plus bas. dans 
l’écrin de pierre magique qui en- 
châssa la perle de l'Europe cen- 
trale : pas une irace de combats 
6ur tes alignemerls de taçades, 
ancienne place minée, toutes les 
flèches, tous les . clochers debout, 
aucun pont détruit, et moins que tout 
autre ('admirable pont Charles, qui 
relie la Vieille-Vife r Château et 
où les vlngt-slx statues baroques mi- 
rent leur philosophie minérale dans 
le cours de l’ancienne Donan. rebap- 
tisée Vltava. 

Et cependant, envahie ô tant de 
reprises au cours des siècles, 
Investie quatre (ois au cours du 
nôtre. Prague ne saurait cacher les 
blessures de son âme La frustra- 
tion. la lassitude, une obédience 
passive aux ukases du régime en 
vigueur se lisent à l’évidence sur 
les visages de ses citoyens, aux 
prises tout le lour avec les tracas- 
series d'une bureaucratie kalkaienne 
e: qui s'entassent dès l'aurore dans 
les trams bondés pour rejoindre les 
usines à surproduction de la péri- 
phérie. Il n'y a que le soir, à 
l'heure où s'allume sur les hau- 
ieu-5 la tour Eiffel miniature de 
Pétrin qu'on surprend la jeunesse 
estudiantine ou ouvrière diffusant 
dans les tavernes les reflets chan- 
tants du • printemps de Prague -, 
comparés cruellement par Sartre 
aux lumières qui nous viennent 
d'étoites mortes. 

P OUR le voyageur des vacances 
estivales, la Tchécoslovaquie 
est située dans un périmètre 
qu'ignorent les axes routiers repérés. 
Pourtant,' avec son fond européen 
et le vernis de ses manières d’au- 
tretols. Prague est beaucoup plus 
que la capitale prolétarienne qui 
rend s« réticents les Occidentaux 
gâtés par le soleil et le luxe de 
leurs stations balnéaires. Certes, le 
gros de la clientèle qui débarque 
en troupes de cars collectifs fleu- 
rant fa mauvaise essence exhibe 
ostensiblemenr ses tenues « rideau 
de fer - dépourvues d’élégance : 
Allemand d'e l'Est i nuques rasées. 
Polonais aux épaules équarrles. 
Soviétiques poids lourds venus en 
voisins par le cordon ombilical 
slovaque, tous et toutes débordent 
tes perspectives avec leurs gros 
souliers Mais, à la différence des 
promenades surveillées dans les 
pays du froid, on a licence d’étre 
seul ici — du moins sans suiveur 
à vue — pour déambuler dans tes 
rues du centre interdites — ô bon- 
heur' — é <a circulation automo- 
bile On esi seul pour flâner le 
long des quais de la nvière. où 
s’entraînent des rameurs en skîit. 
pour grimper au-delà de la puis- 
sante dalle de la Libération jus- 
qu’au jardin public de Letna que 


hantent des vieillards aux habits 
de poussière, épuisant leurs sou- 
venirs de banc à banc. On est 
toujours seul dans le Château aux 
mille croisées â défenestration, seuf 
dans la multitude â parcourir nefs, 
salles ou musées, sans guide pour 
diriger vos pas. libre comme on ne 
l'est pas à Versailles I 

Oui. la découverte de cette ville 
unique mérite bien une semaine de 
séjour, et les esthètes qui ont te 
goût de ta bâtisse dans l’œil se 
griseront de ['orgie des styles 
qu'illustrent tous les monuments, 
du roman au rococo en passant 
par le gothique et le Renaissance — 
à condition, bien entendu, qu'ils se 
soumettent ô la loi du groupe pour 
solliciter leur visa Un visa pas 
commode à obtenir. Ce sont en 
effet fes Images contemporaines de 
cette ville palpitante qui attirent 
principalement le curieux. Et le 
terme' de - cuneux ». qui porte en 
lul-mème son opprobre, donne la 
migraine i une police soupçonneuse 
avec laquelle il ne s'agit pas de 
plaisanter — la plaisanterie chère 
aux Tchèques, devenue crime ma- 
jeur > 

L ES points précisément névral- 
giques de la capitale se trou- 
vent être tes deux centres 
d'intèrôt touristique * fa place Ven- 
ceslas, qui s'étend dans les Va- 
clavske Namesti élyséens au pied 
du Musée national, et la place de 
la Vieille-Ville, où, à chaque heure 
de l’horloge astronomique, le cortège 
des apôtreâ apparaît et disparaît, 
comme sur la Manenpistz de 
Munich. 

Place Vencesias. en présence 
d'une population pleurant de mâle 
rage, défilèrent, en mars 1939. les 
Paniers de Hitler, puis, en août 
1968. par un retour de llammB Impi- 
toyable. les mêmes chars russes qui 
l'avalent libérée du joug nazi. Place 
de la Viellle-Vilie. sous les flèches 
de Noire-Dame de Tyn s'envolant 
comme des malédictions hérissées 
dans le ciel, une foule recueillie 
de cent mille personnes et les som- 
mités de l'Université en toge assis- 
tèrent. te 25 jBnvter 1989. aux funé- 
railles de Jan Palach. patriote martyr 
immolé par le teu. é l'image de 
Jan Hus. Aux - Indiscrets » qui, 
cherchent sa tombe au cimetière 
d'Olsany. longtemps lieu de pèleri- 
nage accusateur des Pragois por- 
teurs de gerbes, rappelons que 
calJe-ci fut murée par une palissade 
barrant tout accès, quatre ans après 
sa mort, et que le corps de Jan 
Palach fut finalement exhumé, puis 
incinéré en novembre 1973. 

Pour le piéton de Paris, la rue 
est vivante, beaucoup plus animée 


dans la chaleur supportable de l'été 
que celles de Sofia ou de Bucarest 
Les hommes montrent des traits 
typiquement slaves sur des corps 
de colosses qui ont tendance à 
s empâter ; les filles en robes légè- 
res de nylon, voire en jeans, ont 
l'expression hardie d'un sexe qui 
n'a pas froid aux yeux, et certaines 
offrent au passage de blondes 
séductions à la Kim Novak. Beau- 
coup d'hommes d'affaires en “ne- 
mise ou vêtement d'été sans chic, 
transportant de grosses serviettes 
beurrées de documents, et de ména- 
gères sans âge. flanquées d’sntants 
aux cheveux de lin. et ployant sous 
les sacs de provisions du marché. 

L ES magasins de Prague pour 
ses habitants sont semblables 
à ceux de Paris dans les 
années qui ont suivi immédiatement 
la Libération ' les vitrines sont 
engageantes, mais on ne peul guère 
acheter Dans les Prisunic on trouve 
de tout ; cependant les produits de 
luxe sont rares, il faut s'inscrire 
pour y avoir droit après des délais 
interminables, d'où un manque 
d’amabtlilè patent des vendeuses, 
qui font fa foi Seufes chez fes 
marchands d'antiquités ou les bou- 
tiques de brocante qui jouxtent les 
synagogues et le vieux cimetière 
Juif, quelques dames non moins an- 
tiques savent encore vous présenter 
avec art et sourire des bots sculpés. 
des pierres, grenats ou cristaux de 
Bohême, hors prix. 

Trafic automobile clairsemé en 
dehors des noires Tatras 603 ou 
Skoda 1000. façon Cadillac, des 
puissants du régime. Comment avec 
son salaire moyen de 1 5 00 cou- 
ronnes le ■ particulier » pourraît-ll 
espérer acquérir une voilure valant 
trente fois sa mensualité ? Peu de 
moto9 en dehors des « deux-temps - 
Jawa tchécoslovaques et. chose 
curieuse, encore moins de bicy- 
clettes. Pour le reste, le brave 
soldBt Chveik, s'il répugne à prendre 
d'assaut les trolleybus et en atten- 
dant Ib métro remis à demain, est 
prié de marcher à pied, exercice 
qui lui permettra de remâcher son 
masochisme s araonique bien connu. 

Quant aux taxis, on ne les trouve 
qu’à la porte des grands hôtels où 
le conlort de la vie de palace è 
l’américaine n’a rien à voir avec 
les dures réalités de la rue. 

Car les mirages dorés. les repas 
plantureux arrosés des vins de 
Moravie que les touristes privi- 
légiés savourent dans les restaurants 
panoramiques. & l'hôtel Interconti- 
nental. au Hanavsky Pavlion, à 
l'Expo 58. aimablement èmoustillès 
par des cali-gfris type sous-produfts . 
de La s -Vegas, ne sauraient égarer 
un vain peuple. 


L E vrai visage de Prague, cette 
ville - hallucinante » des 
poètes d'avant guerre, ne es 
dévoile que la nuiL dans des 
tavernes confidentielles qui n'ont 
rien à voir avec les boîtes à décor 
folklorique et maîtres d’hôtel styli- 
sés. L’après-dîner — 8 heures du 
soir — est l’heure où la musique 
qui esi au cœur de tout Tchèque 
reprend ses droits. Ce n’est pas 
pour rien que Mozart vint Ici créer 
« pour ses chers Praguois » son 
Don Juan, dans l’exquis théâtre 
Tyl, aù fut chanté è pleine poumons, 
deux siècles plus lard. le premier 
hymne national de fa République de 
Masaryk. Môme goût lyrique pour le 
théâtre Smetana, deuxième scène 
d'opéra, qui fut créée par le compo- 
siteur de la Fiancée vendue. Sans 
parler des chansons tziganes répan- 
dues aux quatre coins de la ville, 
ni des flots d’harmonie jazziques 
déversées par les innombrables for- 
mations d’anges chevelus grattant 
de la guitare ou s’époumonnant 
dans les saxos. 

C’est dans ces pénombres mélo- 
dieuses que se retrouvent le soir 
fes séducteurs é plein temps des 
films de Mllos Forman ou des 
romans de Joset Svorecky. pour 
lesquels l’amour physique représente 
fa drogue contre l'ennui. 

L'étudiant de Prague h la recher- 
che de son double dans un décor 
callgaresque. aux recoins obscurs 
el passages secrets, n’a plus aucun 
point commun avec le positivisme 
du jeune homme déçu de tous côtés, 
et dans sa culture germanique et 
dans ses affinités slaves, qui ne 
cherche qu'à - tirer au flanc ». Son 
inertie dans la grisaille quotidienne 
n'est malheureusement pas compen- 
sée. â présent, par les exaltations 
Intellectuelles : les cercles litté- 
raires. les éditions les librairies 
— oû sont vendus pour tout potage 
une chiche collection de romans 
français datant de 1925. — sont 
» rigoureusement contrôlés ». Quelle 
âme romantique résisterait é la 
contamination abrutie et servile 
d'adultes mettant leurs couronnes 
de papier à la Caisse d'épargne 
ou les proposant aux étrangers à 
des cours défiant toute concur- 
rence ? * Hitler, connais pas ; Hey- 
elrich, encore moins et G ottwald. 
Novotny. Husak, on s'en fiche - : 
telle pourrait être la devise du 
jeune Pragois, pour lequel la dis- 
parition des Dubcefc, des Zaïopek. 
des Jan Palach. sous les fleurs 
fanées du socialisme bourgeois, 
pose le dernier problème, el qui 
préfère aujourd'hui faire la planche. 

OLIVIER MERLIN. 
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FEMMES 


Gloria 9 de «MS Magazine» 


I L est huit heures du matin, 
mais dans Lexington Avenue, 
à. New-York, le trafic est 
déjà tellement dense que Je me 
Fraye péniblement un chemin jus- 
qu’au gratte-ciel où se trouve la 
rédaction de iVfS Magazine. A 
cette heure matinale. J'ai rendez- 
vous avec Gloria Stelnem. la 
rédactrice en chef, et aussi une 
des plus représentatives du Mou- 
vement de libération de la 
femme en Amérique. La récep- 
tionniste répond sans cesse au 
téléphone : « ATS Magazine, good 
morning. » Sa voix est suave et 
mélodieuse. L'utflisatJon du télé- 
phone en Amérique est prodi- 
gieuse. Et il marche ! 

Gloria a une trentaine d’an- 
nées. Elle est grande et mince ; 
de Jougs cheveux marron lui 
tombent sur les épaulés. Elle 
porte des blue-jeans, comme la 
plupart des soixante employées 
de la revue, dont l’âge varie entre 
dlx-sept et quarante ans. Son 
bureau est minuscule, et elle le 
partage avec une autre rédac- 
trice. Leurs tables sont jonchées 
de papiers. On me trouve une 
chaise en la libérant d’autres 
paperasses. 

c Votre revue a beaucoup de 
succès, tant de femmes m’en ont 
parlé. lui dis-je. 

— Et beaucoup d'hommes vous 
en ont parle mal. répond-elle en 
souriant. C'est vrai, nous avons 
du succès, aujourd'hui nous ti- 
rons à 600 000 exemplaires, et 
nous recenona plus de 20000 let- 
tres par an. aucune autre revue 
n'en reçoit autant. Ce qui préoc- 
cupe les femmes aujourd’hui, ce 
ne sont pas toujours les crèmes 
de beauté, la mode ou autres 
moyens de plaire, mais leur 
condition dans la société. Avec 


nos articles, nous essayons de les 
aider à se détendre. Pour le mo- 
ment, nous ne sommes que des 
ombres, des biens de consomma- 
tion. comme les esclaves quand 
ils turent amenés sur nos côtes 
au dix- huitième siècle ». ajoute- 
t-elle avec amertume. 

Je regarde Gloria avec; étonne- 
ment. « En Europe, on pense que 
l’Américaine est la femme la plus 
libérée du monde, 'et que c’est 
elle qui possède les grandes for- 
tunes ? 

Une forme de possession 

— Mats c'est faux, c'est ridicule. 
s’exclame-t-elle. Je suppose que 
cette idée rient aux Européens 
parce qu’ils votent surtout des 
femmes dans nos bureaux. Celles 
qui ont une influence se comptent 
sur les doigts. Chez nous, une 
femme gagne la moitié du salaire 
d'un homme pour le mime tra- 
vail. Il n’y a aucune organisation 
syndicale qui la protège, à l'ex- 
ception. peut-être, de l'ouvrière. 
Pourtant presque toutes les fem- 
mes travaûlenL Et puis a n’y a 
pas seulement les problèmes du 
travail, mais aussi ceux de leur 
vie prtvée. Prenez par exemple le 
mariage, qui n'est qu’une forma 
de possession. En se mariant, la 
femme perd msqu'à son nom et 
celui de ses entants. En divor- 
çant, elle perd aussi son crédit, 
si important dans une société où 
tout s’achète à crédit. % 

J’objecte : «ATS n’existe que 
depuis peu de temps, mais déjà 
m n'adresse plus de lettres aux 
femmes avec Mrs t madame) ou 
Miss (mademoiselle!, mais MS, 
ce qui peut être les deux 


— Ce n'est qu’une victoire 
symbolique, répond Gloria avec 
un sourire- Au moins un effort 
de nous identifier, si l'on nous 
possède ou pas. 

— Que pensez-vous de la révo- 
lution sexuelle? A-t-elle changé 
les relations entre femmes et 
hommes en Amérique ? 

— La rérolution sexuelle était 
franchement anti- féministe. Son 
but était de rendre les femmes 
encore plus soumises. Maintenant 
l’employée ne doit pas seulement 
taper d la machine, servir le café, 
mais aussi coucher avec son 
employeur, autrement on lui dit : 
tu n'es pas libérée. 

— On assure souvent que l’éga- 
lité des sexes est. impassible, 
puisque la femme semble physi- 
quement plus faible que l’homme 

— Tous les anthropologues vous 
diront le contraire, dit Gloria. 
Dans les civilisations anciennes, 
la femme était constdèrêe comme 
supérieure, mais, graduellement et 
cruellement, son statut a changé, 
s'est déprécié. Croyez-moi, nous 
ne désirons pas imposer une 
suprématie féminine, mais l'éga- 
lité des sexes. Nous voulons abolir 
le patriarcat qui gouverne actuel- 
lement dans lotîtes les sociétés, 
qu’elles soient de gauche ou de 
droite.» 

Je quitte Gloria Steinem et, en 
sortant dans la rue. je pense à 
l'homme- sandwich que J’ai pho- 
tographié la veille dans la 3» Ave- 
nue. Il promenait un énorme 
panneau sur lequel on pouvait 
lire : 

c Nous voulons des femmes qui 
[obéissent 

Nous roulons quitter la cuisine 
Libération des maris 
Signez ici —j* 

GISÈLE FREUND. 
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LA VIE AUX CHAMPS , par Jean Taillemagre 


Dans un précèdent feuilleton c La 
vie aux champs » (le Monde daté 
3-4 août). Jean Taillemagre a pré- 






La chèvrerie d’Anne 


p * l*« tdfebffelbB S 

champs avec son mari, ingénieur, et 
leurs deux fuies. Anne a choisi d’éle- 
ver des chèvres, et elle a montré à 
l'auteur son troupeau, qu’elle ramène 
maintenant, en sa compagnie, vers 
l'étable. 

L ES chèvres, ta panse alourdie, traî- 
naillaient sur le chemin de retour. 
L'après-midi touchait à sa fin- 
L'horizon velouté de gris bleuté atté- 
nuait l'éclat du soleil abaissé. La brise 
qui venait de se lever frôlait la cime 
des arbres, elle descendrait bientôt sur 
la terre à la tombée du crépuscule et 
rafraîchirait la nuit. Un merle, au som- 
met d'un buisson, lançait, étonnant pla- 
giaire, les trilles d'une fauvette sans 
doute croisée l'instant d'avant dans le 
cleL Et, durant notre marche lente. Je 
continuais d'apprendre. 

L'appétit d'une chèvre est fantastique. 
Elle peut manger 2 kilos de verdure par 
heure. Presque tous les végétaux iul 
conviennent, aussi bien Les trèfles sau- 
vages ou cultivés que les pissenlits, les 
salsifis des prés ; elle broute les grami- 
nées au nom charmant : douves, fléoles. 
fétuques. houques. dactyles, mais ne dé- 
daigne pas les brins de bruyère. Elle 
raffole de la luzerne qui enrichit son 
lalL Mais U faut que toutes les herbes 
aient été essuyées par le soleil, autre- 
ment la chèvre risque la a gonfle a ; 
cependant, l’Instinct merveilleux qui la 
guide lui fait rechercher Les plantes 
contenant le fortifiant dont elle sent le 
besoin permanent ou momentané Ainsi, 
Anne me révéla que le lierre qu'elle va 
brouter contient du fer. 

Nous étions arrivés aux abords de la 
maison et longions un pré clôturé par 
des barrières mobiles, a Chaque matin, 
j’y conduis le troupeau, a A peine la 
Jeune femme avait-elle prononcé ces 
mots que, d'un bond prodigieux, le bouc 
sauta dans le pacage, n flaira un Ins- 
tant les herbes, puis, happant l’extré- 
mité d'une touffe de trèfles pomponnés 
de pourpre, la sectionna d’un coup de 
dents au lieu de la tondre à la manière 
des moutons, et revint rejoindre le 
troupeau avec la même stupéfiante agi- 
lité, et nous crûmes voir dans le regard 
qu‘11 nous jeta une lueur de défi amusé- 
La demeure est vaste, les murs dis- 
paraissent sous la montée foisonnante 
de vignes vierges encadrant portes et 
fenêtres d’une teinte noisette. Deux ai- 
les flanquent le corps principal du lor 


gis — surmonté d'une élégante et 
basse tour carrée ; un porche voûté 
s’ouvre au centre de l’habitation que 
les bêtes contournèrent pour péné- 
trer dans la chèvrerie, bâtie à l'opposé 
de la façade principale. Elle est très 
claire, une partie de la toiture de tuiles 
ayant été remplacée par un vitrage. Le 
troupeau avait tant marché, tant gam- 
badé, qu'il gagna, sans bousculade, le 
vaste box qui lui est réservé. 

Une chèvre enfermée dans une loge, 
elle était souffrante, eut beau lancer 
des bêlements de bienvenue, ils n’eurent 
aucun écho, ses compagnes, déjà repri- 
ses de fringale, fouillaient du museau 
Les brassées de foin étalées dans les 
mangeoires à hauteur de nez. et dans 
leur impatience de nourriture des brins 
de fourrage tombaient A. terre, aussitôt 
foulés par des sabots. Mais la traite du 
soir ne pouvait attendre. Anne Leclerc 
poussa les chèvres hors du box. et cel- 
les -cL résignées par l’habitude, allèrent, 
chacune, engager tête et cou dans un 
cornudls, une sorte de double claie 
coulissante, agencée par son mari, qui 
empêchait les bêtes maintenues par 
l’avant-corps de s’agiter. Tout en sus- 
pendant aux longs pis gonflés les su- 
çoirs de trayeuses électriques, la jeune 
fe mm e calmait les patientes, flattait de 
la main les croupes moirées de frissons 
et vite apaisées. Farah. Desdèmone, Bé- 
cassine. Rose-Marie et Marie- Rose (deux 
jumelles), baissant leur tête étroite, goû- 
taient de leurs douces lèvres gourman- 
des les poignées de farine composée qui 
venaient d'être déposées dans l'auge 
placée le long du mur. 

Comment faire 
le fromage 

La traite terminée, la quantité de lait 
recueillie dans des bidons marqués sur 
un tableau noir, les premières ombres 
nocturnes envahirent l'étable. Les chè- 
vres revenues dans le box, étrillées, 
brossées, s'assoupissaient, couchées sur 
une litière de paille fraîchement renou- 
velée. Nous les entendions bêler à pe- 
tit bruit avant de s'endormir, et seuls 
les chevreaux, de temps à autre, trou- 
blés par un rêve, étendaient et déten- 
daient leurs pattes sèches comme deg 
jouets mécaniques. Nous quittâmes 
l'étable, laissant le troupeau à son som< 


meii, et c'est dans le bureau de la 
vieille demeure gu’ Ann e m'esquissa de 
bonne grâce les travaux et les Jours de 
son existence rurale, évoquant certaines 
péripéties de son apprentissage de che- 
vriêre. 

— Peut-être suis- je un peu paresseuse. 
expUqua-t-elle. car je ne commence la 
traite du matin qu'assez tard, à 8 heu- 
res. Auparavant nous avons, parents et 
enfants, pns le petit déjeuner. Mon 
mon parti à son chantier, mes fûtes a 
l’école, je rau à l’étable, venfie l’état 
de propreté des bidons, nettoie à nou- 
veau les trayeuses, conduis ■ ensuite lès 
chèvres au cornadis. Une bète de bonne 
race — toutes les miennes le sont, ayant 
leur pedigree, mais le crois vous l’avoir 
dit — produit en moyenne 600 litres 
de lait par an. La traite terminée, les 
appareils lavés, rangés, les récipients 
portés dans leur local constamment aéré 
pour le caillage, le mène le troupeau au 
pré si le temps est beau, en stabulation 
libre, puis je reviens procéder à la coa- 
gulation du lait. 

b il existe différents procédés : le 
mien consiste à mélanger de la présure 
au lait pour activer l’action de l’acide 
lactique élaboré par les ferments natu- 
rels. C’est en combinant ces deux mo- 
des de coagulation, en ' variant les doses 
de présure, la température de l’empré- 
surage que j 'influe sur la vitesse de 
développement des ferments lactiques. 

— Un travail de chimiste 7 

— Si vous coulez, mats U reste l’égout- 
tage des fromages . La coagulation ter- 
minée. je ma trouve en présence d’un 
gel homogène qui se rétracte et laisse 
exsuder du sérum. Quand l’égouttage' 
est ftru. la pâte est mise dans les mou- 
les. BUe mûrit. Au contact de l’air, la 
surface durcit, une croûte se forma. Je 
la laisse à peine s'établir, en quatre 
fours, st fe veux livrer des fromages 
frais, ou, au contraire. S’épaissir, et 
alors ü faut trots semaines à un mois 
pour tes vendre secs. Bien entendu, 
pour les uns et les autres, je les at sau- 
poudres de levatn provenant d'une sou- 
che constamment surveülee~. Je croîs 
que cette technique s’appelle Val fi- 
nage, a 

Anne Leclerc s'interrompit. 6e mit a 
rire : « Je m’arrête, fe ne veux pas 
vous faire un cours, tout à l'heure nous 
irons voir mes fromages. » 


— Je pourrai en goûter un ? 

— Bien sûr. dur ou frais ? 

— Je préfère frais. 

— Vous avez raison. Etendu sur une 
tartine de pam mangee avec des noix, 
û est goûteux. Ma clientèle le préfère. 

Je continuais d'interroger : 

— Vous avez appris le « métier > 
toute seule ? 

— Oui et non. Je suis allée chez un 
Chevrier des environs roir sa fabrica- 
tion de fromages, puis mon mon et 
mot, un livre aux doigts, nous avons 
procédé à de nombreux essais, et l'expé- 
rience nous est venue C’est fout ce 
que vous vouliez savoir ?— 

La naissance 
du chevreau 

— Parlez-moi un peu des chevreaux 
et j'en aurai fini de vous importuner. 

— Avant çu'ffs naissent, reprit-elle, 
ils doivent être conçus Vérité de La 
Palice. Le fort des amours caprines se 
déroule de la fin septembre à la mi- 
décembre. A cette époque, la chèvre 
est une dévergondée. Elle réclame le 
bouc, l'appelle, lait cent caprices, refuse 
dé manger, me boude ; quand je juge 
le moment renu de l'accouplement, fe 
la laisse rejoindre le bouc, d'habitude en 
plein afr- 

— C’est plus discret— 

— Les fiançailles sont courtes — Le 
futur époux s'approche, tourne autour 
de la belle, qui suit le manège du coin 
de l’œil, recule, revient et d'un coup de 
tête impératif et léger à la fois dans 
le flanc de l'amoureuse, l’invite ù le 
suivre. Tous deux s’éloignent, se léchant 
tendrement la nuque. La chèvre porte 
cinq mots ; deux mois avant la mise 
bas. je cesse de la traire. Enfin, quand 
la naissance est proche, le l’isole dans 
un box. 

u La bète est inquiété, moi aussi. 
Elle commence à souffrir, elle cne. je 
suis là. près d'elle, pour l’encourager, 
veüler au bon deroulement de l’ accou- 
chement Voyez-vous, elle sent votre 
présence, sa tête cherche vos bras, un 
encouragement, ur.e caresse. Les plaintes 
se multiplient, ses yeux s'arrondissent, 
son corps tremble, s’arque. Je mets des 


gants. Les efforts d’expulsion se préci- 
pitent. deviennent de plus en plus vio- 
lents. elle geint presque sans arrêt Je 
continue de la réconforter. Voüà qu’un 
museau, des pattes antérieures apparais- 
sent. Alors, pour aider la parturiente qui 
s'est couchée, haletante, je les empoigne, 
■tire doucement, et le nouveau-ni tombe 
par terre comme un fruit mûr. La mère 
se relève et. après avoir coupé le cordon 
ombüical, à coupa de langue pressés, 
elle sèche et frictionne son rejeton. 

» Après un quart d’heure de toilettage, 
û est d son tour debout et tète aoec 
ardeur. C’est alors qu’il faut s'occuper 
de réconforter la chèvre, étancher sa 
soit qui est grande — elle boit un seau 
d’eau tiède. — tuf offrir un barbotage 
de son, du café si elle parait trop épuisée. 
Il m’est arrfcé d’aider la délivrance par. 
des piqûres soutenant le cœur ; les Injec- 
tions se font dans la nuque. Je ne vous 
parle pas des soins d’hygiène indispen- 
sables à la mère et au naissant, qui gran- 
dit et grossit vile, doublant son poids à 
trois semaines. Je le laisse un mois au 
lait maternel, puis, chevreau ou chevrette 
doit se contenter de lait de vache. 

— Sans protester— 

— Sans se plamdre, s’habituant du 
jour au lendemain à prendre le biberon 
à un appareil, la ■ louve ». où l’on 
chauffe le lait a la température conve- 
nable. Vous l’avez vu contre le box que 
j’appelle la « nursery ». Il est muni d’un 
simple tuyau de caoutchouc imitant de 
loin une mamelle qui suffit à ouvrir son 
appétit. 

» Un matin de printemps, v accrues 
les jours précédents, si la jeune bête 
n’a pas été. hélas 1 livrée à la bouche- 
rie — j'en ai chaque fois * deuil». — 
elle va rejoindre le troupeau. Elle ap- 
prend à brouter. Ri en n'est plus amu- 
sant que de la voir, à ses premiers pas 
dans le pré, humer l’herbe. EUe flaire 
les graminées, contemple l’étendue verte, 
se décide, déglutit maladroitement la 
première bouchée, naïve, un tantinet 
balourde. Une heure lui suffit pour trou- 
ver un arbrisseau ù dépouiller à l’aise _ » 

Anne se tut. Elle se leva. « Allons 
goûter un tramage a. reprit-elle. □ était 
délicieux Quand je pris congé au seuil 
de la maison, un mince ni orange et 
pourpre striait le bout de l'horizon déjà 
sombre. Très loin, au sommet d'une côte, 
les phares d'un camion, dont J'enten- 
dais le grondement étouffé, éclairaient 
par longues ondulations la cime des 
arbres de la route, et cette lueur agitée, 
qui s'approchait, rendait la campagne 
plus obscure encore- 



La vie du langage 



Correspondance 


LAPSUS A L’OREILLE 


QUI A INVENTÉ 

LA PÉTANQUE ? 


S UR la fol de ce qu'en disaient 
les cuistres, l'ai longtemps 
tenu Marcs! Proust pour un 
ennuyeux de salon qu’i. convenait 
d'avoir abordé dans un esprit de 
triste dévotion et dont il ne conve- 
nait de parier qu'avec la com- 
ponction cafardeuse de l'initié 
admis aux saints mystères C'est 
qu'il est de bon ton de se mor- 
fondre rôvèrentiellement aux gran- 
des œuvres de notre littérature, de 
laquelle l’école. l’Université et les 
académies ne nous offrent qu'une 
vision plutôt dolorisla Lecteur 
attentif cependant, curieux d'une 
phrase, d'un mot, d'un clin d'œil, 
je voyais sans voir. A peine osé-|e 
sourire, et avec quelle mauvaise 
conscience i 

Il y a cependant dans celle 
œuvre, et non rares, des moments 
d'un comique étourdissant - *el 
détail qu'on avait cru négligeable, 
tel geste ébauché, telle Impercep- 
tible hésitation qui ne- se décou- 
vrent, et i*un après l'autre, qu'à 
une lecture très - réceptive -. 
L'une de ces pages est d'une 
drôlerie si hénaurme gu'II est dif- 
ficile de ne pas y soupçonner une 
' provocation, quelque chose comme 
un : Oseront-ils enfin rire, cette 
fois, et comprendre ? La voici 

- Me seconde arrivée A Balbac 
fut bien ttlftàrenre de ta première. 
Le directeur était venu en per- 
sonne m’ettendre 6 Ponts-Cou- 
leuvre. répétant Combien il tenait 
A sa clientèle titrée, ce qui me 
fit craindre qu'il m’anoblit Jus- 


qu’à ce que f eusse compris que , 
dans robscurité de sa mémoire 
grammaticale, titrée signifiait sim- 
plement attitrée Ou reste, au tur 
et A mesure qu’il apprenait de 
nouvelles langues, tl oartatt plus 
me) les anciennes il m’annonça 
qu’il m’avait logé tout en haut 
de ritOrei - Sespete. dn-ti, que 
vous ne verrez pas là un manque 
CT Impolitesse, refais ennuyé de 
vous donner une chambre dont 
vous êtes indigne, mais fe fai tait 
par rapport eu bruit, parce que 
comme cela vous n'aurez per- 
sonne . au-dessus de vous pour 
voua te liguer le trépan ( pour tym- 
pan) Soyez tranquille, te terar 
fermer les fenêtres pour quelles 
ne barrent oaa Là-dessus, je suis 
intolérable -, ces mors n'expri - 
mant pas sa pensés, laquelle était 
qu'on le rrouvereir toujours inexo- 
rable é ce sujet, mais peut-être 
bien celle de sas valets d'étage. 
Le- Chambres étaient d’ailleurs 
celles du premier séjour Elles 
n' étaient pas plus bas, mais fa vais 
monté dans restitue du directeur. 
Je pourrais faire taire du leu si 
cela me p/aisa/r... mate II craignait 
qu’il n’y eût des - fïxures - dans 
le plalond - Surtout attendez tou- 
jours pour allumer une flambée 
que la précédente son consommée 
ipour consumée; Car r Impôt tant 
c'esr d'éviter de ne pas mettre le 
teu à la cheminée, d'autant plus 
que, pour égayer un eu. fal toit 
placer dessus une grande posuche 
en vieux Chine que ce/a pourrait 
abîmer. - 


La « cravache » de la Légion d'honneur 


Car il faut bien j tasser le temps » 


C'est jusqu'ici fort bien, mon- 
sieur l'auteur. Les balourdises de 
syntaxe succèdent en Contrepoint 
aux bourdes de vocabulaire dans 
un mouvement juste Un peu trop 
beau pour être vrai : doubles 
négations (un manque d'impoii- 
tesse. évlfar de ne pas mettra le 

feu), emploi Inversé du relatif {une 
chambre dont, pour une enambre 
qui est indigne de vous], à-peu- 
près qui signifient le contraire de 
es gu'ijs veulent dire (intolérable 
pour intraitable, fïxures pour flsr 


sures) ou révèlent : la postiche 
est un pastiche de potiche. Dans 
ce mouvemem très pur. le direc- 
teur poursuit : 

- Il m’apprit avec beaucoup de 
vitesse la mon du bâtonnier de 
Cherbourg : - Côfa/t un vieux 
routinier », dit-il j probablement 
pou' roublard) monsieur 

rameur Le plus roublard des 
deux n'est pas celui due vous 
dites Mais, avançons.. & me 
laissa entendre que sa Un Icelle 
du bétonniar, bien sûr) avait été 


avancée par une vie de déboires, 
ce qui aignltlah de débauches. 
• Déjà depuis quelque temps le 
remarquais qu’eprés le dinar il 
s‘ accroupi ssah dans la selon tsanr. 
doute pour s'assoupissait) Les 
derniers temps, n était tellement 
changé Que, si fort n'ava/r pas -su 
que c'était lui. A le voir il étau 
à peine reconnaissant » (pour 
reconna/ssab/e sens doutei - 

Voyez l'InnocenL Ces déboires 
et ces accroupissements, où allez- 
vous chercher cela, monsieur l'au- 
teur ? Et sur quelle étrange ter- 
rain vous aventurez-vous 7 

» Compensation heureuse, le 
premier président de Caen venait 


Je ne doute pas que vous ayez 
lu dix fois plutôt qu’une Du côté 
de Guermantes, et que vous en 
appréciiez comme elle te mérite 
la grandiose el salubre férocité 

Ce n'est donc pour rien vous 
apprendre, mais parce que vous 
ne Cave? pas nécessairement 
glissé dans votre valise au mo- 
ment du départ, que j'en retrans- 
cris pout vous (non de mémoire, 
ne poussons pas) lune des page* 
les plus joyeuses — at pas mé- 
chante. — tout aussi prodigieu- 
sement - composée - que celle 
que vous venez de lire sous la 
môme plume C'est une lettre à 
60 n cousm de campagne de 
Joseph PérigoL le jeune valet de 
pied de Françoise. eUe-méme 
gouvernants bougonne du narra- 
teu* : 

* Cher ami el cousin 

- J'espère que la santé va tou- 
fours bien et qu'il en est de même 
pour toute la petite famille paru- 
cuilôrcmem pour non jeune til- 
leul Joseph dont je n’al pas 
encore le plaisir de connaître mais 
dont le pràflére é /ou* tous érent 
mon filleul, ces reiiqués du c oui 
ont sussi leur poussière , sur leurs 
restes sacrés ne uortO'is pas les 
mains D'ailleurs cher ami at 
cousin qui te dit que demain toi 
et ta chère femme ma cousine 
Marie, nus ne serez pu précè- 


de recevoir le • cravache - de 
commandeur de la Légion d'hon- 
neur • Sûr et certain qu'il a des 
cepec Jrés, mais parait qu'on la 
lui donné surtout à cause de sa 
grande - impuissance » 

Cette fols, monsieur l'auteur, 
.vous poussez le bouchon un peu 
loin, ne poussez-vous pas 7 Cette 
cravache t et à un premier pré- 
sident l Tout le reste n'ôtan peut- 
être qu'une subtile préparation à 
ce double lapsus : cravate- 
cravache, puissance-impuissance. 
Mais, la puce, nous l'avions à 
l'oreille depuis les déboires du 
routinier b&tonnLr. amateur d'ac- 
croupissements. N'Importe, on ne 
s'ennuie pas à vous suivre. 


priés rous deux lusqu'eu tond de 
ta mer comme le matelot attaché 
en haut du grand mât, car cerre 
vie n'est quune .•allée obscure. 
Cher ami il tout te duo que ma 
principale occupation de ion éton- 
nement Je suis certain, est mafn- 
tenani ta p reste que rat me avec 
délices, car u faut bien passé 
Je temps Aussi cher ami ne sols 
pas frop surpris ’i te ne suis 
pas encore répondu à ta dernière 
lettre, à dàtaut du pardon laisse 
venir r oubli Comme 'u te sers, 
ta mère de Madame a trépassé 
dans des souffrances inexprima- 
bles qui rom assez fatiguée car 
elle a vu lusqu'à trots médecins 
Le Jour de ses obsèques lut un 
beau tour car rouies les relations 
de Monsieur étaient venues en 
toute ainsi que plusieurs ministres. 
On a mis plus de deux heures 
pour aller gu cimetière ce qui vous 
lere tous ouvrir de prends yeux 
dans votre nuage car on nan fe- 
ras certainement pas autant pou; 
la mère Michu Aussi ms vie no 
sera D/us qu'un long sanglot Je 
m’amuse ênormémeni à tj moto- 
cyclette dont fer appris dernière- 
ment. Que diriez-vous mes chats 
amis si r arrivais ainsi à toute 
viicsso au> E carres Mars lé- 
dessus le ne me tairai pas plus car 
le sens que rivresse du malheui 
emporte sa raison. Je fréquente 
le Duchesse de Guermantes, des 


personnes que tu es lamals en- 
tendu même le nom dans nos 
Ignoranrs pays Aussi c'est avec 
plalsh que l'enverrai les livres de 
Racine, de Victor Hugo, de Pages 
choisies de Chenedoltè, d" Alfred de 
Musseï, car je voudrais guérir le 
pays qui ma donner 'e tour de 
r ignorance qui mène t étalement 
lusqu'eu crime Je vols plus rien 
à te dire et fan vu/e comme le 
pélican tassé duc long voyage mes 
bonnes salutations ainsi qu'à ta 
lemmg d mon lill°'ii i A ta sœui 
Rose. Puisse-t-on ne pas dire 
dalle: Et ruse elle n'a vécu que 
ce que vivent les roses, comme 
ra dit Victor Hugo, le sonner 
d' An ers, Attredde Musset fous ces 
grands génies qu'on a tait i cause 
de cela mourir sur les liâmes du 
bûcher comme Jeanne eTArc A 
bienrôJ ra prochaine missive, re- 
çois mes baisers comme ceux d'un 
frère Pérlgot Joseph » 

Nous retrouvons dans la mis- 
sive de Pérlgot Joseph les mêmes 
procédés (s'il est encore permis 
de parler de procédas é ces hau- 
teurs) que dans le discours âpique 
du directeur de rhàiel Je dont. 
relatif - noble -. employé pour les 
modestes • qui - ou * que - le mé- 
lange des genres, elc Cependant, 
les propos qui accueillent le nar- 
rateur à son arrivée à 6a (bec 
s'mcrivent beaucoup mieux dan-* te 
récit de Sodome et Gomorrhe, 
grouillant de Petits chasseurs et 
de jeunes valets poursuivis, de 
couloirs en ollice. par des maities 
d'hôtel misogynes et des vieux 
messieurs penchés sur les éphêbes. 
que ne le fait, dans Du côté do 
Guermantes, la lettre Pérlgot a ont 
je ne discerne pas. pour ma 
part, tes attaches avec le roman, 
et au) se trouverait être ainsi un 
exercice pour le piaish - le sien 
d'abord, et le nôtre On devrait ' 
graver en lettres d'o» au fronton 
de l'Académie ce préceote litté- 
raire ' -Gur ne sui s’amuse» ne ' 
sut tamats ècnre - Et si vous 
êLes. amis lecteur, des partants 

tardifs do ces vacances, laites à 
Marcel P»ouç! une pelilo place 
dans vos bagages 

JACQUES CELLARD. 


A la suifs de la publication 
d'une chronique * Au fü de la 
semaine * de Pierre Viansson- 
Pontû intitulée « SI c'est pas mal- 
heureux ». consacrée à la pé- 
tanque île Monde daté 3-4 août 
1975). nous avons reçu cette let- 
tre de M Au aras, de La Cio ta t : 

A La Clotat, il existe une ave- 
nue qui s'appelle avenue de la 
Pétanque et. proche de cette ave- 
nue. U y a un club « la Boule 
Etoilée » sur le terrain duquel U 
a été apposé une plaque de mar- 
bre avec l'Inscription : e Cest 
au seuil de l’année 1910 que fut 
créé sut ce terrain le jeu (de pieds 
tanguas) pieds tangué s. devenu 
maintenant la pétanque ». 

Mais surtout j'ajoute ce que 
noua racontent les anciens ■ 

Déjà des amis Jouaient aus 
boules et probablement sans rè- 
gles très précises. 

L'un d'eux devint Infirme et ne 
pouvait plus se mouvoir, immo- 
bilisé qui! était les membres Infé- 
rieurs. qu'avec une volturette. 

Et pourtant U voulait encore 
Jouer, et 11 Ut remarquer à ses 
amis qu'il étau doublement han- 
dicapé contre eux. puisqu'il 
ne pouvait louer que d’un Heu 
fixe, celui de sa volturette. les 
tombas et les pieds Inertes. Et 
*** camarades fui dirent: * Nous 
allons touer comme toi. Nous 
lurons un rond à l'endroit où tu 
as joué et tous les pieds c tan- 
gues v nous jouerons de le L » Et 
ce fut le Jeu de la pétanque. 

Je crois l'hlstotre vraie, en 
tout cas elle est si belle que je 
me devais de la porter à votre 
connaissance et peut-être à celle 
de vos lecteurs. 


JTe ffîmfo 

REALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

reserveé aux lecteurs 
résident à ('étranger 


Exemplaire apcrlmcn sur deaund» 
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Midi-Pyrénées 

M SAVAPY DEMANDE UNE 
SUBVENTION DE 100 MILLIONS 
POUR AIDER LA SNIAS 

f De noire correspondant.) 

Toulouse — M. Alain Savary. 
president du conseil régional de 
Midi-Pyrénées, qui, le 12 août 
dernier, a exposé à Parts, a 
M. Yvon Bourges, ministre de la 
défense, les problèmes relatifs à 
la situation dans les usines de 
ja Société nationale industrielle 
aérospatiale f SNIAS). à Tou- 
louse, vient d’adresser au premier 
ministre une lettre sur ce sujet. 

c Alors que tes principales 
entreprise* de la région toulou- 

taine ont ru leurs effectifs dé- 
croître. ou bien espèrent, au 
mieux, une stabilisation de l'em- 
ploi. le s perspeefioes pour 1976 
des usines <£c Toulouse de la 
SNIAS / ont apparaître la néces- 
sité de trouver un complément 
ou plan de charge, pour éviter 
une nouvelle déflation des eftec- 
iijs et la quasi-inactivité du 
bureau d’etudes, qui regroupe 
actuellement maie quatre cent 
quatre -wnQts personnes très qua- 
lifiées. » 

a Deux aspects sont particuliè- 
rement sensibles, a court terme. 
précise M. Savary : 

0 1) Le maintien des effectifs à 
la production de t'usine de Tou- 
louse ne peut être atteint que si 
1 10 000 heures par mois complé- 
mentaires sont assurées par un 
transfert qui semble pouvoir être 
effectué en provenance d’autres 
usines de la SNIAS. Cette solu- 
tion est préférable au déplace- 
ment de personnel à partir de 
Toulouse ou à des recrutements 
dans des usines d'autres régions. 

» 2) La relance des activités de 
conception du bureau d'études ... 
Il me parait indispensable, pour 
préserver l'avenir, que la Fronce 
conserve intact l'instrument de 
tout développement iutur, à sa- 
voir le potentiel du bureau d'etu- 
des de la SNIAS. Aussi, \e vous 
demande de bien vouloir me 
confirmer l’information suivante, 
selon laquelle le budget de l’Etat 
pour 1976 aurait prévu uns sub- 
vention de 100 millions de francs 
à la SNIAS pour ccs éludes 
Cette subvention pourrait, seule, 
permettre en fait d'enter la dis- 
persion de l’équipe existante. :> 


District parisien 

• SESSION EXTRAORDINAIRE 
DU CONSEIL DE PARIS. - 
Le préfet de Paris convoque 
le Conseil de Paris en session 
extraordinaire le lundi 15 sep- 
tembre en vue de délibérer sur 
les modalités d'attribution de 
l'aide consentie par la Ville de 
Paris aux personnes âgées, et 
de donner son avis sur le pro- 
jet d’aménagement et d’urba- 


A PROPOS DR ... 

LA PROTECTION du littoral méditerranéen 

iJnse mission plus musclé* 


ATHLETISME 


Mille hectares de maquis dévastés et de 
nombreux bovins carbonises en Cône, d’au- 
tres incendies dans les Boucbes-du-Rbône et 
le Vaucluse, la forêt méditerranéenne esi 
comme chaque été au premier rang de l’ac- 
tualité. Elle s’y trouve à un second titre, puis- 
que les préfets des vingt-deux départements 


Guy Drut recordman du monde 
sur 110 mètres haies 


de Provence - Côte d’Azur. de Corse et dn 
Languedoc-Rousïllon viennent de recevoir une 
circulaire f« Journal officiel « du 26 août! 
leur enjoignant de consulter plus systémati- 
quement la Mission interministérielle pour la 
protection et l’amenagement de l’espace na- 
turel méditerranéen. 


Ce document signé par le 
premier ministre. M. Jacques 
Chirac, témoigne de la volonté 
du gouvernement de redonner 
un peu dé lonus ù une Institu- 
tion dont on pouvait sa deman- 
der fie Monde du 17 luilleti si on 
ne lut avait pas confié una 
* mission impossible -. 

La mission Storelli. du nom 
de son président, un ancien 
amiral, se bat depuis trois ans 
comte les deux ennemis mortels 
de la côte méditerranéenne : les 
Incendies et l'urbanisation. Si 
elle est rattachée au premier 
ministre elle ne compte que 
deux Ingénieurs, n'a aucun 
budget d’investissement et n'a 
d'autres pouvoirs que consulta- 
tifs. Sur le littoral Ig plus me- 
nacé, dB Fos à Vlntimille. elle 
ne peur même pas s’appuyer 
sur un schéma d'aménagement 
puisque c elui-cl a été refusé 
par tes élus locaux. Enlln, ses 
avis ne sont sollicités que par 
r administration et le gouverne- 
ment : rarement par les com- 
munes ou tes dêpanemenis. 
Alors, mission fantôme ? 

Pas tout à lait. Ses observa- 
tion 3 onl treinè sinon stoppé 
nombre de proféra désastreux. 
Ce n'ètalt pas sufllsant. La cir- 
culaire de Jacques Chirac va 
redonner plus de po ldi aux avis 
de la mission Storelli. Celle-ci 
n'ètalt ooligaiofrcment consul- 
tée que pour les schémas direc- 
teurs d'aménagement et d'urba- 


nisme fSDAU} ai tes plans 
d'aman igement ruraux. Le pre- 
mier ministre demande aux pré- 
fets de la saisir aussi des plans 
d'occupation des sols (POS). 
dont plusieurs contâmes sont en 
cours d'élaboration dans les ré- 
gions concernées et des plana 
de zones d'aménagement 
concertés (ZAC). M. Chirac in- 
siste pour que cela soit lait au 
stade de /'élaboration avant 
que ne se créont des situations 
irréversibles. 

En annexe figure une longue 
liste des pro/ers que doit désor- 
mais connaître la mission : 
schémas d’aménagernenr. sché- 
mas d'urbanisme. POS, ZAC, 
lotissements, constructions, sta- 
tions de sports d'hiver, ouvrages 
publics, Implentatlons Indus- 
trielles. carrières, campings, dé- 
pôts d'ordures, etc. &est donc 
tout le bétonnage de la côle 
que vont passer au crible de 
leur critique (es experts. On se 
demande comment Ils suffiront 
à la tâche 

D'autant que la circulaire rap- 
pelle qu'ils doivent être saisis — 
là aussi en temps utile — de 
tout protêt de vente, de location 
ou de déboisement des forêts 
publiques. Le premier ministre 
attire leur attention sur certaines 
roules forestières dont le cons- 
truction - porte atteinte de façon 
Irrémédiable à certains sites 
naturels •- 

Pour donner davantage de 


Faits et projets 


nisme de la région parisienne. 
t Bulletin municipal off iciel du 
vendredi 22 août'. 

La session sera close le 
le mercredi 17 septembre. 

Environnement 

• BRENNILIS TOURNE. — La 
centrale nucléaire de Brennilis 


(Finistère), qui avait été l’ob- 
jet d’un attentat à la bombe 
dans la nuit du 14 au 15 août 
dernier, a redémarré le ven- 
dredi 22 août. Seuls un appa- 
reil de filtration d’eau et un 
poste de radlotéléphon le 
avaient été endommagés par 
les deux explosions. 


force a ces Instructions . 
M Chirac indique que l'action 
de la mission est - dans la 
‘ligne des recommandations du 
président de la République, sou- 
lignant l'importance qu’il aita- 
ctie à la qualité de la vie ». 

SI les directives du premier 
ministre sonr suivies, la mission 
Storelli. confortée dans sa déter- 
mination. devrait donc se trou- 
ver sous peu devant un surcroît 
de travail. Ses remarques vont 
se multiplier. Mais, faute d'en 
organiser la publicité, les connal- 
tra-t-on davantage que oat le 
passé ? C'est pourtant en prenant 
appui sur roplnlon guDllque, et 
plus particulièrement sur les 
associations, qui depuis des 
années se battent pour préser- 
ver les espaces naturels de la 
côte, que la mission deviendrait 
réellement efficace. Rien n'est 
prévu pour cela dans la circu- 
laire de M Chirac. 

Elle reste purement adminis- 
trative. Quant aux ressources 
nouvelles que la mission pou- 
vait espérer en raison des lèches 
renforcées qui tut sont confiées, 
qu'on en luge : son budget, qui 
se montait à 3£ millions en 
1975, ne bougera pas d'un cen- 
time en J 976 L'érosion moné- 
taire passant par là. c’est avec 
moins d’argent que les hommes 
de la mission Storelli devront 
détendre fe (moral méditerra- 
néen. Leur courage y suppléera- 
t-il 7 

MARC AMBROISE-RENDU. 


USINE FERMEE POUR POL- 
LUTION. — Le préret de 
l’Eure a décidé de suspendre 
l’activité de l’entreprise Pro- 
tavlc. usine de solvants, ins- 
tallée à Aotheuil-AuthoulUet. 
à 20 kilomètres d’Evreux. De- 
puis six ans. les habitants et les 
maires des communes voisines 
se plaignaient en vain des va- 
peurs, des odeurs et des 
effluents liquides s’échappant 
de l’usine et qui avaient conta- 
miné plusieurs puits. — (Corr.) 


Guy Drut, qui avait égalé te 
record du monde de l’Américain 
Rod Milbum fl3 sec. 1/10). le 
23 Juillet dernier, est aujourd’hui 
seul recordman sur 1 10 mètres 
haies. Vendredi 22 août, à Berlin- 
Ouest. il a réalisé 18 sec., devan- 
çant l’Américain Charles Pester 
<13 sec. 2/10) et le Polonais Wod- 
dzlnski <13 sec. 5/10). 

Professeur d’éducation physique 
et conseiller sportif au cabinet 
de M. Jacques Chirac, premier 
ministre. Guy Drut a été vire- 


CycHsme 

DANIEL MORELON 
CHAMPION DO MONDE 
POUR LA SEPTIÈME FOIS 

Liège IASJ*J — Le Français 
Daniel Morel on a conquis, ven- 
dredi 22 août à Liège, son sep- 
tième titre de champion du monde 
amateur. En finale du tournoi, 
il a battu, en trois manches. 
l’Italien Giorgio Rossi A ses sept 
titres mondiaux Daniel Morelon 
a déjà, ajouté deux titres de cham- 
- pion olympique de vitesse à 
Mexico et à Munich. Le Français 
a décidé de renoncer à la compé- 
tition après les Jeux de Montréal 
en 1976. U aura alors trente- 
deux ans. 


Natation 

Aux championnats 
dés États-Unis 

UNE EQUIPE DE CLUB 
BAT LE RECORD DU MONDE 
DU QUATRE FOIS 200 MÈTRES 

Kansas City (AJ 1 J*.. Reuter). \ 
— Les relayeurs du club de Long . 
Beach. en Californie, ont battu 
vendredi 22 août le record du 
monde du relais 4 fois 300 mètres 
nage libre dans le temps de 7 min. 
30 sec. 54. au cours des champion- 
nats des Etats-Unis. 

L’équipe était composée de Rex 
Favero. Tlm Shaw. Steve et Bruce 
Fii miss L’ancien record (7 min. 
33 sec. 22) appartenait à l’équipe 
nationale des Etats-Unis, qui 
l’avait établi lois des champion- 
nats du monde à Belgrade en 
1973. 


champion olympique à Munich. 
Brillant dans d’autres disciplines 
athlétiques (11 a déjà sauté 
5.10 mètres à la perche). U a su 
éviter la dispersion et concentrer 
tous ses efforts sur les courses de 
haies. Très maître de lui, il a 
appris & se discipliner afin de ne 
plus se laisser emporter par une 
fougue qui lui joua quelques mau- 
vais tours dans des épreuves 
importantes. C’est ainsi que le 
20 juin, à Sugene ( Oregon i. 11 
était tombé en franchissant la 
première haie dans la finale du 
championnat des Etats-Unis. Il 
avait su en sourire : ce n’était 
pas sa première chute, ce n’ètalt 
pas la première fols non plus 
qu’U s’en relevait 

LA CHRONOLOGIE DU RECORD 
DU MONDE DU UO M. HAIES 
La chronologie du record dn 
monde dn 110 mètres baies, depuis 
1936, s'établit ainsi : 

1936. Tourna (E.-D.) 13" 7 

1941. Wolcott I.E.-Ü.1 13" 7 

1950. Attlesey (E.-ü.) 13" 6 

1950. Attlesey |R-D.) 13" 5 

1939. Lauer (Alt O.) 13" 2 

I960. Calboun (E.-D.) 13" S 

1967 McCulloUKb (B.-U.) ... 13" 2 

1B68. Du vf n port lE-U.) .... 13" 3 

1971. Mllburn (E.-U.) 13" 2 

1971 Milbum J3" 1 

1975. Drut <Fr.l 13" 1 

1975. Drut <Fr.) 13" 


Fo otball 

NICE TOUJOURS EN TÊTE 
DU CHAMPIONNAT DE FRANCE 

La troisième journée du cham- 
pionnat de France de première 
division a permis à Nice, vain- 
queur de Monaco par 4 à 1, de 
maintenir son avance au classe- 
ment général. C’est la troisième 
fois que Nice gagne avec un écart 
de trois buts (ou plus), ce qui 
lui vaut à chaque fois le « bonus » 
lun point supplémentaire). 

“Parta S.O. b. Avignon 6-2 

■Nice b. Monaco 4-1 

«ManeUle b. Metz 2-1 

■Nîmes b. Bastia 3-0 

“Troyes et Btraabourg 1-1 

•UUe et 3-2 

■Saint-Etienne b. Lena 2-0 

■Valenciennes et Nantes 1-1 

Lyon b. ‘Nancy 4-1 

Sochaux b. «Bordeaux 2-1 

Classement. — 2. Nice; 9 pu ; 

2. Lyon. MorseUiet NIxqbb. 6 pu; 
5. Saint-Etienne et Sochaux. 5 pu ; 
7. Paris S.O- et Bastia. 4 pu ; 0. 
Lille. Lena. Valenciennes et Nantes. 
3 pis; 13. Troyes. Reims. Bordeaux. 
Strasbourg et Monaco, 2 pu; 18. 
Metz et Nanqy. 1 pt; 20. Avignon. 
O pt. 
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le beau Solignac 


Paris, automne 1809. — Pour 
qn« !■ beau colonel de hus- 
sards Henri de Solignac 
puisse epouser la comtesse 
Louise de Forges, les parents 
de cet enfant naturel — il 
n’est jamais trop tard pour 
• bien faire — viennent de se 
marier. 

LES ROSES 
ET LA MORT 

C HAMBARAUD et Mlle de 
La RJgaudie étaient mariés 
depuis le matin. La vieille 
fiüe s’étale parée d’une façon 
éclatante, et elle avait voulu que 
toute sa maison fût sur le pied 
des grands jours. 

— Rien de clandestin, dizait- 
eile; l’événement vaut, je pense, 
la peine qu’on le regarde \ 

M Fournier, le majordome, 
poudré, coquet, en culottes 
courtes, comme tous les de 
Mlle de La Rigaudie. faisait un 
contraste curieux avec Plan ta de. 
strictement vêtu de drap cadi. 
comme s’il eût quitté le Limou- 
sin !a veille même. Julie flam- 
boyait. Elle prenait des airs en- 
tendus. EUe connaissait mainte- 
nant le secret de « monsieur j. 

— Dites le citoyen, interrom- 
pait Plantade, sans craindre ae 
déplaire c. M. Fournier, qui fai- 
sait d'aiUeurs. très poliment, la 
sourde oreille. 

Chambaraud. rasé de frais, 
cravaté de blanc, vêtu d'un 
habit bleu à boutons d'or, avec 
la culotte beurre frais et le gileL 
blanc, aux revers ornés de fran- 
ges. semblait avoir rajeuni de 
quinze ans. 

— Oui-du. disait Julie en cli- 
gnant de l'ce.l. m’est avis que 
Mlle de La Rigaudie doit le trou- 
ver encore joli homme ! EU le. le 
soleil la tannée tomme une 
paysanne, mais monsieur s'est 
conserve. Je puis dire, comme 
une femme qui a de beaux 
restes. Il est vrai que je lui fais 
une de ces cuisines l~ 

Lorsque Sylvain Chambaraud 
monta, pour se rendre à la mai- 


rie. dans la même voiture que 
Mlle de La Rigaudie. plus d'un 
regard malicieux fut échangé 
entre les Invités et entre les 
gens des deux maisons. 

— Es vont en route échanger 
leurs souvenirs avant de repon- 
dre le fameux oui f dit. souriant 
à Plantade, un des domestiques 
de Mile de La Rigaudie. 

Plantade répondit durement : 

— Es feront ce qui leur plaira. 

SI les plaisants eussent en- 
tendu les propos des deux époux, 
ils eussent été d'ailleurs bien 
étonnés. Peut-être y avait- U 
entre eux une émotion trop 
forte, peut-être cherchaient-ils à 
éviter de parler du passé ; tou : 
jours est-il qu'ils avaient amené 
doucement la conversation sur 
les travaux des champs en no- 
vembre. Je commencement de 
l'engraissement des bœufs. la 
mise en mue des poulets et pou- 
lardes et la vente à partir de 
Noël, les labours l'hiver, la ré- 
colte des châtaignes. 

Us en parlaient, sans trop 
songer, pour se donner une con- 
tenance, pour comprimer — 
pauvres gens sépares par la vie I 
— une effusion qui eût été tou- 
chante près de trente ans au- 
paravant et qui. aujourd nui, 
eût été ridicule. Et lui rappt-ialt 
ie mot de Fénelon, que J agri- 
culture est le fondement de la 
vie humaine, et elle hochait la 
tête comme pour répondre : 
>: Certes oui 1 v mais leurs pen- 
sées. A l’un et â l’autre, étalent 
ailleurs, étaient bien loin, et us 
se revoyaient tels qu’autrefois. 
au pays limousin, la-bas. a 
Solignac. avant tous ces drames 
et toutes ces déceptions dont leur 
existence, à tons deux, était 
pleine. 

— Jadis. Estelle et Nenytrln, 
songe:»:! ironiquement Mlle de 
La Rigaudie. et maintenant 
Philémon et Beaucis !.. 

Cependant, la ceremonie légale 
éiant terminée, la voiture sor- 
tant de la mairie les em- 
portait mariés ; elle, devenue 
Mme Chambaiaud . Iul ayant le 
droit de dire vie femme, en 
parlant de celle dont 1 image 
avait rempli sa vie. 


Et, fort embarrassés cette 
fois, ils ne parlaient plus. 

— Me voici chez mou dit-elle 
enfin, quoique la voiture eût en- 
core plus d’un tour de roue à 
faire avant d’arriver à l’hôteU 
Ainsi donc, à ce soir, chez Mme 
de Farges I 

— A ce soir I dit Chambaraud. 

Elle lui tendit la main et ils 
restèrent l’un et l'autre race à 
face, un peu plus longtemps 
qu’ils n'eussent voulu. Ils étaient 
émus. 

— Ce n'est pourtant pas un 
méchant homme, ce régicide 1 
pensait Mlle de La Rigaudie en 
le quittant. 

Et lui ; 

— La vie est mal faite. Ce qui est 
un devoir légal aujourd’hui eût 
été purement et simplement au- 
trefois cette chose que tous pour- 
suivent et que 6l peu d'élus attei- 
gnent : le bonheur. 


A l’hôtel de la rue du Mont- 
Blanc. le contre-coup de ces émo- 
tions se faisait sentir d’une façon 
particulière. M. Lanjallals grima- 
çait. mais, au fond, M. de Na- 
vailles n’était point fâché de 
l'aventure. IJ trouvait peut-être, à 
part lui. que les princes légitimes 
tardaient bfen à revenir, et U 
était Datté et satisfait de la nou- 
velle qu'on venait de lui apporter. 

Napoléon, au moment ou on lui 
présentait le contrat â signer, 
avait en effet demandé : 

— * Quels sont les titres de 
M. de Solignac ? 

— Mals._ slre._ M. de Solignac 
est colonel I 

— Je ne vous parle pas de son 
grade, avnlt eût l’empereur, je 
vous parle de ses titres, ou plu- 
tôt de son titre- Le colonel Henri 
Chambaraud est aussi baron de 
Solignac I 

Et. en signant, l’empereur avait 
écrit ce titre de sa main. 

— Baron ! Baron de l’Empire I 
Après tout, disait M. de Navaiiles, 
c'est toujours un tortil, et puis- 
que J'ai fait des concessions, il ne 
me déplaît pas que ce soit en 
faveur d'un baron, tout fils de la 
Convention qu’il puisse être I 


■ Ai Lanjallals, en écoutant le 
vieux marquis, se contentait de 
pousser des soupirs. 

— En somme, reprenait M- de 
Navaiiles. il souffle un vent de 
folie, et cela vous grise. Cette La 
Rigaudie qui se chambaraudtse /— 
Une Hère femme pourtant I J'eusse 
aimé cette femme-la, mol- Q y a 
trente ans I 

— Que ne i’avez-vous épousée, 
monsieur le marquis, murmura 
Lanjallais navré, vous lui eussiez 
épargné un tel dénouement I 
— Bah ! ce qui arrive doit arri- 
ver l Je deviens de l’avis de Jac- 
ques le Fataliste, vous savez- ce 
personnage de Voltaire- 
— De Diderot, monsieur le 
marquis I 

— De l’un ou de J’autre, Je me 
moque de ces croquants! Tou- 
jours est-u que. la chose étant 
faite. U n’y a plus à y revenir. Le 
vin est tire, il raut le boire. La 
pilule est roulée. U faut l’avaler. 
Ah I maître Lanjallals. à propos, 
n ‘oubliez pas de faire étaler. Je 
voua pria ce soir, toute la vais- 
selle à mes armes- Je tiens à 
montrer à ces barons de la veille 
et de la matinée que les Navaiiles 
ne sont pas nobles d’hier. 

— Hélas i monsieur le marquis, 
vous faites bien de leur montrer 
cela, car, du train dont vont les 
choses. I) ne vous restera bientôt 
plus, à vous et aux vôtres, que le 
souvenir du passé l 
— Bt c’est du moins une chose 
que les parvenus ne pourront pas 
avoir, fit le marquis en congé- 
diant Lanjallals du geste. 

Dana son hôtel, seule, et ses 
pensées dont l’amertume croissait 
lui donnant la fièvre. Andréina 
était demeurée, depuis de longues 
heures, immobile, muette, tenant 
â sa main le bouquet de roses 
qu'elle avait demandé et qu'on lui 
avait apporté, et le regardant de 
ses yeux hagards, comme si sa vie 
Lout entière eût tenu dans cette 
poignée de fleurs : 

— Je veux mourir en respirant 
des roses, songeait-elle. C est le 
parfum que j’aime I 
Et ses narines dilatées aspi- 
raient l'odeur enivrante, et elle 
songeait aux roses de Pæstum 
qu'Ottavio — ce garçon qui 


l'avait aimée et qui en était 
mort — lui apportait autrefois, 
et dont le temps avait fait de la 
poussière, envolée elle ne savait 
crû 

— Oes roses aussi vont mourir, 
se disait-elle en regardant celles 
qu elle pressait dans sa main, et 
cependant elles vivront plus que 
moi ! 

Elle répétait : plus que mm i 
Et il lui semblait qu’il y avait 
déjà, dans ces simples mots, 
comme un apaisement, comme 
une volupté douce. 

Soudain, elle se leva ; elle plaça 
les fleuri, dans un vase de verre 
de Venise à demi plein d’eau, et 
elle les regarda encore un mo- 
ment. 

Les roses, baignées dans ce vase 
à collerette jaune et A anses 
blanches, où leurs tiges plon- 
geaient comme dans de la lu- 
mière. s’élevaient, répandant leur 
parfum ; Il y en 'avait de toutes 
sortes, de ces roses, filles de 
l'hiver, fleurs factices de s erres 
chaudes Les pétales des roses- 
thé, pareils à des joues exsan- 
gues, repliés, enroules, avaient un 
épanouissement timide. D'autres, 
rouges, plus éclatants, s’ouvraient 
comme des lèvres de sang qui 
eussent appelé le b3iser. Des 
boutons étouffaient dans leur 
prison verte. Autour des roses, 
les feuilles fraîches, saines, de 
couleur éclatante, d’un vert troué 
par les fleurs, exprimaient la vie, 
et de ce bouquet montait un par- 
fum grisant qui faisait passer 
sous les cheveux d* Andréina 
comme un frisson de volupté- 

— Eh bien 1 ouL c’est la vie 
cela, et c'est l’amour, s'écria- 
t-elle brusquement : mais cela ne 
vaut pas la Joie profonde de la 
mort I 

Elle porta fiévreusement à ses 
lèvres bièmies le chaton dans 
lequel Agostino avait enfermé le 
poison, et, pressant le ressort, le 
mordillant rapidement, de ses 
dents blanches, elle laissa couler 
les gouttes du liqufde sur sa 
langue et les but avec une sorte 
d'ivresse, comme si ces goutte- 
lettes eussent contenu l’infini. 

Alors, elle se sentit plus calma 
rassérénée, presque heureuse. 


DEMES 

CIAEETIE 

de l’Académie 
française 


— Voilà 1- dit-elle tout haut 
avec une expression d’indicible 
Joie. Tout est dit, je suis libre l 

Elle s’étendit dans un fauteuil, 
laissant aller sa tête sur le dos- 
sier. ses magnifiques cheveux lui 
f aisan t comme un oreiller de sa- 
tin noir, et elle ferma les yeux 
doucement, co mme pour s’en- 
dormir. 

— Pourvu que ce sommeil-la 
n’ait pas de rêves, pensa-t-elle 
alors avec effroi, comme le son- 
geur de Shakespeare. 

Elle éprouvait une volupté vé- 
ritable à clore ses paupières, à se 
sentir en quelque sorte enfoncer 
dans la paix, à se dire qull n’y 
aurait plus de réveiL 

— Comme on est fou de ne 
pas trouver plus tôt ce dénoue- 
ment-là, se disaitr-eUe. 

Tout à coup, une pensée folie, 
irritante, une de ces pensées qui 
deviennent brusquement les 
maltresses absolues de notre être, 
s'empara d’elle, la secoua, 
l’éveilla, la mit bientôt debout, 
pile, fébrile, effarée. Elle allait 
mourir, et elle ne reverrait plus 
Solignac 1 Quoi I Jamais 1 Jamais 
plus I LA- haut peut-être ? Mais 
qu’y a-t-U là-haut ? Et elle vou- 
lait te revoir pourtant, et elle 
voulait apparaître encore une 
fois devant lui. non plus comme 
femme, mais comme un spectre, 
et elle voulait lui dire : 

— Henri ! sou vlens-tol d’ An- 
dréina I 

Mais comment 1 Aller là en 
pleine réception de famille, parmi 
cette foule, là. chea Louise 1 Et 
pourquoi pas ?• 

— Qu'ai -je à risquer? se di- 
sait-elle. qu’ai-Je à sauvegarder ? 
puisque je meurs. Ah ! oui. les 
convenances l 

Elle ricanait. 

— Les convenances ! le monde 1 
On juge tout cela à la valeur 
exacte quand la mort est là 1— 
Oui. certes, j’irai I oui Je le re- 
verrai l 

Elle prit, dans le vase de Ve- 
nise. le bouqueL de roses et le 
respira', avidement, longuement, 
comme si elle eût voulu encore 
une fols humer la vie avant le 
dernier sommeiL 

f A suivre.) 

Copyright le Blonde. ■ 
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ARTS ET SPECTACLES 


théâtres 

Les salles municipales 

Le Nouveau Carré : Cirque Grue» 
lun. 15 h. 30 et 20 h.; dl rn- 
is b. 30). 

Châtelet : Valse» de vienne (sam„ 

14 b. 30 et » b. 30 ; dlm.. 14 b. 30). 

Les autres salles 

Antoine : le Tube (sam.. 20 h. 30 ; 

dira, 15 b. et 20 b. 30). 
Cbaxles-de-Roduefort : le Troisième 
Témoin faarn-, 20 b. 45 ; dlm., 15 b.). 
Comédie Catunarttn : Boeing-Boeing 
feam, SI h. 10; dlm, 15 b. 10 et 
SI h. un. 

Comédie des Champs-Elysées : viens 
chez mol. l'habite chez une copine 
fsam, 20 h. 45: dira- 18 h. SO). 
Dan no a : Monsieur Masure (sam, 
21 b.: ûim, 15 b.). 

GjnuuuKf : ie Saut du Ut (sam, 

30 b. 30. dernière). 

Hébertot : l'Amour Tou feam. 21 h.). 
Bûchette : la Cantatrice chauve ; 

ta Leçon team- 20 b. 45). 

Lu cernai re : Fando et Lia (sam. et 
dlm, 16 b. 30) ; les Chaises (sam. 
et dlm.. 20 h. 30) ; Sade (sam.. 
■ 18 ta. SO et 22 b. 15 : dira.. 18 h. 30). 
Michel : Dura aur canapé (sam, 

31 h. 10: dlm.. 21 h. 10). 

Nouveautés ; la Libellule (sam. 

îl b- ; rtim 16 tu). 

Théâtre Campagne-Première : 1 m 80. 
OS kilos, et ça cause (sam. et dira- 
is h. ; Je Presse-Pur^ des Destalng 
tsam. et dlm.. 20 b. 30) : Argentine 
ehow (22 h.) ; Jazz (33 b.). 
Théâtre Présent : Ab l bon (sam, 
20 h. 30. dernière). 

Troglodyte : XAta&t (sam, 22 h.). 

Les chansonniers 

Caveau de la République : l'Année 
de la trime (sam, 21 h.; dlm, 

15 h. 30 et 31 h.). 

Le music-hall 

Casino de Paris : Spectacle de 
Roland Peut (sam- 20 ta. 45 : dlm, 
14 b. 45 et 20 fa. 45). 

El ysées-Montmartre ; Histoire d'oser 
(sam, 17 b. et 20 b. 45). 
Folles-Bergère : J’aime A la toile 
(20 h. 30). 

Mayo! : Revue (18 h. 15 et 21 b. 15). 
Revue. 

Olympia : Ipl Torabl (sam, 21 b. 30 : 
dlm, 14 b- 30 et 21 ta. 301. 

Les opérettes 


Mi 


ogade 

Marti 


or ; Fiesta et hommage à Luis 
art an o (sam, 20 h. 30 ; dlm, 
14 b. 30). 


ARLEQUIN 

76, rue rie Rennes - 548.62.25 


AU CŒUR 

DE 

LA NUIT 

( DE AD O F NIGHT-) 


de 

CAVALCANTI 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

: LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 72742,34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Samedi 23 - Dimanche 24 août 


□nemas 


La danse 

Bétel de SnUy : Ballets historiques 
du Marais (asm. et dlm.. 21 h.). 

Festival estival 

Jardin d'acclimatation, sam. et dlm, 
15 b. M : F. Hardy et K de Vtllèîe. 
Bateaux-Mouches, sam. et dira.. 18 b. : 

F. Hardy et E. de Vlllèle. 

Sorbonne, sam, 18 h. 30 : P. Reacb 
l Bach, Schumann. Chopin. De- 
bussy. Stravinski). 

Eglise Saint-Pierre de Montmartre, 
sam., 20 h. 30 : P. Hardy et 
E. de VUlèle. 

Notre-Dame de Paris, dlm, 17 h. 45 : 
Dorothy de RoolJ. 

Jardins du Palais - Royal, sam et 
dlm., 20 h. : Molière côté Jardin ; 
21 ta. : Artisanat vivant. 

Musée Gnlmet, sam. et dlm, 15 b. : 
Filma 

Festival de Sceaux 

Orangerie dn château, sam.. 17 h. 30 : 
Duo J. Murgler' et M. Bonnet 
i Intégrale des sonates de Brahms): 
dlm, 17 h. 30 : Aimée Van de 
Wlele, clavecin (Bacb : Variations 
Goldberg). 


Les H! ras marqués (*) sont 
interdits ans moins de treize ans, 
<•*) aux moins de dlx-bult ans. 

La cinémathèque 

CbaUlot, sain, 15 ta. : Ivan la Terri- 
ble. de B. M. Elsenstein : 18 h. 30 : 
la Prise du pouvoir par Louis XIV. 
de R. Rossellini ; 20 b. 30 : Lan- 
celot du Lac, do R. Bresson : 
22 b. 30 : Pascal, de R. Rossellin i ; 

0 b. 30 : Scarabea, de H. J. Syber- 
ber~ — Dlm, 15 ta. : la Dolce Vlta, 
de F. Fellini : 18 h. 30 : les Cou- 
sins. de C. Chabrol ; 20 b. 30 : la 
CjxrobM d’or, do J- Renoir : 
22 ta 30 : LiOla Montes, de 

M. optaüls; 0 h. SO : l’Enfer des 
tortures. 

Les exclusivités 

AGU1RRE LA COLERB DE DIEO 
(AU. r.o.) : Studio des ürsullnes. 
5* (033-38-19). , , 

AJLLONSANFAN (Ifc, v-o.) : Marais, 
4* (278-47-80). 

L'ANGE NOIR (Ail, »5.) : Olyraplc- 
Entrepôt. 14» (783-67-42). V, L. 
L'AIGLE AVAIT DEUX TETES (AU, 
v.o.) : Olymplc-Eatrepôt. 14* (783- 
67-42). 

CEST DUR POUR TOUT LE MONDE 

tFr.) D-O C.-MarbeuT. 8* (225-47-19). 
LE BAGARREUR (A, vxi.) : Saiat- 
Germaln-Huebette. s* (833-87-59). 
MartgnHO. 8* (358-82-82) ; vJ. : 
Gaumont-RIcbellen. 2» (23S-56-70). 
Montparnasse 83, fl* (544-14-27). 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-18). Cam- 
bra une. 15* (734-42-98). Caravelle. 
18* (387-50-70). Gaumont-Bosquet. 
EFFI BKIEST (AU, m) Olymplc, 
14* (783-67-42). J, Bosquet. 7* (351- 
44-lD. 

EXHIBITION (Fr.) (•"•> : La Clef. 5* 
(337-90-00). U-G.C.-Odéon. 6* (325- 
71-08), Napoléon, " 17* (380-41-46), 
Marotte. 2* (231-41-38). Helder. 9* 
(770-11-24). Ermitage. 8* (359-15- 
71 1. BlenvenOe-Montparnasse. 15* 
(544-25-02). CUoby-PatbA. 18* <522- 
37-41). 

FRANK EINSTEIN JUNIOR (A, V.O.) S 
Mangnan. B* (359-92-82), Quin- 
. tetta, 5* (033-35-40) : v. t. : Mont- 
parnasse Pattaé, 14* (328-65-13). 

FR EN CH CONNECTION No 2 (A, 
v.o.) : PubUcla-Champe-BlyBéea. 8* 
(720-76-23), Paramount-Odéon. fl* 
(325-59-83) ï vJ. : Ermitage, fl* 
(359-15-71), Paramount-Opéra. 9» 
(073-34-37), Max-Under, 9* (770- 
40-04). Paramonnt Montparnasse. 
14* (326-22-17). MouUn-Rouge, 18* 
(606-34-25), BoUl’MlCb'. 5* (033-48- 
231. Paramount-Ocléans. 14* (580- 
03-75), Paramount-Gobellne, 13* 
(707-12-28), Paramount-MalUot. 17* 
(758-24-24), Passy. 16* (288-62-84), 
Lu* Bastille. 12* (343-73-17). 

LE FUTUR AUX TROUSSES (Fr) : 
U G.C.-Marbeuf. 8* (225-47-19) : 

Studio Médlcia, 5* (633-25-97). 

LA GRANDE CASSE (A, v.o.> : Am- 
bassade. 8* (359-19-08) : V.r. : 
Berlitz. 2* (742-60-33). Montpar- 
nasse Patbé. 14* (326-65-13) : 

Gaumont-Sud. 14* (331-51-16). 
L'INDE FANTOME iPr.). première 
partie : Olymplc. 14* (783-67-42) : 
deuxième partie : Olymplc- Entre- 
pôt. 

INDIA SONG (Fr.) 
fl* (833-79-38) ; 

(325-92-46). 

LENXY (A, v.o.) : 

(633-70-38) ; vJ. : 

(770-73-88). 

LILY AIME-MOI (Fr.) 

6* (633-79-381. 

OPERATION LADY MARLENE (Fr.) : 
Murat. IB* (288-99-75) ; Cllcby- 

Palace. 17* (287-77-29) : Bretagne, 
fl* 1 222-57-97) . Mistral, 14* <734- 
20-70) ; Normandie. 8* (359-41-18): 
Rex, 2* (236-83-93) : U G.C.- 

Odéon. G* (325-71-08) ; A partir 
de vendredi : Paramount-MaUlot, 
17* (758-24-34) : Fauvette. 13- 

(331-58- BS). 

PAS DE PROBLEME (Fr.) : Trois 
Nations. 12* (343-Û4-67) : Cluoy- 
P al ace. 5* (033-07-76) : Le Parts. 
8* (359-53-99) ; Montparnaase- 


: HauteTeulUe. 
Le Seine. 5* 


RautefeoiLle. fl* 
: Mare ville. 9* 


Haute feuille. 


COUSÊE • FRANÇAIS • ST-GERIHAIN VILLAGE 
MONTPARNASSE PATHÉ • GAUMONT CONVENTION • FAUVETTE 
GAUMONT GAMBETTA • CLICHY PATHÉ 
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PaEhé, 14* (328-55-13) : Gaumont- 
Conventlon, 15* 1 828-42-27) ; Lu- 
mière. 9* (770-84-64) : Cl te h y- 

Patbé. 18* (522-37-41). 

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Bre- 
tagne, fl* (222-57-97) t Norman- 
die. 8* (359-41-18). 

POPULATION ZERO (A, v.o.) : 

Publicta Matignon. 8* (359-31-97). 
PROFESSION REPORTER (It, v.o.) : 
Concorde. 8* (359-92-84) ; Saint- 

Michel. 5* <386-79-171. 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
Ctnoche de Sa Int- Germain, G* 
(633-10-82). 

LE RETOUR DU DRAGON (A, vJT.) : 
Hollywood Boulevard. 9* (770-10-41 1; 
Danton, fl* (328-08-18) : Morlgoan. 
8* (358-92-82) ; Wepler. IB- (387- 
50-70) ; Mootparnasse-Pathê. 14* 
(326-65-13) : Gaumont - Conven- 
tion. 15* (828-42-27) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-02-74) ; Fau- 
vette. 13* (331-56-86). 

LE SHERIFF EST EN PRISON (A, 
va) : Studio Galande, 5* (033- 
72-71) : Elynéee - Point- Show. 8* 
(225-67-29). 

LA TENDRESSE DES LOUPS (Ail, 
v.o.) : Olymplc: 14* (783-67-42). 

«mm , mnivil 

THE GROOVE TUBE (A, v.o.) (■) : 
Biarritz, 8* (350-42-33) ; Bien re- 
nne- Montparnasse. 15* (544-25-82) : 
Studio Jean-Cocteau. 5* (033-47- 
62). 

TOMMT (A. v.o.) : O.G.C.-Marbeuf. 
8* (225-47-19) ; Paramount-Opéra. 
9* (073-34-37) : studio Alpha. 5* 
(033-39-47). 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE 
(Ang., v.o.) : Quintette, 5* (033- 
35-40) ; Concorde. 8* (359-92-84) ; 
vJ. : Gaumont- Madeleine. 8* (073- 
38-03). en soirée. 

VILLA DES DUNES (Fr.) : Olympic- 
EntrapOt. 14* (783-67-42). mercr, 

dlm. 

VIOLENCE BT PASSION (TL. v.o.) : 
Clnoehe de Saint-Germain. 6* 
(633-10-82). 


Les films nouveaux 

OOC SAVAGE ARRIVE, film 
américain de G. Pal. — V.o : 
Kl yaéea -Cinéma (8*) (225- 

37-90) ; Cluny-Ecolea (5*) (033- 
20-12) ; y J : Caméo (9*) (770- 
20-89) ; Rotonde «6») (633- 

08-22) ; Murat (16*) (288- 

99-75) ; Liberté-Club (12*) 
(343-01-59). 

FOLLE A TUER, film français 
d'Yves Bolaset, arec Marlène 

• Jobert. — Saint-Germain- Vil- 
lage (5*) (833-87-59) : Colisée 
(8*) (359-29-46) : Français (9*) 
(770-33-88) ; Montpamasse- 
Patbé (14*) (326-65-131 : Gau- 
mont- Convention (15*) i 8J8- 
42-27) ; Vlcior-Eupo (16»i 
(727-49-75) : Gaumont-Gam- 
betta (20*) (797-02-74) ; Fau- 
vette (13*) 1331-56-86) ; C1I- 
cby-Patbé (18*) (522-37-41). 

LA BETE, film français de Walé- 
rian Borowczyk (** i . — Omni a 
(2*) (331-39-36) ; Dragon (6*1 
(548-54-74) ; Quintette (5*1 
(033-35-40) : Trola-Natlons 

(12*) (343-04-67) : P L.M.-Sl- 
Jacques (14*| (589-88-42) . 

Montparnasse 83 (6*) (544- 

14-27) ; Saint-Lazare-Pnsquler 
(8*) (387-35-43) ; Gaumont- 

Opéra (9*) (073-94-48) ; Gau- 
mont-Convention (15*) (828- 
42-27) : CUcby-Pathé (18*) 
(523-37-41) ; Panthéon |5«) 
(033-15-04) ; Balzac (8*1 <359- 
32-70). 

LE JOUR DU FLEAU, film amé- 
ricain de John Scbiealnger. 
avec Donald Sutherland. — 
V.o. : Gau mont- Champs-Ely- 
sées (6*) (339-04-671 ; Gau- 
mont- Rive-Gau che (8*) (548- 
26-36) ; Haute (eu! Ue (6*) (633- 
79-38) ; vA : Impérial (2*) 
(742-72-52) : CambroQne (15*1 
(734-42-96). 

LE MO RT- VIVANT, film améri- 
cain de Bob Cl arc k. — V.o. : 
Saint - André - dra - Arte (6*) 
(326-46- IS). 

LES AVENTURES DE PINOC- 
CBIO, film Italien de Luigi 
Comancfnl. — V.o : Elyeées- 
Llncoln (8*) (350-36-14) ; 14- 
JuIUet (11*) (700-51-13) : 

Quintette (5*> (033-35-40) ; 

v.r. : Sa Int- Lazare- Posa uler 
(8*) 1387-35-43). 

LES GALETTES DE PONT- 
AVEN, film français de Jod 
Séria, asec Jean-Pierre Ma- 
riella — Murat (16*) (288- 
99-751 ; Liberté-Studio M2*l 
(343-01-59) : La Clef (5*) (337- 
90-90) ; Clnémoode-Opérrn (9*) 
(770-01-90) ; Mlramar (]4«) 
(326-41-02) ; Mistral (14*1 (734- 
20-70) ; Bel (2*) (236-83-93) : 
Biarritz (8*) (359-42-33) ; 

U. G.C.-Odeon (6*1 (325-71-08) : 
Maglc-ConveuLlon I (15*) (828- 

20-64). 

LE VIEUX FUSIL, Hlm français 
ne Robert Eorlco. avec Phi- 
lippe Nolret ci Roœy Schnei- 
der. — George-V (8*) (225- 

41-46) : Marivaux i2 r ) (742- 
83-90) : Pa ram ou ut -Montmar- 
tre (18*> 1608-34-25) ; Para- 

mount- Montparnasse (14*) 
(326-22-17) : E*aramoUnt-Malllcit 
(17*) (753-24-24) : Paramount- 
Oriéans . (14*) (580-03-75) ; 

Pubilds-Salnt-Germaln (fl*) 
(23-72-80) : Plazaa (B*) (073- 
74-55). 

MORTELLE RENCONTRE, film 
américain de $, Hayers. — 

V. O. : Balzac (8*) (359-52-70) : 
v.r. : Paramount-Opéra (9*) 
(073-34-37) ; Paramount- Mail- 
lot (17*) (758-24-24). 

VAEUSA, film américain de 
Sydney Pollack. avec Robert 
Mltcbum. - V.o : Quartier- 
Latin (Sn (326-84-651 : Mer- 
cury (8*) ) 225-79-80) : wJ ; 
Mayfalr (10*) (525-27-06) : 

AJ.C. (U«) (236-55-54) : Cll- 
c&y-Patbé (18*) (522-37-4) i ; 

Montparnasse 83 ( 6*) (544- 
14-27) : Gaumont-Sud (14*) 
(331-51-16) ; Cambronne (15*) 
(734-42-96) : T rois- N allons 

(12*) (343-04-67). 


Les grandes reprises 

BAS LES MASQUES (A, v.o.) : Ac- 
tion-Christine- 6* 1325-85-78). 

CERTAINS L'ALUENT CHAUD : 
Luxembourg. 6* iKKJ-97-77). 

DROLE UE DRAME iFr.i Studio de 
la Harpe. 5* (033-34-83». 

LA FEMME DE JEAN (Fr.) : Ven- 
dôme. 3* (073-97-521 

LE RIO (A }, : Cbampallion. 5* 

(033-51-80). 

LE MANUSCRIT TROUVE A SARA- 
GOSSE (Pal., v.o.) ) Le Seine. 5* 
(325-92-46). H spéciaux 

MUSIC LO VERS rAng, vol : New- 
Torker. 9* (770-63-40) sauf mar. 

PIERROT LE FOU (Fr.». : Saint- 
André-des-Arts. fl* (326-48-18.. 

REPULSION (A, »A) : SLJX. fl* 

(633-08-40) 

ROSEMARITS BABY (A_ v.o.) <"> : 
Bonaparte. 6* (326-12-121. 

SATYRICON (It- IO.I : La Cler. 5* 
1337-90-90) 

SENSO (It.. v.o.) : Elysoet-Llncoin. 
E* (359-36-14) ; Quintette. 5* (033- 
35-40) : v.f. : I4-JullleL 11* (TOO- 
51-131 

SHERLOCK JUNIOR CA.) : 
Quintette. 5* <Q33-35-40i : Elyséea- 
LlncoJn. 8’ (359-36-14) 

Les festivals 

ff. ALLEN (V. o.). — Studio Logos. S* 
1033-26-42), eam. : Tout ce que 
vous avez toujours voulu savoir., ; 
film ; Tombe les filles et tals-tal. 

AJFRO- AMERICAIN. — Palais des 
Glaces. 10* (607-49-93). sam. : 

Attention, on va s’ ficher ; dlm. : 
Bl acuta. 

A. BAZIN. 13* (337-74-39 sam. : 
Accident i‘v. o.) : dlm. : les Diables. 

A. CHRISTIE (V.O.). — Noctambules. 
5* (033-42-34). sam. : Meurtres au 
galop : dlm. : Passage fl tabac. 

BEATLES POP. — Acacias. 17* <754- 
97-83). 13 h. : Plnk Floyd fl Pom- 
nél : 14 ta. : Yellow Submarine ; 
25 b. 30 : Let lt he : 17 h. : la 
Vallès ; 19 b. : Monterey pop : 
20 h, 200 Hôtels ; 22 h. : Clmme 
Shelter 

L BERGMAN (v.o.). — Racine, 6* 
1633-43-71). sam. : l’Attente des 
femmes ; dlm. : Toutes ces femmes. 

H. BOGART (v a.). — Grands- 

A liguât lus. 8* (633-22-13), sam. : 
Casablanca ; dlm. : la Port de 
l’angolssc. 

CINEMA INTERNATIONAL iv.o.). — 
Studio Oit-le-Cœur. 6* 1 326-20-23). 
mm ; le Pigeon : dlm. : les 
les Amours d'une blonde. 

E1SENSTEIN (v. o.). — La Pagode, 7* 
<551-12-15) : Alexandre Newskl 

(sam, première partie; dlm, 
deuxième partie). 

ETE 75. — Le Marais. 4* 1278-47-86 ). 
I. sam. : Hospital ; dlm. : Cette 
nuit ou Jamais. — n. sam. : le 
Mécano de la General : dlm. : 
Tramp. Tramp, Tramp. 

H. HAWKS (v.o.). — Action- 

Christine, 6* 1 325-85-781, aam. : Les 
hommes préfèrent les blondes : 
dlm. : l'Impossible Air. Bébé. 

A. HITCHCOCK (v.o.). — Action- 
République. Il* (703-51-33). sam. : 
Une femme disparaît : Aim. : Pas 
de printemps pour Marnie. 

K. RUSSEL tv o.i. — Chfctelet-Ylc to- 
rt a. 1 er 1508-94-14), sam. et dlm. : 
les Diables. 

VARIATIONS SUR L'HOMOSEXUA- 
LITE fv.o.l. — Studio Parnasse. 6* 
(326-58-00), sam. : Fie- h ; dlm. : 
Roeco et ses frères. 

WESTERNS (V.o.). — Action- 

La Fayette. 9* (873-80-501. sam. : 
Nevada, la ville abandonnée; dlm. : 
Juge et hors-la-loi. 


Fe/tivol/ 


Oronge, entre les Chorégies et le rock 

De notre correspondant 

Avignon. — Avec • Otello * de Verdi, « le Messie - de Haeudel et 
m la W al kyrie » de Wagner, à l’affiche de l'éié 1975. les Chorégies 
d’Orange nonl eu. avec les trois galas de musique pop. qu'un seul 
dénominateur commun : le théâtre antique et son grand mur. Car. il 
on se place au seul point de vue de l'affluence, le festival pop a 
attiré plus de monde que les trois grands galas lyriques. 

-lobalement à près grands spectacles lyriques d'été. 

Le secrétaire d'Etat à la culture 
a déjà souhaité que leur nombre 
soit doublé, puis quadruplé. 

L'an prochain, on pourra à nou- 
veau applaudir Montserrat- 
Caballe dans Aida et Jon Vlckers 
dans Lohengrin. Les chœurs du 
Net? PhUhàrmonia de Londres, 
dirigés par Charles Spencer et 
Norbert Balatsch (très appréciés 
cette année dans le Messie, de 
même que les deux précédentes 
années dans la Messe en Té de 
Beethoven et dans le Requiem de 
Berlioz), seront vraisemblable- 
ment au programme des Chorè- 
gtes de 1976, dans la Symphonie 
des mille de Mahler. 

JEAN FAURE. 


On évalue globalement à près 
de 50 000 les fanatiques qui ont 
occupé les gradins du théâtre an- 
tique et assuré le succès des trois 
concerts organisés ies 15. 16 et 17 
août. Le public, jeune, était venu 
de toutes les régions de France, 
et de la plupart des grands pays 
étrang-TTS. assister à cette tenta- 
tive de ressusciter les festivals 
d'antan. Cette affluence record a 
posé un certain nombre de pro- 
blèmes aux organisateurs et à la 
population. 

En effet, la ville ne compte que 
08 000 habitants et l'afflux massir 
de 20 000 jeunes a entraîné la 
création rapide de terrains de 
camping de 3 hectares. Au gui- 
chet. les préposés ont été rapide- 
ment débordés ; les Heil's Angels 
de la Bastille, recrutés par les 
organisateurs — qui exerçaient un 
service d'ordre particulièrement 
musclé, — ont mené une véritable 
chasse aux resquilleurs m Basés 
sur la colline Sa inte-Eu trope à 
coups de matraque et de gourdins. 

Les Orangeols s’étalent prudem- 
ment retranchés derrière les 
volets et les rideaux de leurs de- 
meures, et les commerçants trem- 
blaient pour leurs installations : 
ni le haschich ni les bagarres 
n'ont manqué à la fête. Mais ccs 
incidents mineurs exceptés, il y a 
gros à parier que l'expérience 
sera renouvelée en 1976 : à 
l'heure du bilan, les organisa- 
teurs y ont trouvé leur compte et 
le commerce alimentaire de la 
Cité des princes aussi. 

Certes, les Orangeois préfèrent 
le prestige que laisse à leur ville 
les grands galas lyriques, mais ils 
admettent que ces deux activités 
estivales pourraient fort bien se 
compléter à l’avenir. 

L'OieZZo. avec Jon Vickers et 
Tercsa Zylis-Gara. les meilleurs 
titulaires des râles principaux du 
moment, a fait le plein du théâtre 
antique, soit près de 10000 per- 
sonnes. Le Messie, avec Kate Ka- 
niawa. Btrgit Fïnnilo, Stuart Bur- 
rows et Norman Biley. avait attiré 
8 000 personnes, tandis que la 
Walkitne. avec Birgit Nilsson. 
Léonie Rysaneck, Nadine Dénia? 
et Théo Adam, a également fait 


le Plein. 


l'est assez dire que les respon- 
sables des Chorégies sont vive- 
ment encouragés à développer les 


CORRESPONDANCE 

Dénazifier Wagner ? 

M. Léon Poliakov. directeur de 
recherche au C.N.R.S , nous 
adresse la lettre suivante : 

Dans sa lettre (le Monde daté 
17-18 août!, Mme Lucienne Mollna 
demande de « denasifier à tout 
jamais » Richard Wagner ; elle 
souhaite aussi « faire connaître 
la vie et l'œuvre du célèbre com- 
positeur s. A ce propos, il n’est 
pas inutile, il me semble, de rap- 
peler que Wagner ne fut pas seu- 
lement un musicien mais aussi 
uu écrivain prolifique dont les 
Œuvres complètes, traduites en 
français, comptent treize volumes. 

Je tiens pour certain que l'ad- 
miration proverbiale que lui por- 
tait Hitler allait d'abord à ses 
écrits, tels que le Judaïsme dans 
la musique, avec lequel il faisait, 
en 1849. son entrée dans la lit- 
térature. En 1881. encore, peu 
avant sa mort. Richard Wagner 
écrivait au roi Louis n de 
Bavière : ■< Je tiens la race fuite 
pour l’ennemi-nè de V humanité 
et de tout ce qui est rioble ; il 
est certain que les Allemands, 
notamment, vont périr par elle. » 

Bien entendu, sur le plan musi- 
cal ou scénique, on peut en tirer 
les conclusions que l'on veut ; 
mais il conviendrait de ne pa3 
oublier cet aspect de l'œuvre du 
maître de Bayreuth. 


BALZAC ELYSEES - OMNIA BOULEVARDS - PATHE CUCHV - CONVENTION GAUMONT - PU* ST-JACQUES 
ST-LAZARE PASOUIER - GAUMONT OPERA - MONTPARNASSE 83 - LES NATION - QUINTETTE - DRAGON - PANTHEON 
Périphérie : VELIZY il - TRICYCLES (Asnières) - ARTEL (Part Nflgent) ■ GAUMONT (Evry) 



I! n'y a pas une luxure qui n’ait dans la nature son type normal. 
Rémy de Gourmont '(Physique de l'amour). 



Film de WALERI AN BOROWCZYK 


SIHPA LANE/USBETH HUMMEL / ÉLISABETH KAZA/GUYTHÉJAN/ ROLAND ARMONT Et dans LA BÊTE avec 
DAUO/ PIERRE BENEDETTl/füm de WALËHIAN BOROWCZYK /CARGOS FILMS/ INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS 
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LES GALETTES DE PONT- A VEN > 


JE *»[„ 


Les «braves Zoulou s» 
de < Ipi Tombi > 

• Perfection des vols, beauté 
des corps» somptuosité des cos- 
tumes, de plumes, de perles et 
de peaux, qualités acrobatiques 
des danseurs, tout cela devrait 
Ain de « Ipi Tombi », que 
Bruno Coquatrix présente à 
roiympia, un merveilleux spec- 
tacle. Ces tableaux musicaux, 
qui veulent évoquer la vie quo- 
tidienne des Noirs de l’Afrique 
du Sud, se succèdent à une 
cadence d’une exceptionnelle 
xapldlté, dans une extravagante 
débauche de martèlement de 
pieds nus, de trilles d’oiseaux ou 
de clics insolites Jaillis du fond 
des gorges- On est étonné 
que moins d’une quarantaine 
d'hommes et de femmes puis- 
■ent, & eux seuls, parvenir & 
donner une impression de foule 
aussi parfaite. 

• « Ne cherchez dans « Ipi 
Tombi » ni morale, ni acte dra- 
matique, ni démonstration poli- 
tique », note, malencontreuse- 
ment, l’anonyme rédacteur du 
programme, qu’on peut acquérir 
dans la salle. Pourtant, cette 
pièce, réalisée par trois Blanches 
— Beriha Egnos. Gall Laitier et 
SbeOa Wartski, — à l’intention 
dhn public blanc, devrait faire 
Intensément grincer des dents 
tout Africain noir conséquent. 
Non point, parce que ce spec- 
tacle ne fut, à Johannesburg et 
ft Durban, où il remporta un 
succès triomphal, présenté qu’à 
des Blancs, comme l’exige les 
lob de Fs apartheid », applica- 
bles en Afrique du Sud au 
domaine des loisirs, comme à 
ceux de l’habitat ou du travail. 
Mais, parce qu’il donne du 
monde noir sud-africain tout 
comme ces c danses des mi- 
nes », qu’organisent, chaque 
di manche , à r intention des 
tourfcés sud-africains blancs, 
dans des arènes spécialement 
am éna gées h cet effet sur le 
carrera même des gisements 
aurifère», les responsables de 
la dinn: des mines de Jo- 
hatmadmig, une image, dont 
ou teaÿolt mal si elle est tra- 
vesB& ipu simplement erronée. 

• Cette intelligente utilisation 
de flgurants noirs par une 
petite équipe blanche choque 
d’abord dans Ja mesure où elle 
exalté une joie qui reste abso- 
lument étrangère aux quinze 
milBnwn d’ombres qui consti- 
tuent la population noire de la 
République Sud- Africaine. En 
effet, ravi, passionné, le spec- 
tateur n’est, & aucun moment, 
rëdlemeut ému. D’antre part, 
quelle que soit, par ailleurs, la 
qualité du spectacle, il y a des 
moments où les athlétiques 
Zo nions composent des figures 
chorégraphiques qui empruntent 
plus aux ballets du Mayol on du 
Casino de Paris qu’aux danses 
guerrières de leur patrie d’ori- 
gine. 

• Enfin, « Ipi Tombi » contri- 
buera à perpétuer quelques-unes 
des idées reçues sur « les bons 
Noirs » et « les pauvres Nègres ». 
imagerie d 'Spinal véhiculée sur 
une vaste échelle, surtout ^ de- 
puis le milieu du dix-neuvième 
siècle. Rien ne manque à cette 
silhouette schématique, mais 
ayant solidement conquis droit 
de cité, selon laquelle « le Noir 
danse et chante naturelle- 
ment » : ni la part de sauva- 
gerie ni même celle du sexe. 
Tonte cette mythologie rappelle 
(die du « village noir » des 
expositions de nos parents on 
de l'exhibition des danseurs 
G allas an Jardin zoologique 
d'acclimatation, telle qu'auraient 
pu la voir nos grands parents. 
A nos ascendants qui s'esclaf- 
faient : « Ah ! les bons Nè- 
gres ». on est tenté de faire 
écho en concluant :« Ab ! les 
braves Zonlons ! » 

PHILIPPE DECRAENE. 


La nuit. Henri Serin ae lève pour 
croquer (au fusain) la croupe de 
sa femme. Le Jour, i! est représen- 
tant en parapluies. Mais aa tomme 
no l'inspire plus guère et fa vente 
des parapluies l’ennuie. Au cours 
d'une tournée en Bretagne. Serin 
va rompre les amarres et découvrir 
une vie nouvelle : la Joie da Jouer 
â sa guise (es Gauguin d'arrière- 
boutique, un grand délire sentimen- 
tal et sensuel suivi d'un grand cha- 
grin. puis la paix du cceur auprès 
d'y ne servante d'auberge. 

Au satanisme juvénile de son pre- 
mier film (Mais ne nous délivrez 
pas- du mal), Joël Séria préfère main- 
tenant les gaietés et les surprises 
des vagabondages picaresques. Il a 
rejoint le groupe de nos cinéastes 
■provinciaux, encore que la Breta- 
gne où II promène sa caméra soit 
assez fantaisiste, avec ses bardes mys- 
tiques, ses artistes peintres soiffards 
et ses bfgoudens qui font (a relape 
en costume de fête. De gags en 
sketches, le récit suit une ligne 
brisée qui est celle des rencontras 
et dBs coups de sang du héros. Les 
plaisanteries de Séria ne sont pas 
toujours très raffinées, l'auteur usant 
et abusant de la - permissivité - ô 
I. mode, et du goût de son Serin 


Concert/ 


pour les Vénus caliipyges. Pourtant, 
le plus souvent on rit D'un rire 
un peu gras, comme arrosé de mus- 
cadet. On rit parce que le dialogue 
est vif. les situations ahurissantes, 
et parce que Jean-Pierre Marielle 
emporte le film dans un tourbillon. 

Etonnant Marielle ! Omniprésent et 
déchaîné. Tour à tour Impérieux, lu- 
brique, ■ ingénu et matois. Courant, 
sous la défroque de Serin, après de 
vieux rêves de liberté, de talent et 
d'amour partagé. Clamant ea Joie 
et son admiration devant les char- 
mes de ses compagnes. Bramant son 
désespoir au cours d'une scène qui 
surprend par son Intensité drama- 
tique. Traînant son Ivrognerie de 
bistrot en bistrot, puis, de nouveau 
requinqué, dansant sur (a plage où 
sa bien-aimée vend eea galettes un 
ballet que TatI, Groucho Marx et 
Chaplin semblent avoir Inspiré. 

Claude Pléplu, Bernard Freason. 
Romain Bouteille sont tes compa- 
gnons de voyage ou de beuverie de 
Marielle, Andréa Ferreol, Dolores 
Mac Donough et Jeanne Goupil 
contribuent à ses extases. Elles . 
contribuent égarement i rendre 
croustillantes ces Galettes de Pont- 
Aven. — J. B. 

fr Voir films nouveaux. 


L’orchestre mondial des Jeunesses musicales 


On s’apprêtait déjà à excuser 
la verdeur des cordes et la défail- 
lance des vents : ce n’est pas tous 
les jours qu’un orchestre de 
jeunes s’attaque à Brahms, 
Schumann ou Ravel. Pourtant, 
l’orchestre mondial de la Fédé- 
ration internationale des Jeu- 
nesses musicales s’est montré à 
la hauteur de ses prétentions. 

Renouvelés tous les ans, les 
jeunes instrumentistes qui le 
composent sont sélectionnés avec 
tant de soin gtfü est assez normal 
que la qualité persiste d’année en 
année. 

Dès les premières mesures de 
l'Ouverture tragique de Brahms, 
les plus méfiants pouvaient être 
rassurés : attaques franches, so- 
norités pleines, pupitres parfai- 
tement équilibrés ; mois, peu à 
peu. et principalement dans la 
Symphonie de Schumann qui 
suivait , il a bien fallu se rendre 


à l’évidence : c'est le chef qui ne 
tirait pas tout ce qv?ü aurait pu 
du merveilleux instrument, plein 
de fougue et de fraîcheur, qu’on 
avait placé entre ses mains. 

Peut-être aussi est-ce affaire 
de goût, et il se peut que Jean 
Martinon ait de la Quatrième 
Symphonie de Schubert cette 
conception carrée et un peu 
lourde qu’i l nous a proposée. 

Jean Martinon est également 
compositeur, et c 'est son Second 
Concerto pour violon qu'ü devait 
diriger ensuite (soliste H. Sze- 
ryng) avec plus de bonheur. 
Œuvre marginale, à mi-chemin 
entre le tonal et l’atonal, elle 
évite les pièges de l’académisme 
avec un talent réel et, si l’on 
peut trouver çà et là quelques 
longueurs, elle met fort bien en 
valeur l’instrument principal. 

GÉRARD CO N DÉ. 


Naissance» 

— François* Hollande, née Boas- 
Mau, et Eric Hollande sont heureux 
d’annoncer la naissance de 
Tristan. 

le xs août ton. 

G .237, R.U.A, 

82160 /La tony. 

Décès i 

Comte de MOUCHERON 

— La comtesse de Moucheron. 

M. et Mme François de Belenet, 

Stéphen-Henri, Charles-Armand et 
Géraldine, 

Le comte et la comtes*» Gilles 
de Moucheron, 

MUe Laure de Moucheron, 
ont la douleur de faire part du 
rappel A Dieu du 

comte de MOUCHERON, 

chevalier de 1m Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-iMS, 
croix dea eervlces militaire* 
volontaires, 

officier du Mérite agricole, 
maire de Meunault, 
vice -président de l'Association 
des maires de la Côte-d'Or, 
président dn Comité départemental 
du Conseil dea communes d'Europe, 
post-gouverneur 
du Sotary international, 
décédé subitement le 21 août 1975 
au château de Mexusault (Côte-d'Or) 
rf arm sa go liante -treizième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le samedi 23 août 1875 en 
l'église Saint-Nicolas de Meunault. 
à 9 heures, suivie de l'inhumation 
au cimetière du Père - L a c h aise, à 
Paris. 

Uh service sera célébré ultérieu- 
rement & Paris. 

(Né le 20 juin ma. le comte Etienne 
de Moucheron était maire da Meumult 
depuis 195V. Directeur du domaine de 
Meursault depuis IMS, n était membre 
de plusieurs associations et a écrit un 
livre sur les grands crus de Bourgogne.! 


— M. et Mme Jacques Beriot, 
le docteur Nicole Beriot. 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mme André BEHLOT 
née Suranné- Louis» Chaplaln. 
survenu le 10 août 1975 dans sa 
quatre-vingt-septième année. 

Lee obsèques ont eu lieu le 
13 août 1975 è FOurnautUn, dans 
l'intimité. 

89142 Fournaudln. 

25. avenue Maurice-Ravel, 

84430 Chennevlères-sur-Marne. 


— On annonce la mort de 
Mne Blanche COUGNENC 
ancien chef du secrétariat général 
de la Ligue française 
des droits de l'hom m e 
survenue 4 Béziers, le 17 août 1975. 

L'Inhumation a eu lieu au cime- 
tière de CébBxah (Hérault), son 
paya natal, le 21 août 1875. dana la 
sépulture de famille. 

De la part de 

M. et Mme Cougnenc Marcel, 

M. et Mme Serres Lucien, 
ses frère, «sur, beau-frère, belle- 
sœur. 

17. avenue du Docteur-Darôme, 
95300 Pontoise. 

Route de Narbonne, 

34310 Cruzy. 


— Mme Gnex. 

M. et Mme G. Guex, 

M. et Mme E_ Landl. 

Mme B- Gsbtaon. , 

M. et Mme A. Lehman et leurs 
enfanta, 

Mme O. Sas! et ses enranta, 

Mlle D- Otiez. 

ont 1a douleur de faire part du décès 
de 

M. Emile GUKZ, 

survenu le 20 août & son domicile. 
8. boulevard des Sablons, 4 Neullly. 

L’inhumation aura lieu le 25 août 
■n cimetière nouveau da Neullly, A 
11 h. 15. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mma André Maurice Qui en. 
le docteur et Mme Claude Gulen 
et leurs enfants. 

ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

André-Maurice GULEN, 
Ingénieur, 

chevalier de la Légion d’honneur. 
Les obsèques religieuses ont eu 
lieu 4 Aix-en-Provence, le 18 août 1875. i 
411. avenue du Prado. 

13008 Marseille. 


— Après l’avoir éprouvé par une 
lente paralysie, le Seigneur a misé-, 
rlcordleusemant rappelé 4 Lui. au 
matin de rAaaomption. son serviteur 
Gabriel JENÏCQT. 
né le 22 février 1912 
La messe de communion célébrée 
en. l’égUee Saint-Martin de Meudon 
et l’inhumatloo au «veau de famille 
ont eu lien dana Hatlmlté familiale et 
avec les très proches amie, le 
19 août 1973. 

Son épouse, née Marie Bol vin. 
sa mère, Mme Marcel Jenicot, 
sa sœur, Ellane. 

ses fils. Michel, Henri, Jean-Pierre 
BolstartL 

leurs épouses et leurs enfanta. 

Ses cousins, cousines, leurs enfante, 
petits-enfante, demandent b ceux 
qui l’ont connu et aimé de s’unir 
4 leur peine. 4 leur prière, 4 leur 
certitude en la Résurrection. 

Ils rappellent le souvenir de w 
père Marcel, décédé le 11 Juillet 1988. 


— On nous prie d’annoncer le 
décés de i 

M. Henri-René LAPON, 
survenu le 21 août, dans sa quatre- 
vlngt-quatomème année, en son 
domicile, 5. place d’Italie. Paris (13*). | 
De la part de 
Mme Henri-René Lafon. 

M. et Mme Francis Lafon. leurs 
enfants et leurs familles. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— M. et Mme Pierre Macchl et 
leurs enfante, 

Mme Jacqueline Lesage et ses 
enfants. 

M. et Mme Gustave Faure, leurs 
enfants et petits-enfants, 

Mme Yvqnne de Plguelredo, 
ont Ja douleur de faire part du 
décès de 

M. Albert MACCHL 
survenu le 2i août 1875, A l’âge de 
quatre-vingt-dix ans. 
leur père, beau-père, grand-père et 
arrière-grand-père. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le lundi 25 août 1975. 4 9 heures 
précises, en l'église Salnt-Plarre- 
Balnt-Panl. place Hérold, 4 Courbe- 
voie (Hauts-de-Seine) . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
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Evolution probable du temps en 
France entre le samedi 23 août à 
D heure et le dimanche 24 août a 
24 heures : 

La zaae plu vlo-orageuse qui persis- 
tait encore samedi matin sur nos 
réglons les plus orientales a éloignera 
vers l'est, et l'amélioration qui 
débutait dans l'Ouest gagnera o» 
réglons. Cette amélioration sera pas- 
sagère car la nouvelle perturbation 
venant de l'Atlantique affectera 
progressivement dimanche nos ré- 
glons de l'Ouest et du Nord. 

Dimanche, les nuages seront “0°°" 
rian ts dès le matin sur U Bretagne 
et le Cotentin avec quelques fMblee 
pluies éparses. Cette zone faiblement 
pluvieuse s'étendra le *° lr . aes „ Eg- 
arés et de l’ouest du Bassin P“^, e _° 
sus Charente*, les, pmiea etrat sur- 
tout localisées près de 
Le soir, des éclaircies se tfé ™££5Ef-" 
ront en Bretagne. Sur ces 
les vents -tourneront a 1 & P ei 
seront modérés. Les températures 
varieront peu. 


Circulation 

m TTN GUXDE DES PARKINGS. 
— La préfecture de Parla vient 
de publier un guide des pares 
de stationnement de la capi- 
tale. 

dk prix du guide : 8 francs. En 
vente au bureau d'accueil de 
l'Hüiel de Ville. 29. rue de RlvolL 
Parta-TV» et a l'annexe Morland 
de la préfet* U» de Paris. IL bou- 
levard Morland. Paris - IV*. En 
vente par correspondance au prix 
de 13 F contre Penvoi dun 
mandat, d'un chèque 
ou d'un chèque 
Jes crois voletai Ubellé & 
de M. J« reglsworde la eusse 
Intérieure. Hôte» de 
75195 Paris RJ*. cC.C.P. 9067 85 
Paris). 


Sur le reste ae la France, le temps 
sera généralement bien ensoleillé 
après la dissipation des brouillards 
ou dea nuages bas brumeux formés 
en fin de nuit, et surtout localisées 
dn aquitain au Centre et au 

Nord -Est, Cependant, quelques on- 
dées orageuses pourront être obser- 
vées sur l'extrême Sud-Est et la 
Corse le matin. 

Le* températures maximales seront 
en hausse, surtout dans les réglons 
orientales. 

Samedi 23 août. 4 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, 4 Paria - L* 
Bourget, de 1017.8 millibars, soit 
763,4 millimètres de mercure. 

- Températures (le premi er ch iffre 
Indique le wi*rimum enregistré au 
cours de la Journée du 22 août : le 
second, le minimum de la nuit du 
22 au 23) : Ajaccio. 28 et 18 degrés : 
Blarrlm. 20 et 13 ; Bordeaux. 23 et 9 ; 
Brest. 19 et 11 : Caen. 19 et 12 ; 
Cherbourg. 17 et 12; Clermont- 
Ferrand, 19 et 7; Dijon. 19 et 13 ; 
Grenoble. 18 et 12; Lille. 20 et 10 ; 
Lyon, 18 et U ; Marseille, 24 et 18 ; 
Nancy. 17 et 12; Nantes. 23 et 10 : 
Nice. 24 et 19 ; Parle - Le Bourget, 19 
et B; Pau, 19 et 10; Perpignan, 22 
et 16 ; Rennes. 20 et 11 : Strasbourg, 

19 et 13; Tours, 22 et 9; Toulouse, 
22 et 12 ; Polnte-à-Pltre ( 31 (maxj ; 
Boulogne. 18 et 13 ; DeauvlUe, IB 
et 13 ; Granville, 19 et 18 ; Saint- 
Nazaire, 21 et 11 : Boyon - 1 æ Coubre, 

20 et il ; Site. 24 et 15 ; Cannes. 24 
et 18: Salnt-Raphaél. 24 et 17. 

Températures relevées 4 l’étranger : 
Amsterdam. 20 et 10 degrés ; Athènes, 
28 et 21 ; Bonn. IB et 12 ; Bruxelles. 

19 et 10 : Le Caire, 22 (min.) ; 
lies Canaries, 20 et 21 : Copenhague, 

20 et 15 ; Genève, 16 et 12 ; Lis- 
bonne. 24 et 15; Londres, 21 et 9; 
Madri d. 25 et 12 ; Moscou, 20 et 11 ; 
New-Yort, 29 (max.) ; Palma-de- 
MaJorque. 27 et 17 ; Rome. 27 et 17 ; 
Stockholm, 20 et 12 ; Téhéran. 23 
(min.) ; Alger, 31 et 20 ; Tunis. 
32 et 23; Casablanca, 25 et 14 ; 
Barcelone, 26 Bt 14 ; Dakar, 29 et 24 ; 
Ellatb. 38 et 29. 


PROBLEME N* 1 233 

12145679 



HORIZONTALEMENT 
L Reste dur même lorsqu’il est- 
doux ; Particule. — IL Oiseau 
souvent mis en cage ; Préfixe. — 
HL Peut évoquer des souvenirs 
récents (épelé) ; Abréviation 
étrangère. — IV. Aiment peut-être 
autant les brunes que les blondes. 

— V. Pin de participe ; Réserves 
d’énergie. — VL Accidents sur le 
chemin du deL — VXL Conjonc- 
tion ; Se lance dans une affaire. 

— VUL Très capable d'impres- 
sionner Préfixe. — ZXL Prépa- 
rées par -un aviculteur ; Abrévia- 
tion. — X. Canton de France ; 
Implique une atteinte. — XL 
Poudre ; Couteau de— table. 

TOB.‘riü *T.1l!MïitN 'l l 

L La banne excuse ! ; On en 
prend, on en laisse. — 3. Para- 


Sont publiés au Journal officiel ' 
du 23 août 1075 ; 

DES DECRETS : 

• Rendant obligatoire un fas- 
cicule dn cahier des prescriptions 
communes applicables aux mar- 
chés de travaux passés au nom 
de l’Etat et Instituant une procé- 
dure d'agrément et une procédure 
de vérification du contrûle en 
usine (1) ; 

• Relatif à la sécurité sociale 
dans les m i nes (1). 

DES LISTES : 

• Relative k la commission 
interministérielle d’agrément et 
de contrôle des aciers souda- 
bles (l) ; 

• Relative 4 la n or malisation 
comptable pour les industries de 
la maroquinerie, de la sellerie et 
des articles de voyage U>- 

(1) Ces textes seront ultérieure- 
ment publiés en fascicules séparés. 

MOTS CROISÉS 


doxalement rond- ; Elle ne manque 
pas d'objectifs. — 3. Laissait pré- 
voir une dispersion (épelé) ; 
Sympathique. 11 séduit — é. Rou- 
lées ; Individus. — 5. Abréviation : 
Nettoyage par le vide ; Fin de 
participe. — 6. Un peu parties. 

— 7. Rendent encore plus désa- 
gréable une vie de chien ; Abré- 
viation astronomique. — 8. N’est 
Jamais pressé ; Unie au tailleur 
de pierre. — 9. On s’y restaure ; 
Dans un parc. 

Solution du problème n* 1 232 
Horizontalement . 

I. Barrage ; Serrage. — IL Vou- 
loir ; Poulet — HL Ré : Ré : As; 
La. — TV. Entière ; Vi ; Pond. 

— V. Quille ; Pesai : Tl. — VL 
Üe : Es. — VU M&delon. — 
VIH. Serra, ; Agitateur. — EX. 
In ; Crâna ; Ecarta. — X. Troc ; 
Se ; Fie. — XL Ours ; Nérlte ; 
Le. — XU, Invité ; Rues ; PL — 
X1.IL Rie; Ancien; Lute. — X3V. 
Et : Renversé ; RJ2JR. — XV. 
Exils ; Sa ; Masse. 

Verticalement 

L Réquisitoire. — 2. Avenue ; 
En ; Unité. — 3. Ro ; Ti ; Or ; 
Arve. — - 4, Rutile ; RC ; SI ; RL 

— 5. Al ; El ; Part ; TaeL — 5. 
Go ; Réa ; AV ; Emus. — 7. Elre ; 
Manon ; CV. — & Ré ; Agace- 
ries. — 9. verdi ; Ruera. — 10. 
Epais ; Etésiens. — IL Ros ; 

* Lacets ; Em. — 12. Ru ; Pilota. — 
13. Allô ; Nerf ; Purs. — 14. 
Géante ; Utilités. — 15. Et ; Dis- 
grâce ; Ere. 

GUY BROUTY 


CARNET 


— On noua prie d'annoncer la 
décès de 

M- Edouard MOTTAZ, 
fondateur président 
dea Etablissements Motta*. 

4 Nanterre, 

survenu dans sa quatre-vmgt-hul- 
tléms année. 

Le service reUgtaux sera célébré 
au temple, le mardi 28 août 4 
il heures. 13, boulevard Inkenoaun, 
Neullly-sur-Sal na (Hauts-de-Seine) . 

L'inhumation aura Ueu 4 12 heures, 
rue de Vira y, k Nanterre (Hauts-de- 
Selne), au clmétlère nouveau de 
Neullly. 

M. Marlnot. 

14. avenue Rembrandt, 

78119 Le Véslnet. 

NI fleurs ni couronnes. 

— Mme Odette Jeun Nathan, 

M. et Mme Fabrice Nathan et leurs 
enfants, 

M. et Mme Jean-Paul Nathan ët 
leurs enfanta, 

M. et Mme PhlUppe Nathan et leur 
fille. 

M. et Mme Rémi Nathan et leurs 
enfants, t 

ont la tristesse de faire part du 
décès, dans sa quatre-vingt-dixième 
année, de 

KL Jean NATHAN, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
médaille de Verdun. 

Les obsèques ont eu lieu- dans 
l'Intimité, le 18 août. 4 Garnay 
(Eure-et-Loir). 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

— Le conseil d'administration et 
le personnel de la Société B-A- 
Asscber, ont la douleur de faire part 
du décès accidentel, à l'&ge de 
quatre-vlngt-neuf ans. de 
AL Jean NATHAN, 
qui fut, pendant cinquante ans. le 
collaborateur et l’ associé exemplairs 
de la société. 

Llnhumatlon a eu Ueu dans l'inti- 
mité. la 18 août, au cimetière de 
Garnay (Eure-et-Loir). 

— Le docteur et Mme Charles- 
Michel Sudaka et leurs enfants, 
Mme Henriette Douleb. 

Mme Renée Jlan, 

Mme Lucie Solal, 

Et toute leur famille, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 

Mme Irma SUDAKA. 
veuve du professeur René Sudaka. 
survenu le 21 août 1975. 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière Montparnasse, 3, boulevard 
Edgar-Qulnet, 4 Paris. 

Réunion à l'entrée principale du 
cimetière, le mardi 20 août 1975. 4 
10 h. 45. 

— M. et Mme Salomon Zllberg. 

M. et Mme Georgee Zllberg, leurs 
enfants et toute la famille, 
ont la douleur de taire part du décés 
de 

Mme Llba ZXLBERG. 
survenu à Paris, le 7 août 1975. dana 
sa quatre-rlngt-quatriéme année. 

Les obsèques ont eu Ueu au cime- 
tière de Bagneux, le 19 août 1975. 

Anniversaires 

— En ce premier anniversaire du 
rappel & Dieu de 

Philippe BONNAFOUX, 
une pieuse pensée est demandée 4 
tous ceux qui l'ont connu et aimé. 

— 24 août 1975 : premier anni- 
versaire de la mort de 

Pierre-Louis FAL&XZE.' 

Ceux qui l’ont connu et aimé lui 
accorderont une pensée ridèle. 

Remerciements 

— Aime Henri-Jacques Lanore, 

M. Jean-Jacques Lanore. 

M- et Midi Alain Tabaate, 
ûe pouvant répondre aux nombreux 
témoignages de sympathie reçus 4 la 
suite du décès de 

M. LANORE, 

expriment Ici leurs sincères remer- 
ciements. 

12. rue Oudinot, 

75007 Paris. 

206, avenue FYÜix-Ftoare, 

• 75015 Parla, 

— Le lieutenant Pierre Vivier et 
Mme. très touchés des marques de 
sympathie qui leur out été témol- 
' gnées lors du décès de leur fils 
Jean-Philippe, 

adressent leurs bien sincères remer- 
ciements. 

• Visites et conférence» 

DIMANCHE 24 AOUT 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — Kl h. 30, 
angle rue des Petits -Champs et Rad- 
zivlll, Mme Pajot : a La galerie dorés 1 
de la Banque de France ». — 15 h., 
grille d'honneur, place du Palais- 
Royal. Mine Legregëols : « Les salons 

du Conseil d'Etat 15 lu centra du 

pont des Arts, Mme Lemarchand : 
« De la tour le Nesle 4 l'imprimerie 
de Marat ». — 15 h.. Saint-Cloud, 
place G. -Clemenceau, Mme Pajot : 
« Balnt-Cloud >. — 15 h... 62, rue 
Saint-Antoine, Mme Vermeersch ; 
■ Hôtel de Sully ». — 15 b. et 
16 h. 30 : hall gauche du château, 
Mme H u 1 o t : c Le château de 
Malsons-Laffitte ». 

10 h., place Paul-Palnlevé : c La 
musée de Cluny a (L'art pour tous). 
— 15 h_ pied de la tour Saint- Jac- 
ques ; « Petite histoire de la prosti- 
tution autour de Saint - Marry » 
(Association française des arts). — 
10 b- place Denfert-Rochereau : 
s Les catacombes » (A travers Paris). 

LUNDI 25 AOUT 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — 15 h., 
métro Sully-Morland, côté Arsenal. 
Mme Legregrals : a De l'Arsenal & 
la Bastille par le port de l'Arsenal ». 
15 h., station RJLR. Nanterre-Préfec- 
ture. Mme Oswaid : c Nanterre ». — 
L5 h-, entrée, Mme Salnt-Glrona ; 
s La basilique de Saint-Denis et les 
tombeaux des rds ». — 15 h„ métro 
Saint-Paul, Mme Thib aut ; « Le 
Marais sous Louis XIV ». — 15 ta.. 
entrée, avenue de Paris, Mme Eujo- 
vlc : « Le château de Vlncennes ». 


• Les conférences d’été des 

cours de civilisation française de 
la Sorbonne se poursuivent jus- 
qu'au mardi 26 août Inclus. les 
lundi, mardi , de 15 h- 4 18 h. 
Amphithéâtre Richelieu, à la 
Sorbonne. ^ „ 

★ Secrétariat. 17, rue de la Sor- 
bonne. 75005 Parta, entre 10 h. et 
12 fa. et de 14 h. A 16 h. TÜ. : MED. 
15-42. Droits d'inscription : 60 F. 


Bttt er Lem on 
de SCHWEPPES- 
Le Bftter Lemon 
bu citron naturel. 
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LA VIE SOCIALE 


ET ÉCONOMIQUE 


ÉNERGIE 


La France proposera prochainement 
la reprise du dialogue Nord-Sud 


M. GISCARD D'ESTAING 


DECLARE 

Alors qu'on apprenait, vendredi 
22 août, que Paris se livrait, pour 
relancer le dialogue Nord-Sud. à 
un dernier sondage diplomatique 
auprès des dix délégations qui 
avalent- participé d le « réunion 
préparatoire - en avril dernier à 
Paris, M. Giscard d'Esteing décla- 
rait à la presse gabonaise, avant 
de quitter Libreville : 

- Je pense pouvoir disposer dans 
quelques jours de (ensemble des 
réactions à nos premières propo- 
sitions de recherche d’un consen- 
sus sur ta reprise de la concer- 
tation internationale en matière 
d'énergie, de matières premières et 
de développement. - 


Le président de la République fran- 
çaise a rappelé que l'idée de trai- 
ter d'une « façon simultanée et paral- 
lèle* ces trois sujets était une Idée 
sur laquelle l'accord n’avaft pu se 
faire au cours de la conférence 
préparatoire de Paris, en avril der- 
nier. Le président a ajouté •qu'elle 
était désormais acceptée comme 
telle par rensembte des participants 
é cerfs conférence préparatoire 

• C'est pourquoi, a conclu M. Va- 
léry Giscard d’Estaing. le pense que 
dans le a prochains loura. tirant les 
conclusions de la recherche de ce 
consensus, la France pourra repren- 
dre rinltiathre de proposer la reprise 


de ce dialogue à une échéance rap- 
prochée. » 

Rappelons que les dix participants 
sont : Etats-Unis, Japon, C.E.E, 
Arabie Saoudite. Iran. Venezuela. 
Algérie, Inde, Brésil. Zaïre. 

Cependant, tes experts de l'OPEP 
(Organisation des pays exportateurs 
de pétrole) poursuivent leurs travaux 
à Vienne. Ils sont chargés d’établir 
les dossiers relatifs à la baisse du 
pouvoir d'achat des producteurs de 
pétrole en raison de l'inflation. Leur 
objectif est la définition d'un indice 
fondé sur une - corbeille ■ représen- 
tative de biens d’importation auquel 
serait lié le prix du pétrole brut 
après la fin de la période de - gel - 
qui expire le 30 septembre. 

Enfin, une hausse de la demande 
mondiale de pétrole est enregistrée 
actuellement, indique le bulletin 
Pefromoney Report publié par Ib 
Financial Times samedi simultané- 
ment à Beyrouth et A Londres. Le 
bulletin attribue cette hausse au 
• souci des rafllneurs de reconstituer 
leurs stocks de brut à rapproche 
de rhlver et à la tin de la période 
de récession en Europe ». 

Le Pelromoney Report fait état 
d'un - véritable bond en avant » des 
exportations pétrolières, en parti- 
culier en provenance de Libye. 
d'Irak et d'Arabie Saoudite. Cepen- 
dant, les prix sur le marché pétro- 
lier International ne suivent le mou- 
vement qu'avec retard. — /AJ 2 J*.) 


• PETROLE ALGERIEN 
CONTRE CAMIONS. - La 
société suédoise Volvo, qui va 
livrer à l'Algérie mille deux 
cents camions lie Monde du 
20 août), recevra en échange 
370000 tonnes de pétrole brut 
algérien, indlque-t-on à Alger. 
— (Reuter J 


Publicité ——————— 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DES MOUDJAHIDINE 
COOPEMAD - R.G.O. 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL . 

Un appel d'offres international est tancé pour la fourniture des 
équipements suivants : 

Lot a" 1 - Engins de terrassements 

Lot n* 2 - Engins de route 

Lut n* 3 - Matériel de TIR (carrière) 

Les sociétés intéressées par la totalité ou partie des lots peuvent 
retirer les cahiers des charges, contre paiement de 1 00 DA algériens, 
en s’adressant à la COOPEMAD - R.G.O DRARIA [ALGER). 

Les offres devront parvenir à la COOPEMAD R.G.O. - 8.P. n" 1 
DRARIA ALGER sous pli cacheté au plus tard le 25 septembre 1975. 


r A 


annoncer ojusees 

La ligne laOgiteï.C. La ligne La ligne T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 



La ligne La Dgire T.C. 


La ligne La ligne T.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

Olifes d'emploi "Placards encadrés" 

34,00 

39,70 

L'IMMOBILIER 



minimum 15 lignes de hauteuc 

38,00 

44,37 

Adiat-Vente-Locaiion 

25,00 

29,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

7,00 

8.03 

EXCLUSIVITÉS 

30.00 

35.03 

CAPITAUX 



L’AGENDA DU MONDE 



OU PROPOSmONS COMMERC 

65,00 

75,89 

(chaque vendredi) 

23,00 

26,85 


L'immobilier 


appartem. 

vente 


Pans 


EXCEPTIONNEL 
19* NUE RlCUET. tmm. rùc.. 

dans résidence - Je céda 
BEAU 2 PIECES 46 “• + 

CAVE + PARKING -4- TEL, 
175JW F. 

vtslle tous les iours s/place 
Cvoér swnftensj. r«, r. RKwei, 
oe 743-041, le malin. 


Mozart, à rénov.. vue a er„ appl 
1»»*. chauft. et, asc. 306-31-M. 

Répian bart sienne 

LA CELLE-SAINT-CLOUO. près 
Sera, cens. écoL * P.. 9* ét„ vue 
S/loi-ei. cave, parfc. Px 745.000 r 
J JM, B., wwa-jo. 


LA CELLE-ST-CLOUD. 8. appl 
7* et dem. étage, enlr.. sél-, s. 
à m.. loggia, cuis., coin repas. 2 
ch., dé&afil. s. de b., parte. Prix 
330.000 F, très avantageux pour 
investissement. J.M .B. , 978481 0. 
LA CELLE-ST -CLOUQ, apport., 
sél. en L + 1 ch., cave, part 
Px 160J 00 F. 970-48-1 0. 

8 A I L LY, près Rocaggncwrf. 
Imm. réc.. urgf. 2 p„ culs., 5. 
de tL, cave, park. Px 135.000 F. 
JJAA, «7848-10. 


Pr. VERSAILLES, appl 150 «s. 
triple livJne, * ch- 2 ta, 3 me, 
culs. Vue dégagée sur verdure. 
PX 400.000 F. JJMJJ- 970-4810. 

Province 

Appt F 4. h conft.. gar. Rez-de- 
etiaus. enflèrent, meublé. Frèius 
500 m. mer. Prix 700.000 F. 
TéléPh. B99-43-H7. 


constructions 

neuves 


92 - GARGHES 

29-33. rue Heari-Rcgnault 
3 petits tmm. Idins de 2 étages, 
od stdg. du studio eu 5 pièces, 
P. de T., confort total éleclr. 
Prix moyen 4- 200 F le Sur 
place sam. et dim.. 11 a 18 h. 
ou GECOM. 747-59-58. 


offres 

d’emploi 


Recherchons 
COMPTABLE 
hautement qualifié. Libre suite. 
CENTRE LECLERC, chemin 
des H ay rites, 95S20 o 5 n y 



«partis* compt. Le Havre 
le callaboratour confirmé 
bilans, budgets, révisions 
tables, organisation. Ecrire 
lS LE HAVRE, n® 5.1 S2. 


CHIOTS LABRADOR pedigree 
i vendre. T«. 15 (22) M4M1, 
7 à FRANSSU. 


EXCEPTIONNEL 
300 rTL Mo MAI R. MONTREUIL 
prés ECOLES. CENTRE CCIAL. 
livrables de suite petits et 
GRANDS 3 PIECES, è oarfir de 
218880 F 

CAVE et parkings indus. 

Sur ni. ts les 1rs de 14 a 19 h. 
(voir gardiens) 

14 ter a 20, rue Gastm-Lauriau 
OU 747.43-TI, LE M ATIN . 

EXCEPTIONNEL, vue sur parc 
et iardîns privatifs 
restent en cours de livraison 
Studios, cuisine Aouloée. par- 
king, 132400 F ,* 

2 pièces, parttlnç. 3M.000 P t 

3 Pièces, 8D*“ + 13*-" 2 balcons, 
a partir de 330.000 F. 

Sur pl. les sam., dim. et lundi, 
de 15 heures è 19 heures, 

7, R. O U VE RG 1ER. PAR 181 7*. 
Téléuh 742-43-91. le matin. 


locations 
non meublées 
Offre 


Paris 

LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
84. rue d*AI«Sra • 577-7808 
45, r. Hérfcarf. W Cb.-Mtcbeis. 
8, rue Ph.-Dangeau, Versailles. 


rillas 


SI-NOM-LA-BRETECH. - Villa 
indlv., séi- 3 dhb.+3 ch. poss., 
iam. hab. s/terr. 3.000 ■=. Prix 
650-000 F, frais notaire compr. 
JM.B-, «70-4810. 


LE CHESNAY. Bel. ppriflé. gd 
hall, sél. en L. sur jardin, cuis., 
coin repos, chemin., A ch.. I s. 
de bs. 2 soi. de dcties, cab. toi U 
ss-sol total, garage 3 v., beau 
Jardin 650 Prix B90.000 F. 

JJULB., «780-18. 


LA CELLE-SAINT-CLOUD, villa 
rust.. bu agenct, sél. ev. chem., 
4 ch. Terr. 400*. Px 475.000 f. 
4.M.B.. 9784818. 


propriétés 


PAYS DE LOIRE 

entre CHOLE7 et la LOIRE 
très belle propriété, 15 pièces, 
bon état, vaste terrain. 

M* ERETAULT. notaire a 
49-BEAUPREAU. 

Tfll. (41J 63-4837, formé le sam. 


LUBER0N - Bastide XVIII* 8 
dans village classé. Vue ex- 
ceptionnelle. Jardin. Piscine. 
Emile GARCtN. 8, bd Mirabeau, 
13710 SAINT-REMY- 
DE-PROVENCE. 

Tél. (90) 92-01-58 (4 lie. groupj. 


PROPRIETE VITICOLE Sor- 
deaux-MAdoc, grand cru classe, 
magnifique château dans la 
propriété. Affaire irès Impor- 
tante « exceptionnelle. Ecrire 
! n« 874.920, REGIE - PRESSE, 
£5 bis, r. Rèaumur. Parii-7. q.1. 


A louer appt F-3. tout confort, 
rés. Paname, 67-69, b. Richard- 
Lenoir, Paris-11*. Voir s/Ploce 
M. Pradel, Tél. 357-7343. Loyer 
1.000 F P» mois. Libre l" sept. 


Région parisienne 


domaines 


PROVENCE 

Beau dom. rapp.-agrém.. 600 m. 
de plage Priv., exc. vlgn. d'app-, 
chasse, riev., site excepl., prox. 
aéroport, auto rouf e. 
Ageoce CQSTABEL. 

26, La Combatte, >3210 Sl-Rény- 
do-Provence. Tél. (90) 92-08-40. 


S7-NOM-LA-BR ETECHE. Do- 
maine privé. Prox. golf do Si- 
Nom superbe villa 9 P-, 200 « 
habit., terr. 2.500 ■*. Etat lmp. 
Libre le 25 sept. Prix 7.000 F, 
J.M.Brf 9784818- 


NOISY-LE-ROI. Très bel appl, 
bello résid. torfei, piscine, Itvg 
dble, 2 ch., 1.250 +■ 400 F ctio. 
LIBRE LE 15 SEPTEMBRE 
J JM. B- 9784810. 


LOUVECIENNES. 2 p„ C., S. bs, 
cave, belle réski.. 8ÛÛ + 220 F 
charges. - LIBRE DË SUITE. 
J.M.B„ 970-481 B. 


LE CHESNAY. Studio peut en 
étage. Téléph.. kitch. Mv>pée, 
720 F C.C. LIBRE DE SUITE. 
J-M-B., 9784818. 


RELAIS DE POSTE XVI* 

restauré, région Settac, style 
époque, tour conft, séiour 50“*. 
6 chambres, TARC i ha. Possi- 
bilité acquérir ferme contiguë 

TA HA TENANT 
MEME PROPRIETAIRE 

| PROMOTEL S.A.. 

Domaine du Seîllery. 

La Clisse. 17600 S an] on. 
Téléph. 93-28-08. 


terrains 


A MardHy-sur-Selne. A vendre 
terrains vfabüisés dans parc, 
exeeot. 70 F te •»*. S'adr. Sté 
Immobll. Spamactanne, 2, av. 
Paul-Oiandon, Epemav 51200. 


villégiatures 


Sortit Ca bourg. Sept., de 3» è 
UK» F pour 3 a 7 personnes. 
150 m. plage. Jardin. Tétéphon. 
le matin : (311 8832-72 ; 
l’après-midi : (31) 88-13-90, 


VENTES A L’ETRANGER 
T) Beau domaine de Castel- 
Franc. Unique en son style 
dans cette région. - Conwren. : 

— Un château du XVI' s. (Re- 
naissance) ; 

— Chapelle consacrée ; 

— Bâtiment 0 restaurer ; 

— Nombrx terrains pour 5} ha. 
(parcelle boisée, terre cuit,). 
FRANCE : commune de Mon- 
tredon-La Bessonnie (dans le 
Tarn), a 120 km. de la cèle 
d’AzUr, aux abords de Castres. 
Peut convenir comme Miel-res- 
taurant, caravaning, maison oe 
reoos, maison de maître, de no 
btes. el nombreuses autres Pos- 
sibilités. ■ Prix Intéressant 
12.000.000 (douze millions) «te 
troncs belges a rediscuter, of- 
fres terme. Rens., visites, pho- 
tos, offres, Tél. 060/71-24-07 Bel- 
gfoue j 06851-16-96 Belgique. 

2) Beau domaine A 80 km. oe 
PARIS, 5 km- de Solssons, 
compr. ; a) château «fEculrv, 
cornpr. -. a) château d’Ecutrv 
(France), compr. : vastes nièces 
a usage de salles A manger, 
hall, salle de réception, cuisine, 
arrière-cuisine j au 1“ étage : 
12 chambres, toutes aménagées 
avec salle de bains ; au 2* ét. : 
12 chambres avec salle d'eau ; 
bl une magnifique pièce d'eau 
de t ha. 20 ; c) un vaste parc 
de 8 hectares. 

Tout <e bien est en partait étal 
d'entretien el oHre de nom- 
breuses possibiliés, hôtel -rev 
laurant,. maison ne repos, mai- 
son de maître, maison de no- 
Mes, etc. 

Prix très Intéressant : 11.000.000 
de francs belges, excellent pla- 
cement d'arwnl. 

Visites organisées sur rendez- 
vous les samedis 23 ri 30 aofit. 
Photos el ottr. : ldi. 060721-244)9. 
060 '51-16-96 Belgique. 


châteaux 


DANS L'OISE 
60 km. de PARIS 
xortia vide, grand cal me, 
À vendre, cause santé 
CHATEAU XVIII* 
de caractère, 

20 Pièces, vastes greniers, 
grande terrassa. 
PARC, BEAUX ARBRES. 
Téléphone 14) 450-13-94. 


AO. viagers ou nuc-proprlété 

■SÛT VERNEL 

4. Pi. EstteiHie-d’Orves, Parls^r*. 


AGRICULTURE 

Ls crue viticole française j Les États-Unis entendent rester fournisseurs 

des marchés mondiaux de denrées alimentaires 


Les Etats-Unis continueront à 
pratiquer une politique agricole 
de l'abondance et entendent res- 
ter fournisseur des marchés mon- 
diaux de denrées alimentaires, a 
déclaré, jeudi 21 août, le secré- 
taire américain à l'agriculture. 
M. Earl Buts, au cours d'une 
conférence de presse consacrée à 
la situation alimentaire mondiale 
M. Buts, qui redoute, semble- 
t-il. que le Congrès ne prenne des 
mesures de contingentement des 
exportations, s'est efforcé de cal- 
mer les inquiétudes nées de la 
mauvaise récolte soviétique et de 
(a révision eo baisse des prévi- 
sions de récoltes américaines de 
blé et de maïs, qui restent néan- 
moins des récoltes records Les 
ventes à rUR-S-S. n’empêcheront 
pas les Etats-Unis de répondre à 
la demande de leurs clients tra- 
ditionnels, a indiqué M. Buta, qui 
a affirmé que les ventes n’auront 
qu'un fa J b Je impact sur les prix 


alimentaires aux Etats-Unis, opi- 
nion qui a été vigoureusement 
contestée par une représentante 
des consommateurs américains. 

Céréales contre pétrole? 

Par ailleurs, un porte-parole du 
département d’Etat a indiqué que 
les Etats-Unis pourraient éven- 
tuellement échanger leurs 
contre du pétrole. Des discussions 
dans ce sens ont été engagées 
avec des gouvernements étrangers, 
a déclaré le porte-parole. Cette 
déclaration fait suite à la publi- 
cation d’un rapport selon lequel 
Washington a discuté de la pos- 
sibilité de conclure un marche de 
troc céréales contre pétrole avec 
l'Union soviétique. D’après ce do- 
cument. l'U-R-a.S. fournirait une 
quantité de pétrole Inférieure à 
10 r« de la consommation améri- 
caine. en échange de livraisons 
régulières de céréales américaines. 


AFFAIRES 

IA RÉORGANISATION DU C.E.A. 


M. LARDINOIS VEUT ABOUTIR 
A UN ACCORD EUROPÉEN 
DÈS U 9 SEPTEMBRE 

M. Pierre Lardinois. commis- 
saire européen à l'agriculture, 
s’est engagé à mettre tout en 
œuvre pour qu'un accord résol- 
vant les problèmes de la viticul- 
ture européenne soit conclu le 
9 septembre, lors du conseil 
extraordinaire des ministres de 
l'agriculture de la C.E.E. consacré 
à ces problèmes. A l'issue d'une 
rencontre, le 22 août, avec 
M. Christian Bonnet, ministre 
français de l’agriculture. M. Jean- 
François Déni au. secrétaire d'Etat, 
et sept représentants des viti- 
culteurs français qui accompa- 
gnaient le ministre, M. Lardinois 
aurait en effet promis que la 
session de septembre ne s’inter- 
romprait que lorsqu’une solution 
satisfaisante pour toutes les par- 
ties serait trouvée. 

M. Christian Bonnet a exposé 
au cours de l'entretien les points 
essentiels sur lesquels est fondée 
la position du gouvernement 
français : d’une part, la nécessité 
de remédier au préjudice causé 
aux viticulteurs français par la 
dévaluation de près de 33 r. de 
la lire italienne. Provoquant un 
afflux de vins italiens en France, 
elle a aggravé le marasme du 
marché français des vins. Le mi- 
nistre a d'autre part évoqué les 
principaux aspects techniques de 
la modification du règlement 
vlnlcole. Tl a enfin. Indique un 
communique du ministère de 
l'agriculture, précisé que la vo- 
lonté du gouvernement français 
d'amener un assainissement du- 
rable du marché du vin et une 
amélioration de la qualité « ne 
pouvait se concevoir que dans la 
mesure où. de telles décisions 
seraient appliquées par l'en- 
semble des pays intéressés. 
Cette harmonisation impose obli- 
gatoirement une « communau- 
tarisation » du contrôle a 


Dans une question écrite posée 
au ministre de l'industrie et de 
la recherche. M. PopereiL député 
socialiste du Rhône, demande 
s dans quelles conditions le gou- 
vernement compte -t-ü saisir le 
Parlement de cette tra7is/orma- 
tlon d'une entreprise de secteur 
public et. le cas échéant, des 
modalités du contrôle de l'Etat 
sur cette lirme. ainsi que des 
modifications du statut des per- 
sonnels du Commissariat à l’éner- 
gie atomique qui y seront 
employés ». 

Dans une autre question. 
M. Poperen demande a si les 
décisions adoptées par le conseil 
restreint du 6 août dans le 
domaine de l'énergie nucléaire ne 
rendent pas plus urgente la 
création d'une agence de sécurité 
nucléaire totalement indépen- 
dante des firmes ou établisse- 


ments publics, semi-publics, para- 
publics ou privés, engagés direc- 
tement ou indirectement dans la 
fabrication de matériels semant 
à la construction de centrales 
nucléaires ». 


• Remboursements aux inves- 
tisseurs d’I.O.S. ? — Un porte- 
parole du comité international de 
coordination de la liquidation de 
investors Overseas Services a 
annoncé, le 22 août, que les pre- 
miers remboursements pourraient 
être effectués prochainement, à 
condition toutefois qu'un t pour- 
centage appréciable d'investis- 
seurs » fasse parvenir des récla- 
mations. Les actionnaires doivent 
faire parvenir leurs demandes au 
siège social de l'LOB. à Femey- 
Voltaire. dans l'Ain. — (ASP J 


A L'ÉTRANGER 


L'Allemagne fédérale va réduire 
les dépenses publiques 

De notre correspondani 

Bonn. — Dan» une déclaration faite au nom du chancelier 
Schmidt, le porte- parole du gouvernement fédéra’ a annoncé offi- 
ciellement. le vendredi 22 août, qu’une loi visant • à améliorer la 
structure du budget de l'Etat • serait presenlee cet automne au 
Bundestag. Confrontés à un déficit croissant des finances publiques, 
les dirigeants de Bonn se trouvent dans l'obligation de supprimer 
ou de réduire des dépenses de transferts fixées par la loi. tandis 
que la lutte contre les gaspillages, qui avait été annoncée, s’avère 


iTunffimnU 

C'est Ja deuxième fols dans 
l’histoire de la République fédé- 
rale que le gouvernement est 
amené à revenir sur des avantages 
sociaux ou fiscaux accordés par 
la loi. En 1966. le chancelier 
Erhard avait présenté une loi 
« visant à garantir le budget » 
qui supprimait quelques-uns des 
cadeaux électoraux distribués l'an- 
née précédente.. Cet aveu d’échec 
avait marqué le commencement 
de la fin de la coalition entre 
les démocrates-chrétiens et les 
libéraux. 

Le porte*parole officiel a Insisté 
sur le fait que la loi préparée 
par le gouvernement ne visait pas 
seulement à réduire momentané- 
ment les dépenses, mais à trans- 
former la structure du budget. 
Toute comparaison avec la dé- 
marche de M. Erhard serait donc 
malvenue. Selon te porte-parole, 
quatre éléments expliquent la 
décision de M Schmidt : 

— La réforme fiscale, entrée 
en vigueur au début de 1975. et 
la création des allocations fami- 
liales ont provoqué une diminu- 
tion de 15 milliards de deutsche- 
marks des recettes publiques. 

— Le partage des recettes fis- 
cales entre l’Etat fédéral et les 
Laender s’est Fait au détriment 
du premier. 

— La récession a entraîné une 
chute des rentrées fiscales. 

— L’Etat fédéral a été contraint 
d'augmenter ses Investissements 
pour relancer la conjoncture et 
les subventions à l'Office fédéral 
du travail qui verse tes Indem- 
nités de chômage. 

Les économies devraient attein- 
dre 5 à 8 milliards de DJVL, afin* 
que les dépenses de l'Etat n'aug- 
mentent. en 1976, que de 6 à 7 
en valeur nominale. Les secteurs 
sur lesquels porteront les réduc- 
tions n’ont pas encore été définis, 
mais tous les départements minis- 
tériels devraient être touchés. 
L'agriculture, renseignement, la , 
recherche et la fonction publique, i 
pourraient faire les Trais de l'opé- 
ration. Dans ces conditions, le 
budget, qui atteindra un volume 
d'environ 170 milliards, accuserait 
encore un déficit du même ordre 
de grandeur que cette année 
(40 milliards de D.M.). 

La décision de principe étant 
prise. Il reste maintenant au 
chancelier Schmidt û la faire 
accepter par ses amis politiques. 
Les premières réactions contra- 
dictoires des sociaux-démocrates 
montrent qu'ils n’étaient pas pré- 


parés à cette éventualité. Le parti 
libéral en revanche a remporté un 
succès. Depuis plusieurs semaines 
déjà. M. Priderichs proposait une 
réorientation de la politique éco- 
nomique gouvernementale. Selon 
lui. la reprise ne peut être assu- 
rée à moyen terme sans un chan- 
gement du climat politique en 
Faveur du patronat et des entre- 
prises privées. La part des salaires 
dans le revenu national doit di- 
minuer. et la part des dépenses 
publiques doit être réduite pour 
donner la priorité aux investis- 
sements privés. 


Pour soutenir la produdion 

IA SUÈDE” ABAISSE 
SON TAUX D'ESCOMPTE 

[De notre correspondant J 

Stockholm. — I* Banque de 
Suède a ramené de 7 % à 6 % 
son taux d’escompte, afin de sou- 
tenir la production et de main- 
tenir l'emploL Cette mesure, qui 
a pris effet à partir du 22 août, 
a été rendue passible, indique la 
Banque centrale, par une amélio- 
ration de la situation des réserves 
suédoises en devises et rabaisse- 
ment des taux d 'Intérêt à 
l'étranger. 

La Suède souffre, elle aussi, d'un 
ralentissement de l'activité éco- 
nomique Les commandes de i In- 
dustrie ont au cours du deuxième 
trimestre, diminué de façon sen- 
sible et rapide, tant sur le marché 
intérieur qu'en provenance de 
l'étranger. 

La baisse progressive de la 
production ne s'est pas encore 
répercutée sur l'emploL Le chô- 
mage est faible, en Suède : à la 
fin des six premiers mois de 1375. 
soixante - trois mille personnes 
seulement se trouvaient sans tra- 
vail. soit 1.5 de la population 
active. — A. D. 


DANIEL VERNET. 


' {PUBLICITE) — 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
Ministère de ("Industrie et de l'Energie 

SON ATR AC H 

AVIS D’APPEt D'OFFRES INTERNATIONA! 

On appel d'offres Internationa! est lancé en vue de la réalisation 
d*un laboratoire de recherche appliquée dans le domaine des lubrifiant». 

Le projet comprend : 

— l'élude et l'établissement dea plana de construction du bâtiment 
fnborutofre et des services annexe» : 

— la fournil u re des équipements nécessaires & : 

• la conduite des bancs d’essai: 

• l’analyse physico-chimique des produits lubrifiants : 

• la marcha des services auxiliaires: 

— la formation du personnel charge de l’exploitation. 

*Le caoier des chargea peut être consulte le Jour d'ouverture aupré* 
des reprtwn talions SONATRACH dans les pays suivants : 

— FRANCE : 105. nvenuo Raymond -Poincaré. PARIS (16e) ; 

— ALLEMAGNE : Maria Thé réclamasse 6. MUNICH 80; 

— TTALfE : 19. via Vlctor-Plzani. MILAN TF : 

— D.3A. ; 3419 «R» Street N.W, WASHINGTON; 

— ESPAGNE : G roua via Carlos 112 84. Torre but Edlflclo Trade 7", 
BARCELONNE : 

et d ra ambassades algériennes A Tokyo. Shlbus&wa HIg_ l Ban îi Gachl- 
Shlbn, Kdcn, Mlr>alo-Ku. TOKYO; 
et a Lobdn>.x. G llyde Paris Gaie SW 7. 

Les souuilr^lonnalfes Intéressés cnmrrobt leur offre au département 
TECHNIQUE de la Rarnnerl* d'Ahscw. BJ. 37. ARZEW (ALGERIE), rou» 
double pli cacheté, avec mention extérieure précisant l’Objet de » 
soumission. 

Lo délai pour la remise des offreg est fixé au plua tant lia “H* 1 * 
après parution du pré*»nt appel. 
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SUR LES MARCHÉS DES CH ANGES 

Tassement du dollar 


Bien que le volume des trana&c- 
flwwc soit resté généralement 
modeste, une certaine agitation a 
régne sur le marché des changes 
pendant cette semaine. Les cours 
du DOLLAR ont, en effet, varié 
P «g?, sensiblement d’un jour à 
l'autre. Le bilan de ces cinq 
séances est. cependant, défavo- 
rable À la devise américaine, qui. 
en dépit d’une reprise intervenue 
à la veille du week-end, a finale- 
ment fléchi sur la plupart des 
places. 

Ce tassement du DOLLAR sur- 
venant au lendemain de la baisse 
du taux de l’escompte de plusieurs 
pays européens peut apparaître 
surprenant. En fait, il traduit 
bien le changement de climat qui 
s’est produit ces derniers temps 
sur les marchés des changes. Les 
opérateurs, qui ont accueilli avec 
satisfaction, et souvent profité de 
la hausse récente du DOLLAR, 
s'interrogent maintenant sur la 


Cours moyens de clôture comparés d une semaine à f autre 

/La M pua mr erreur e donne enu ae ta «entame vreoeaents.j 


1,4048 5,4011 

L.4140 5,4433 


6.5500 130,36 

6.543S 16939 


101,6939 

1013232 


conduite à tenir. Faut-il continuer 
& jouer la hausse de la devise 
américaine ? Les tenants d'une 
nouvelle poussée de la hausse du 
DOLLAR ne manquent pas d’ar- 
guments : les taux d'intérêt fa- 
vorisent incontestablement la de- 
vise américaine, qui. de surcroit, 
devrait se trouver confortée par 
la reprise de l'économie et l'amé- 
lioration prévisible des comptes 
extérieurs. A ces arguments, les 
pessimistes ont beau Jeu d'opposer 
la reprise très sensible de l'infla- 
tion en juillet — l’indice des prix 
à la consommation a monté de 
U % — et les propos du président 
Ford, qui a récemment mis en 
garde ses concitoyens contre tout 
optimisme excessif en déclarant : 
« Le redressement économique 
n'est pas un fait acquis. » 

Confrontés à ces indications 
divergentes, certains opérateurs, 
estimant sans doute qu'il vaut 
mieux tenir que courir, ont pré- 
féré prendre leur bénéfice en 
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INDICES GENERAUX DE BASE 100 eo 1949 

VHenn a m*. ftu m sa. 192,7 — 

Val. traaç. a rev. vsriahla 6223 — 

Valeurs étrangères ... 691,1 — 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Base 100 i 29 deoenibre <961 

IwRce eenfrai 74,9 743 

Praooits Ba base 51,6 513 

Camnctlen 98.5 M3 

Bios iretsilpeneat 703 693 

Bien de couses, arabisa 1113 ‘JJ, 

Bien de cous, ooa Burabi. 68,9 683 

Biens de consoo. alhmat 92,6 .91.7 

Services 71*3 »®. 5 

SadOtes financières . 85.1 853 

Sociétés da la une franc ... _ 

espL prlaclpiL 8 l’élr. 145,1 1443 

VMurs ledestrlelles .... 673 ■M 


fonctionnement du marché des 
changes. Selon certaines rumeurs, 
une bourse de devises analogue à 
celles qui existent en Allemagne, 
en Belgique et aux Pays-Bas 
pourrait être créée, qui permet- 
trait. grâce à l'instauration d'une 
cotation officielle ( Jixtng ) de 
mieux contrôler l’évolution des 
cours. Zurich pourrait donc S'ali- 
gner sur les autres places euro- 
péennes. Une telle initiative se- 
rait-elle de nature à favoriser 
l'entrée du FRANC SUISSE dans 
le ii serpent » ? Cette question 
sera peut-être évoquée par les mi- 
nistre des finances des Neuf, qui 
se retrouveront dimanche 34 août 
à Venise pour tenter d’arrêter une 
position commune avant la réu- : 
nion du F.MJ. 

La LIVRE STERLING a prati- 
quement épousé les fluctua- 
tions du DOLLAR et s’est donc 
effritée sur la plupart des places. 
Le FRANC FRANÇAIS, de son 
côté, a été diversement traité. En 
hausse vi&A-vis du DOLLAR et 
de la LIVRE, il a fléchi, en re- 
vanche. vis-à-vis des autres 
devises. 

La Chase Manha ttan Bank va 
proposer à ses clients d'indexer un 
certain nombre de transactions 
(prêts, dépôts à terme, etc.) sur 
les D.T.S. D’autres banques amé- 
ricaines étudient cette possibi- 
lité.- La fin des changes flottants 
n'est pas pour demain, en 
conclueront certains. 


Sur le marché de l’or de Lon- 
dres. les cours de l'once ont peu 
varié ■ 161.95 dollars contre 
162,10 dollars. Selon la Moscow 
Narodny. la banque soviétique de 
Londres, l'or aurait maintenant 
atteint le « creux de la vague » et 
devrait reprendre sa progressio n , 
quoique à court terme des hausses 
spectaculaires du genre de celles 
observées en 1973 et 3974 parais- . 
sent improbables. Signalons enfin 
que le Trésor américain procédera 
avant la fin de l'année à une nou- 
velle vente d’or. Son montant se- 
rait inférieur à celui des deux 
dernières. 


MARCHÉ DE L'OR 
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LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 


18 août 


13 août 


20 août 


21 août 


22 août 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 

BOURSE DE PARISl Bourses étrangères 


vendant des DOLLARS pour ra- 
cheter.. des DEUTSCHSMARKS. 
La devise allemande, qui a forte- 
ment baissé ces derniers mois, est 
en effet revenue à des cours at- 
trayants. 

Ce regain d'intérêt pour le 
DEUTSCHE MARK a soulagé le 
FRANC SUISSE. Les autorités 
helvétiques n’en ont pas moins 
annoncé, vendredi 22 août, une 
baisse du taux de l’escompte, qui 
est ramené à compter du 25 août 
de 4.5 à 4 Té. Cette décision, pré- 
cise le communiqué publié par la 
Banque nationale suisse, a été 
prise « afin de maintenir, pour des 
motifs de politique des chances, 
un écart approprié entre les taux 
d'intérêt en Suisse et à l'étranger, 
et en vue de favoriser une nouvelle 
diminution du coût du crédit en 
Suisse ». 

Parallèlement, la Banque na- 
tionale étudie une série de me- 
sures destinées à améliorer le 
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5.4011 
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24819 
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SEMAINE DU 18 AU 22 AOUT 

Coup de semonce 

P OUSSEE par dos vanta contraires, la Bourse da Pari* 
n’a échappa qne d'extrême justesse cette semaine aux 
écueils de la liquidation générale. Elle n'a dû qu'à un 
ultime redressement de sortir presque indemne de l'aventure. 

La semaine, pourtant, n'avait pas trop mal commencé. Mal- 
gré la persistance d'un faible courant d'échanges, qui le livrait 
plus ou moins à lui-même, le marché s'était montré très résis- 
tant lundi et mardi. L'on pensait, dans cas conditions, que la 
liquidation n'allait être qu'une simple formalité. Las 1 Mercredi, 
la volume des ventes augmentait et les valeurs françaises 
s’alourdissaient très sensiblement. JeudL dernier jour du mois 
boursier, le courant d'affaires grossissait encore et le mouve- 
ment de baisse s'accélérait quelque peu. Du coup, la dernière 
séance ne s'annonçait guère brillante En fait, c'est tout le 
contraire qui devait se produire. Les valeurs françaises se 
redressaient franchement à la veille du week-end et la plus 
grande partie des pertes subies les deux jours précédents était 
effacée, si bien que, d'une semaine à l'autre, les divers indice*, 
dont le recul au plus fort de la baissa avait largement dépassé 
2 %. n'ont finalement fléchi que de 0 A Va. 

Le coup de semonce n'en a pas moins longuement résonné 
sous les colonnes du palais BrongnoiarL 

Certes, les opérateurs s'attendaient plus ou moins à voir le 
marrhÀ >ffectuer quelques pas en arriére à l’occasion de la 
liquidation. Les valeurs françaises ayant monté de 3% environ 
pour le second mois consécutif, rien n'était plus normal. Mais 
ils avaient compté sans Wall Street. 

La baisse d'une trentaine de points de l'indice Dow Jones 
des industrielles es l'espace de quarante-huit heures a fait 
l'effet d'une douche glacée. 

Manifestement, la Bourse de New-Tork parait redouter que 
la reprise de l'expansion na soit retardée par on nouveau relè- 
vement des taux d'intérêt, que le violent regain, d'inflation rend 
à ses yeux presque inévitable. Or. l'effet d'entraînement de 
l’économie américaine sur le commerce mondial est bien connu, 
et le m a r ché de Paris a eu soudain peux qu'un tel retard ne 
soit nuisible au redémarrage des affaires en Europe. 

One penser alors du vif et surprenant redressement qui 
s' est opéré à la veille du week-end ? A dire vrai, on ne saurait 
lui accorder une grande signification, dans la mesure où la 
montée des cours s'est faite avec très peu d'affaires et par 
conséquent un peu dans le vide. 

De surcroît c’était le premier jour du mois, et l'on peut 
penser que certains vendeurs à découvert ont procédé à quelques 
rachats afin do n’être pas pris à contre-pied dans une - dizaine 
de jours quand on en saura plus long sur les mesures destinées 
à soutenir l'économie. Cette reprise ne saurait donc en rien 
augurer l'avenir. Il y a gios à parier que, ces prochains jours, 
la Bourse voguera au gré des informations qui lui parviendront 
d’outie-Atlaniique. 

Favorisé par la baisse du dollar, le repli de l'or s'est pour- 
suivi. Le lingot a perdu 460 F à 23 100 F. et le kilo en barre 
450 F à 23 050 F. Seul le napoléon est demeuré soutenu à 
259 J0 F (+ 0J0 F). 

Les valeurs étrangères se sont presque tontes alourdies. 
Assez vif recul des américaines et des allemandes. Résistance 
des pétroles. Majorité de baisses parmi les mines d'or. 

ANDRÉ DESSOT. 

1 i - I 

LES MATIÈRES PREM IÈRES 

Hausse du cuivre et du blé - repli du sucre 

METAUX. — üne sensible reprise métal a fléchi da pris de 10 % en 
s’est produite sur lee cours du cuivre Grande-Bretagne durant le premie. 
au Métal Bxchanga de Londres, qui semestre par rapport à Ut période 
atteignent leurs niveaux les plus correspondante de 1874. quant sua 
élevés depuis dix m ois. Plusieurs foc- stocka britanniques. Os s’accroissent 
tours expliquent ce regain d’intérêt sans discontinuer et atteignent 
porté au mitai rouge : diminution 363800 tonnes (+ 10*75 tonnes J. U 
de la production chilienne évaluée vice-président de la corporation éhl 
pour les p rin c ip ales mines à 700000 tienne du cuivre prévoit une amé- 
tonnes au lieu de 780 000 tonnes en lioratton des prix du métal durani 
2974. menaces pesant sur l’écoule- le premier semestre de l’an prochain 
ment du métal, zambien par l’Angola II faudrait mime s’attendre à unt 
au rythme mensuel Ae 30 000 tonnes hausse de l’ordre de 30 %. 
m raison des luttes qui opposent Effritement des cours du plomb t 
les divers mouvements de libération, Londres. La production améridaim 
enfin espoirs de reprise de la «son- de métal a diminué de 10% durani 
sommation aux Etats-Unis et au les sept premiers mois de 1975. 
Japon, en corrélation avec Vamilio- Les cours du zinc sont revenus i 
ration de la conjoncture économique, un niveau inférieur au prix fixa des 
En attendant, la -consommation de producteurs européens (580 livres U 


Cours des principaux marchés 

du 22 août 1975 


(Les cours entre parenthèses sont 
ceux de la semaine précédente.) 

METAUX. — Londres (en sterling 
par tonne) : cuivre (W Ire bar») 
comptant 826 (606). à trois mois 
649 (627.50) : étain comptant 3 200 
(3 240); k trois mol» 3 260 (3 290) ; 
plomb 187 (190) ; zinc 35150 (361). 1 
— New-York (en cents par livre) : 
cuivre (premier terme) ineh. 
(53,30) : al uminium (Unebts) In ch. 
(41) : ferraille, cours mpyen (en 
dollars par tonne) Inch- (5837) ; 
mercure (par bouteille de 78 Ibe) 
lnch. (143-148) . — Singapour (en 
dollars des Détroits par plcul de 
133 lbe) : lnch. (10.20). 

T EX TILES. — New-YoTt (en cents 
par livre) : coton oct. 31.94 (50.80). 
dèc. 52.38 (51,13) : laine suint oct. 
158,50 (159), déc. 15&50 (159). — 
Londres : Jute (en sterling par 
tonne) Païdsian. Whlte grade C 
lnch. (1951. — Roubaix (en francs 
par kilo) : laine août 17.30 (17.40). 
— Calcutta (en roupies par maund 
de 82 ïbs) : Jute 460 (435). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence pu hUo) : ASA 
comptant 36.50-36JO (36.10-37J5) : 

Singapour (en nouveaux centa 

dea Détroits par Kilo) : 1S2J0-153 ' 
(130.50-1511. 

DENREES. — New-York (en cents 
par lb) : cacao sept. 54,95 (63.43). 
déc. 49J5 (5&18) : sucre disp. 17.10 
(21), sept. 17 JS (21 J0). — Londres 
(en livres par tonne) : sucre oct. 
188 (234). déc. 186 (229.50) ; café 
sept. 771 J0 (761). nov. 776 (784) : 
cacao sept. 590 (667). dèc. 557 

(609). — Parts (en tranca par 
quintal) : cacao sept. 352 (825). 
déc. 531 (575) : café sept. lnch. 
(700). nov. 714 (705) ; sucre (en 
francs par tonne) oct. 2 220 (2 400), 
nov. 2 220 (2 400). 

CEREALES. — Chicago (en centa 
par boisseau) : blé sept. 448 (4314, 
déc. 482 (427 1/2) : maïs sept. 
320 3/4 (315), déc. 322 1/2 (316). 


NEW-YORK 

Baissa 

La semaine écoulée a bien failli 
être désastreuse pour Wall Street. 
Après avoir subi de très lourdes 
perte*, le marché s'est redressé 8 la 
veille dn week-end. sans parvenir 
toutefois k combler tout son retard. 
Et vendredi, en clôture, l'indloe des 
Industrielles accusait encore un recul 
de 20.88 points k 804.76. 

Ce n'en qu'un moindre maL au 
cours des deux séances noires de 
mardi et de mercredi, sa baisse avait 
dépassé 30 points et. pour la pre- 
mière fols depuis avril. 11 était 
revenu au-dessous de la barre de 800. 
793J6 très exactement. 

Cette subite rechute a été en 
grande* partie Imputable aux aver- 
tissements lancés, tant par le prési- 
dent Ford que par le secrétaire ad- 
joint au Trésor. M. Sydney Jones. 
« La reprise de l'expansion, devait 
déclarer le chef de l’exécutif, n’est 
pas acquise », tandis que son minis- 
tre affirmait de son côté que des 
boom de turbulence étalent à re- 
douter. Il n’en a pas fallu davantage 
pour aviver l’Inquiétude des opéra- 
teurs. déjk affectés par le renchéris- 
sement du loyer de l'argent à court 
terme et le réveil brutal de l'Infla- 
tion. Notons k eet égard que la 
hauara du coût de la via a atteint 
L2 % en Juillet, ce qui correspond 
à. un taux annuel de 14,4 Sr,.le plus 
élevé enregistré depuis septembre 
1974. Le marché l'a appris Jeudi. 
Mais la nouvelle ayant déjà été anti- 
cipée. le fait accompli a Joué at la 
baissa des cours s’est un peu ralentie. 
Et ce d’BUlant que diverses Infor- 
mations apportaient un démenti fla- 
grant aux paroles dû chef da la 
Maison Blanche, telles que la haussa 
de 1.6 % du P. N. B. durant le second 
trimestre — les pronostics avalent 
fait état d'un recul de 0.3 % — «t 
l'augmentation de 5,3 % des com- 
mandes de biens durables en Juillet, 
la plus élevée depuis avril. Ces élé- 
ments. Joints k la progression des 
résultats de plusieurs entreprises 
pour la période s'étendant du 
31 mars au 30 Juin, ont Joué k plein 
vendredi, expliquant le redressement 
sensible du marché. 

Les professionnels, toutefois, ne sa 
bercent pas trop d'illusions. Selon 
eux, la convalescence va être longue 
et pourrait bien être k nouveau en- 
trecoupée d 'accès de faiblesse. 

D’une semaine k l'autre, presque 
tous, les compartiments ont baissé. 

L’activité hebdomadaire a porté 
sur 74.09 millions d’actions contre 
6L93 millions 

Indices Dow Jones : transports, 
154J8 (contre 1S8J3) ; services pu- 
blics, 76,43 (contre 77,68). 


LONDRES 

Nouvelle haussa 

Une flambée de hamata s’est pro- 
duite cette semaine au London stock 
Exchange, où les industriel) es ont, 
en moyenne, pro g re ss é de 4,4%. 

Le marché a d’abord anticipé l'ap- 
pel télévisé du premier ministre pour 
combattre l'Inflation, puis a, tour 
k tour, trouvé dea motifs d’encou- 
ragement dans la décision du TUC, 
puis du parti conservateur de sou- 
tenir la politique économique du 
gouvernement. L'annonce d’une re- 
prise des commandes dans l’Industrie 
mécanique a également contribué k 
entretenir le moral des opérateurs. 

millau de semaine, la hausse 
de Wall Street a Jeté une légère 
ombre. Mais elle a été rapidement 
dissipée et A la veille du week-end 
la hausse reprenait de plus belle 
malgré la perspective d’un chômage 
de trois jours. Tous les marchés 
financiers britanniques seront, en 
effet, fermés lundi A l'occasion du 
« Sommer Bank HoUday». 

Tous les compartiments ont monté, 
A -l’exception des mines d'or, qui ont 
varié dans d'étroites limites, et des 
fonds d'Htat, affaiblis par le renché- 
rissement du loyer de l’argent aux 
Etats-Unis. 

Indices c F.T. » du 22 août : 
Industrielles. 315.8 (contre 292,7) ; 
mines d'or. 349,7 (contre 361) ; fonda 
d'Etat. 80.94 (contre 60.31). 



Cours 

Cours 


15 août 

22 août 

Bowater 

148 

157 

B rtt Petroleum .. 

510 

520 

Charter 

1761/2 

182 

Coortaolds 

116 

123 

De Been .. 

302 

314 

Pree State Gednld * 

291/8 

29 1/2 

Gl Uni® Stores 

155 

175 

lmp Chemical 

253 

261 

Shell 

317 

332 

Vlrkm 

319 

126 

War Loan 

25 3/4 

25 7/8 


Cours 
15 août 


métal a fléchi de pris de 10% en 
Grande-Bretagne durant le premier 
semestre par rapport à la période 
correspondante de 1974. quant aux 
stocks britanniques. Os s’accroissent 
sans discontinuer et atteignent 
363800 tonnes (+ 10*75 tonnes). Le 
vice-président de la corporation chi- 
lienne du cuivre prévoit une amé- 
liorât ton des prix du métal durant 
le premier semestre de l’an prochain. 
Il faudrait mime s’attendre à une 
hausse de l’ordre de 30 %. 

Effritement des cours du plomb à 
Londres. La production américaine 
de métal a diminué de 10% durant 
les sept premiers mois de 1975. 

Les cours du zinc sont revenus à 
■un niveau inférieur au prix fixa des 
producteurs européens (380 livres la 
tonne) A Londres. 

Tm.T H . TB B. — Faibles variations 
des cours de la laine sur les marchés 
à terme. Les premières ventes aux 
enchères en Australie se sont dérou- 
lées sous le signe de la fermeté des 
prix. 

DENREES. — Vive batsse des cours 
du sucre tant A Londres qu'A Neut- 
Yorfe. La récolte européenne de bet- 
teraves s'annonce sous un four plus 
favorable avec la fin de la sécheresse. 
La reprise des relations entre les 
Etats-Unis et Cuba laisse entrevoir 
la possibilité d’une reprise des ven- 
tes cubaines aux Etats-Unis, inter- 
rompues depuis plus d’une décennie. 
Enfin, le dép a rtement américain de 
l’agriculture évalue la récolte mon— I 
diale de 4 millions à 6 millions de 
tonnes supérieure à la précédente. 

Repli des cours du cacao sur les 
places commerciales. L’organisation 
internationale du cacao estime que 
le surplus mondial de production 
ira grandissant au fil des années 
avec l’entrée en production des 
nouveaux arbres plantés. En 1984- 
1985. la COte-d’Ivotre deviendra le 
premier producteur mondial devant 
le Ghana et le BrésÜ. 

CEREALES. — Nouvelle et sensible 
hausse des cours du blé sur le mar- 
ché aux grains de Chicago. L’UJB.SJ5. 
aurait effectué de nouveaux achats 
en Australie et en Argentine. La 
récolte c ancienne de la campagne 
3974-1975 accuse une. baisse de 25%. 


TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITES A TERME 


Nbre Val. 

de en 

litres cap. (7) 

4 1/2 « 1973 60 700 13 693 690 

Géaér. oedd. (1) . 70 OS (2) 10 «81 172 
3. Borel Inter. (I) 15 850 8444 030 

Carrefour 4 820 7 867 540 

Michelin 6 888, 7 813 980 

LT.T. 98 108 7 786 982 

(1) Quatre séances seulement, 

(2) Dont un bloc de 66 225- titres 

jeudi. 


Alcoa 

A.T.T. 

Boeing 

Chase Man. Bank.. 
Dn Pont de Nem.l. 
Eastman Kodak 
Exxon .... 

Ford 

General Electric 
General Pooda 
General Motors 

Goodyear 

I.BJIfl 

LT T 

Rennecott 

Mobil OU 

Priser 

Schl d m berger 

Texaco ... ..... 

OA L Inc. 

Union Carbide .... 
OR Steel 
WesUngboara .... 
Xerox Corp 


Cours 

22 août 

46 7/8 
45 1/4 
25 7/8 
30 3/4 
1181/2 
91 
85 

38 3/4 

44 

22 

471/4 
18 5/8 
1801/4 
191/4 
32 

42 7/8 
261/4 
771/4 
23 3/4- 
21 3/4 
60 3/4 
62 

151/8 
55 5/8 


(*) En livres sterling. 

TOKYO 

Racal 

Très affecté par la chuta de Wall 
Street, le marché da Tokyo s'est de 
nouveau orienté A la balane. Une tréa 
légère reprise est survenue A la veilla 
du week-end, mais n’a permis d’ef- 
facer qu’une trta faible partie des 
part»* initiales. 

L’activité s’est fortement ralentie : 
501 millions de titres ont changé 
de "îairm contre 626.5 millions pré- 
cédemment. 

indices du 22 août : Dow Jones. 
4134J9 (contre 4 229.97) ; indice 
général. 308 J8 (contre 311.32). 

Cours Cours 
15 août 22 août 

Pnjl Bank 325 320 

Honda Motor» .... 519 525 

MaCsnsliJca Electric 501 491 

Mitsubishi Heavy.. 118 119 

Sony Corp 3 320 3 060 

Toyota Molore .... 615 603 

MILAN 

Lourd 

Le mouvement de baisse s'est pour- 
suivi, mais avec très peu d’affaires. 
Lee pertes de la semaine ( — 4 %) 
ont été acquises, pour l'essentiel, 
au cours de la seule réan ce de Jeudi. 


Fiat 

PtnaMer ......... 

La Rinaèeente ••• 

Montedlson 

Olivetti 

Pi relu 

BJiiA-VIieon .. 


Cours Coure 
13 août 22 août 

987 970 

2851/8 2831/2 
82 801/8 
498 V2 494 
1076 1 065 

796 750 

1520 1 488 


AI.Ï.RMAGNE j 

Moins 1,7 % | 

Favorisé par la manque d’affaires, 
le recul dea cours s’est poursuivi, et 
A la velue du week-end les marchés 
allemands avalent baissé en moyenne 
de 1.7 %. 

Les opérateurs n’ont guère tenu 
compte dea pronoeUca très favorables 
de la commission consultative des 
s cinq sages » pour 1976 — hausse 
du PNR. de 6 %, réduction de moi- 
tié du taux de chômage. — qui leur 
ont paru excessivement optimistes. 

Indice de la CommerzDsnk da 
22 août : 692J contre 705. 


Cours 
15 août 


Cours 
22 août 


ft.EC 

B. A 3 F. 

Bayer 

Commerzbatik ... 

floeebst 

Mannesman ...... 

Siemens 

Volkswagen 


Marché monétaire 

Légère détente 

Le retard pris par les banques 
d an s la constitution, des réserves 
obligatoires a conduit la Banque 
de France à intervenir en accor- 
dant des pensions au jour le jour 
du 13 au 20 août 

L'adjudication de l'Institut 
d’émission, d’un montant de 
12£ mAUai-rin de francs environ, 
au taux de 7 %. a provoqué dès le 
21 août une légère détente sur le 
marché. Cette baisse s’est pour- 
suivie, et vendredi l’argent au 
jour le jour se traitait 4 1%. 

Le pla ce manifeste un certain 
optimisme et s’attend à une nou- 
velle détente des taux d’intérêts. 
En conséquence, les écha ng es 
d’argent à terme restent limités 
«ht opérations A un mois entre 
7 et 7 1/8 %. — /Intérim. J 


Les principales variations de cours 

VALEURS FRANÇAISES 
Baissas (%) 

22 août DUT . 22 août Dlff. 

Perrier U2J0 — 5,6 BÆ-N.-Gvr». Danone 609 — 3,5 

Terres rongea 75 — 4.8 CJF. Immobilier. . . . 128 — JJ 

Navigation mixte.. 123 — 4,7 Financière de Parta 169 — 2J 

Prénatal 61,19 — 4J Locafrance 168 — 2,8 

PX J1 89 J0 — 4J Bouygues 72» — 2J 

Je amont 90.(0 — — 4J BIc 531 — -,7 


Génér. Occidentale. 164 + 9,4 Génér. de Fonderie 

Bntrepr. J. Lefebvre 228 + 7,5 La Paternelle 

Matra 393 + 6 J Radar 

BJS.V. 117J0 + 6J Conmer 

Veuve Clicqnot .... 578 + 5 J SacUor 

EnrafrancB 206 + 4J Crédit national 


VALEURS ETRANGERES 
Baisses (%) 


LT .T 86 

Ericsson 220 

QnUméa 248 

Eastman Kodak.... 389 


— 7J SchJnmberger 

— 74 Deotachebank 

— 6,7 Noisk Hydro. 

— 4,4 Siemens .... 




UN JOUR 
DANS LE MONDE 

L PROCHE-ORIENT 
2-1 ASIE 
1 EUROPE 

4-s. les Evénements de corse 
E. POUTIQDE 
6. SCIENCES 
G. JEUNESSE 


LE MONDE AUJOURD’HUI 

Fages 7 6 13 

Jeux : La boblnette de Dieu- 
donné, par Ulysse Gosse t. 
Sectes : Ban Krishna à Parla, 
par Henri J. Gnu. 

Au ni de la semaine : Les 
enfants de Papa d’Oc. par 
Pierre Wansson-Pooté. 

Lettre de Prague, par Olivier 
Merlin. 

Gloria do ML3. Magazine, par 
Gisèle FreuneL 

La vie aux champs, par Jean 

TnlHwrmgrtt. 

La vie du langage, par Jac- 
ques Ceilard. 

RADIO- TELEVISION : Ques- 
tions sur le réalisme : Le 
plaisir d'élucider la monde, 
par Gérard Choachan. 


13. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
11 SPORTS 
11 FEUH1ET0N 
14-15. ARTS ü SPECTACLES 
11 LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION <* A IB) 
Annonces classées (18) ; Au- 
jourd'hui (15) ; Carnet (15) ; 
« Journal orriclel » <U) : Météo- 
rologie (15) : Mots croisés (15) ; 
Finances (17). 


Principaux responsables du coup cTÉtat de 1967 


MM. Papadopoulos, Pattakos et Makarezos 
sont condamnés à mort 

Athènes (A_F_PJ. — La Cour criminelle d'Athènes a condamné 
à mort pour - haute trahison et rébellion armée » l'ancien président 
de la République Georges Papadopoulos et les anciens vice-présidents 
dn conseil. Stylisons Paltajccn et NIkol&os Makarezos comme insti- 
gateurs et autan» principaux dn croup d'Etat militaire dn 21 avril 1967. 
Elle les a également condamnés à la détention perpétuelle pour hante 
trahison. 


Les condamnés sont restés im- 
passibles pendant la lecture du 
verdict. 

La Cour criminelle d’Athènes 
a prononcé en outre les condam- 
nations suivantes : 

Détention & perpétuité : géné- 
raux Grégoire Spandidakis, Geor- 
ges Zoltakis, Michel Roufolgalis. 
D Uni tri toannidls. colonels Ioannis 
Lad as. Antoine Le lois. Constantin 

Papadopoulos (frêle de l'est-pré- 
sldent) et Michel Balopoulos : 

De vingt & cinq ans de prison : 
le général Odysseus Anghelis. les 
colonels Dünltris Stamatelopoulos, 
Stavros RTarnmhprlc, NlCOlaOS 
Gandonas. Constantin Tsakas. 


Nikolaos DertUJs et Constantin 
Constandopoulos. 

Les colonels Alexandros Hatjl- 
petroa et Constantin Karydas sont 
acquittés. 

• U. Tador Ivanov Gare/, 
vingt-huit ans, pirate de l’air 
bulgare donc l’extradition avait 
été décidée le 4 août dernier par. 
la cour- d’appel de S&lonique. 
s’est donné la mort, samedi ma- 
tin 23 août, en sautant dn troi- 
sième étage de la prison Kory- 
dallos. au Plrée. où 11 était 
détenu. U est mort sur le coup. 
ZI venait d’être avisé de son 
extradition imminente vers la 
Bulgarie. — (A-F-P.i 


En Belgique 

M. HERMAN DEVIENT MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

De notre correspondant 


Bruxelles. — C’est un techno- 
crate extra-parlementaire de qua- 
rante-trois nnü M Fernand Her- 
man, qui succède au ministre des 
affaires économiques. M. André 
Olefîe. décédé le lundi 18 août. 
ML Fernand Herman a été dési- 
gné dans la nuit du vendredi 22 
au samedi 23 août, au cours d’une 
réunion de personnalités soclal- 
chrétfennes francophones, k la- 
quelle le premier ministre, ULTin- 


L'ÉTAÏ NATIONAL GARANTIT LES LIBERTÉS 
déclare M. Jacques Chirac 


Dans l’allocution qui] devait 
prononcer, samedi 23 août, à 
Turenne (Corrèze). & l’occasion 
du trois centième anniversaire de 
la mort du maréchal de Turenne. 
ML Jacques Chirac a évoqué la 
Fronde et a déclaré: 

s Dans l’histoire de notre peuple, 
c’est toujours l’Etat national oui 
a été le seul véritable garant des 
libertés publiques et individuelles. 
C’est toujours l’Etat national qui 
a pu préserver, à proportion qu’a 
était stable et respecté, les droits 
des moins riches, des moins favo- 
risés, des moins forts. C’est tou- 


jours l’Etat national qui a été 
le seul vrai facteur de justice, 
de sécurité, de progrès. Chaque 
crise de l’Etat, chaque faiblesse 
de l'Etat, chaque française et 
chaque Français, et surtout parmi 
les plus humbles, en ont payé 
cruellement le prix. f-J H n’est 
de libertés locales, municipales, 
régionales, que dans un Etat 
national assez solide et assez fort 
pour n'aootr rien à redouter 
d’une décentralisation qui ne 
ruine pas limité, mais la renforce 
en laissant s’exprimer ses diverses 
composantes. » 


Unhrersîteit van Amsterdam 

La faculté des Sciences sociales (dépar- 
tement de sociologie et d'anthropologie 
culturelle) fait savoir que le poste de 

lecteur en 

sociologie de médecine 

est vacant. 

Rémunération : de 4 992 F à 7 1 72 F 
par mois. 

Il/elle sera chargé (e) : 

• De l'instruction et de la recherche 
sur les relations entre les causes des 
maladies et la structure et le fonc- 
tionnement de la médecine dans une 
perspective macro-sociale ; 

• De l'instruction et de la recherche 
sur le développement de la méde- 
cine dons son contexte social , politique 
et économique. 

11/elle devra faire de l'enseignement et 
de la recherche, une partie de cette der- 
nière en coopération avec des étudiants du : 

a) Département de sociologie ; 

b) Groupes d'étudiants interdépartemen- 
taux ; 

c) Département de médecine (en coopé- 
ration avec l'Institut de la médecine sociale 
et l'Institut de la médecine générale). 

U/elle devra participer à l'organisation 
de la faculté. Le candidat devra être en 
possession de son doctorat troisième cycle 
et devra faire preuve de ses connaissances 
par des publications. 

La volonté d'apprendre (e hollandais sera 
obligatoire. 

Adresser curriculum vitae détaillé dans 
un délai d'un mois à : Dr EL Teüegen, 
Socïologisch Instituât, Korte Spinhuissteeg 3, 
Amsterdam. 


damans, social-chrétien flamand 
n’assistait pas. H s’agit là d’une 
singulière et inquiétante innova- 
tion : Jamais encore un ministre 
n’avait été désigné par un parti 
sans même que le s Premier » 
participe aux conversations. Le 
premier ministre attendait avec le 
roi le verdict du parti social- 
chrétien, Au château de Laefeen. 

La désignation rapide de 
M. Herman s'explique par la gra- 
vité des problèmes économiques 
auxquels La Belgique doit faire 
face. U répondait au s portrait- 
robot » tracé au lendemain de la 
mort de M. Oleffe A moins de 
procéder A un remaniement plus 
profond, 11 fallait trouver, en 
effet, un extra-parlementaire de 
tendance démocrate - chrétienne, 
wallon ou francophone, et — tout 
de même I — versé en économie 

M. Fernand Herman satisfait 
parfaitement ces exigences, n est. 
en effet, du pays, dirige la So- 
ciété nationale d'investissements, 
et est professeur à l’université 
catholique de Louvain. □ a ensei- 
gné à l'université de Kinshasa et 
rempli une mission d'assainisse- 
ment des finances zaïroises. En- 
fin. le nouveau ministre mène 
des études pour le Marché com- 
mun, est membre du conseil d'ad- 
ministration du CRESP (Centre 
de recherches et d’informations 
socio-politiques) et Joue un rôle 
Important en sein du groupe de 
pression chrétien, la Relève. 

PIERRE DE VOS. 


En Argentine 

L'ANNIVERSAIRE DU MASSACRE 
DE TRELfW EST MARQUE 
PAR UN REGAIN DE TERRORISME 

Le ministre de l’intérieur argen- 
tin. le colonel Vlcente Damasco. 
a décrété, vendredi 22 août, l’état 
d’alerte sur l’ensemble dn terri- 
toire. Militaires et policiers sont 
mobilisés pour enrayer La vague 
de terrorisme d’extrême gauche 
qui déferle sur le pays à l’appro- 
che du troisième anniversaire de 
l’exécution, à la base de Trelew, 
en Patagonie, de seize militants 
membres de l’Année révolution- 
naire du peupla (EJLP.) ou 
monteneros (fraction armée de la 
gauche péroniste). 

Mercredi et jeudi, une série 
d’accrochages entre forces oppo- 
sées avait fait dix morts et vingt- 
quatre blessés, la plupart k Cor- 
doba. seconde ville d’Argentine. 
C’est aux monteneros qu’on attri- 
bue l’attaque, vendredi, des chan- 
tiers navals de la marine de Rio- 
Santlago. k 50 km au sud de 
Buenos-Aires. Les guérilleros ont 
réussi à couler une frégate en 
cours de construction en plaçant 
une charge sous sa coque. On si- 
gnale également de nombreux 
Incidents à l’intérieur du pays. 

Des monteneros se sont encore 
emparés, dans la nuit de Jeudi a 
vendredi, d’un émetteur de radio 
à Santa-Fe. et. avant de prendre 
la fuite devant l’Intervention de 
la police, ont diffusé sur les 
ondes un texte contestataire 
dénonçant « la trahison des 
divers cabinets ministériels qui se 
sont succédé depuis la mort de 
Juan Peron » et demandant la 
démission de Mme Isabel Peron. 

La présidente, qui a regagné la 
capitale vendredi soir apres un 
repos de quelques jours à Mor- 
de! -Pla ta, devait assister durant le 
week-end au congrès du parti 
justicialiste. Sa tâche principale 
sera de tirer les conséquences du 
départ de l'ancien « homme fort > 
du régime. M. Lopez Rega. 


LE l w SEPTEMBRE 


Le groupe Bonssac annoncerait la suppression 
de deux mille emplois en Normandie 


En Ethiopie 

LA JUNTE FAIT ARRÊTER 
PLUS D’UN MILLIER 
D'ETUDIANTS GREVISTES 

AddJs - âbeba (AJ», Reuter]. — 
La joute éthiopienne a fait procéder 
A l'arrestation. A Addls-Abeba. de 
plus d’un millier d’étudiants qui 
s'étaient mis en erére. 

Les motifs de la eréve, déclenchée 
il y a trois jours, ne sont pu 
connus. Un communiqué officiel, lu 
vendredi 22 août A la radio, précise, 
an sujet des arrestations : « Tons les 
participants A la campagne d'alpha- 
bétisation ont été amenés 1 an 
endroit où Ils apprendront le respect 
de la loi et de l'ordre-. Le Conseil 
provisoire administratif militaire 
relâchera les Innocents, u 


Le grouppe Boussac. que dirige 
le neveu du fondateur. M. Jean- 
Claude Bouasac. doit annoncer le 
1* r septembre prés de 2 000 licen- 
ciements et suppressions d’emplois 
en raison de la fermeture de tout 
le groupe d'usines de Normandie, 
situées dans la région de Bolbec et 
en Seine-Maritime. I! s'agit des 
usines de filature, tissage et manu- 
tention les plus anciennes du 
groupe, dont le matériel n’avait pas 
été modernisé depuis très long- 
temps. et fabriquant les articles les 
meilleurs marchés, particulièrement 
soumis à la concurrence des Impor- 
tations des pays en vole de déve- 
loppement Leur production repré- 
sente environ 15 â 20 Va du volume 


des fabrications du groupe mais 
seulement environ 10 Va du chïlfTQ 
d’affaires. 

>1 semble quB la fermeture de 
ces usines, déjà envisagée à plu- 
sieurs reprises, et que la mauvaise 
conjoncture a rendue urgente, marqua 
le début de la mise en œuvre du 
. pian - de redressement élaboré 
par M. Jean-Claude Boussac, depuis 
le départ de M. Claude-Alain Sarre. 

La suppression de dBux mille 
emplois en Normandie ramènera â 
onze mille le nombre des ouvriers 
employés par le groupe dans la 
Nord, les Vosges. TAIsace et la 
Centre, auquel il faut ajouter envi- 
ron deux mille salariés des ser- 
vices administratifs 


Au Vielnam du Nord 


HANOI DECIDE DE CREER 
UNE AGENCE PETROLIERE 

Le Vietnam dn Nord va créer nne 
agence pour l’exploitation des res- 
sources pétrolières, a annoncé Radio - 
Hanoi, samedi 23 août. Cette déci- 
sion a été approuvée par l’Assemblée 
nationale nord -vietnamien ne. mer- 
credi 20 août, n n’a pas été précisé 
si le Vietnam dn Snd fera partie de 

cet organisme. 

En août 1973. pnis en mal l’année 
dernière, le gouvernement T bien 
avait accordé an certain nombre de 
concessions A des compagnies pétro- 
lières Internationales pour des 
recherches « ofi shore a dans la mer 
de Chine dn Sud. En échange, les 
u majora n, dont Esso, Shell et Mobil 
OU. avalent payé près de 40 millions 
de dollars A la signature des contrats. 
Jnsqn'à présent, si les recherches 
exploratoires ont prouvé l’existence 
de gisements de pétrole et de sac 
naturel, les quantités découvertes ne 
semblaient pas justifier nne exploi- 
tation commerciale. 

La Chine aurait également entre- 
pris des recherches dans cette zone. 
L’Intérêt de Pékin pour la région 
s’était manifesté lors de I* u affaire » 
des iles P ara ce Ls. l’année dernière. 
Saigon avait alors proclamé ta sou- 
veraineté sur l’arcblpel revendiqué 
par les Chinois. — lAJP.) 


• La société de gestion du 
« Figaro a a tenu une assemblée 
générale jeudi 21 août après-midi. 
aHn de procéder â une mo- 
dification des statuts partant à 
soixante-quinze ans la limite d'âge 
des membres du directoire (pour 
permettre l'entrée de M. Raymond 
Aron, âgé de soixante-dix ans). 

Rappelons que, pour sa part. 
M. Jean d'Onnesson s'est vu re- 
nouveler. pour une durée de qua- 
tre ans. le mandat de président 
du directoire et de directeur du 
Figaro qui lui a été confié le 
20 février 1974. 


L'INSTITUT PASTEUR 
VA PROPOSER UN TEST 
DU POUVOIR MUTAGENE 
DES SUBSTANCES CHIMIQUES 


Dans un communiqué publié 
vendredi 22 août, l’Institut Pas- 
teur annonce qu’il va prochai- 
nement mettre à la disposition 
de l’industrie alimentaire, chimi- 
que et pharmaceutique un c test 
du pouvoir cancérigène potentiel » 
des substances chimiques. Mis au 
point en collaboration avec l’uni- 
versité de Californie, à Berkeley, 
â la suite des travaux du profes- 
seur américain Bruce N. Ames, ce 
test o permettra aux (7tdU5£rieh 
se préparant à lancer de nou- 
veaux produits de rifier préa- 
lablement leurs effets mutagènes 
grâce à des essais efficaces et 
relativement peu coûteux, évi- 
tant dans la majorité des cas 
d’avoir à passer par des tests sur 
l’animal longs, particulièrement 
onéreux et délicats ». 

(Le test mis an point par le pro- 
fesseur Ames (n le Monde n dn 
21-22 août), et qae l'institut Pastear 
pourra réaliser, à partir de novembre 
prochain, sur des substances chimi- 
ques qui Inl seront confiées par des 
laboratoires publics on privés, per- 
met. dans an délai rapide (quatre 
Jours), de déterminer si nne subs- 
tance chimique possède une action 
mutagène sur des cellules vivantes, 
c'est-à-dire si elle peut conduire à 
nne altération du matériel génétique 
de ces cellules. Reconnue mutagène, 
une substance chimique n'est pas 
nécessairement concèrlgèae. mais la 
probabïUté en est suffisamment forte 
pour Justifier alors des tests plus 
approfondis. 

La Fédération française de l'Indus- 
trie des produits de parfumerie de 
beauté et de toilette nous a adressé 
sur le sujet nne mise au point qui 
nous publierons prochainement.] 


Après la catastrophe 
de la poudrerie de Pont-de-Buis 

laTg.t. 

SE PORTE PARTIE CIVILE 

La Fédération nationale des 
travailleurs de l'Etat C.G.T. a 
réuni le vendredi 22 août une 
conférence de presse a propos de 
l’explosion de la poudrière de 
Pont-de-Buls (Finistère-Sud), qui 
devait causer, le 7 août dernier, 
la mort de trois personnes et 
faire une trentaine de blessés 
fie Monde du 9 août). 

Le syndicat confirme ses accu- 
sations. qui partent essentielle- 
ment sur le fait que les caissons 
où la poudre est stockée étaient 
trop remplis. En effet, au-delà 
d'un certain seuil critique de 
remplissage, et comme en témoi- 
gne un rapport de la direction 
des poudres en date du 7 septem- 
bre 1969. la poudre explose au 
lieu de seulement s’enflammer. 

D’antre part, et malgré un avis 
du directeur de la poudrerie de 
Pont-de- Buis, favorable à la limi- 
tation de dix caissons au bâti- 
ment 21 C U y en avait, selon la 
C.G.T., vingt et un le jour de 
la catastrophe. 


AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE GRASSE 

Peines d'emprisonnement contre des jeunes gens 
qui avaient troublé un bal 

De notre correspondant 


Nice. — Pour violences à agents, 
le tribunal correctionnel de Grasse 
a condamné, vendredi 22 août, à 
des peines sévères, quatre jeunes 
gens de la région, tous délin- 
quants primaires. 

11 s’agit de MM. Alain Mira 
(un an d’emprisonnement, dont 
six mois avec sursis): Charles 
Robert (un on d'emprisonnement, 
dont sept mois avec sursis) : 
Serge Vivaldi (huit mois d'em- 
prisonnement. dont quatre avec 
sursis), et Patrick Germon (six 
mois d'emprisonnement, donc 
quatre avec sursis). 

Ce dernier, qui était le seul 
à avoir un avocat, est ie fils 
d’un brigadier-chef, commandant 
le corps urbain de Saint-Laurent- 
du-Var. C'est d'ailleurs dans cette 
commune que, dans la soirée du 
9 août, s'étalent déroulés les faits 
motivant leur comparution. 


Devant le tribunal, (es pré- 
venus. qui prétendent avoir agi 
sous l'emprise de l’alcool ont 
reconnu avoir Insulté les repré- 
sentants de l'ordre, mats nient 
les avoir frappés. 

Le procureur de la Républi- 
que, M. René Lansac, avait re- 
quis. pour sa part, a des pemes 
de nature à décourager ces élans 
de violence, dont nous anons tous 
assez s. 

Le jugement rendu satisfera 
sans doute aussi l'intersyndicale 
de la police, qui s’était elonnèe. 
dans un communiqué, que les 
jeunes gens appréhendés sur les 
lieux et identifiés comme parti- 
cipant à la bagarre aient été. 
sur ordre d'un substitut de Grasse, 
remis en liberté après moins de 
vingt-quatre heures de garde â 
vue. 


UNE COMMISSION 
PRÉFECTORALE 
RECHERCHERA LES CAUSES 
DE L'ACCIDENT DE BOURGES 

M. André Audo, le chauffeur 
du semi-remorque qui a provo- 
qué une série de collisions dans 
lesquelles dix personnes sont 
mortes et trente ont été blessées 
sur la route nationale 153 près 
de Bourges, jeudi 31 août, s’est 
vu retirer son permis de conduire 
pour deux mois par le préfet du 
Cher, après avoir été Inculpe 
d’homicides et de blessures Invo- 
lontaires et écroué, le 22 août, à 
la maison d’arrêt de Bourges (nos 
dernières éditions). Non seulement 
le chauffeur aurait dépassé la 
vitesse limite autorisée, mais de 
plus son alcootest a révélé un 
taux d’alcoolémie supérieur a 
celui légalement admis ( 0 . 80 ). 

En plus de l'enquête judiciaire, 
une commission préfectorale de 
la sécurité va également essayer 
de déterminer les causes de cet 
accident. 


La numéro du «Monda 1 
daté 23 août 1975 a été tiré à 
493 238 exemplaires. 


NOUVELLES BRÈVES 


• Manifestations de vtttcul- 
teurs : deux cents vignerons des 
Corbières se sont rassemblés le 
22 août dans l'Aude pour pratiquer 
des contrôles sur des camions 
transportant du vin ; Us se sont 
ensuite rendus chez un négociant 
de Capendu, prés de Carcassonne, 
et ont vidé cinq cuves de vin. 

soit 1 500 hectolitres. 

• Collision entre deux trains 
en gare de Lyon. — One collision 
s’est produite, vendredi 22 août, 
en gare de Lyon, A Paris, entre 
cm train de voyageurs et un 
convoi vide. Selon la SJN.CJF, la 
collision a fait quatre blessés 
sérieux et vingt et un contusion- 
nés, qui ont été conduits â l'hôpi- 
tal Saint-Antoine. 

• Atterrissage force d’un avion 
Mercure. — Un Mercure assurant 
la liaison Lyon-Nice a dû. ven- 
dredi 22 août, se poser en catas- 
trophe à 10 h. 12 . un quart d’heure 
après avoir décollé. L'appareil se 


trouvait à la transversale de 
Grenoble lorsque le pilote s'aper- 
çut que Le réacteur gauche était 
en feu. Les extincteurs ayant bien 
fonctionné, l'appareil a pu se 
poser sans problème sur l'aéroport 
de Sa toi as. 

• Une * montagnes en lumée. 

— Une «montagne» de mari- 
juana (43 tonnes), saisie sur une 
De des Bahamas, U y a près d'une 
semaine, a été brûlée, après avoir 
été transportée par bateau à 
Miami, dans un Incinérateur de 
la ville. Cette saisie de marijuana 

— la plus grosse Jamais faite en 
une seule fols à ce Jour — était 
intervenue fortuitement. C'est un 
pilote américain d’hélicoptère 
qui avait remarqué la masse de 
drogue entreposée sur un ilôt 
quasi désert de l'àrchipeJ alors 
qu'il était en reconnaissance. 


A B C D E F 
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| {PUBLICITE)' ~ 

1 

Le gouvernement de la République du Sénégal recrute, pour 

la rentrée scolaire 1975-1976. des professeurs d'enseignement secon- 
[ darre général et technique, dons les mêmes conditions matérielles 

que ceux de l'assistance technique française. 


Il s'agit de : 


Il Professeurs agrégés ou certifies (exclusivement) 


— Ma thématiques 

14 

— Sciences physiques 

12 

* — Sciences naturelles 

7 

2) Professeurs d'enseignement technique 


— Comptabilité 

J 

— Technique administrative 

1 

— ingénieur des Eaux et Forêts 

2 

— Vétérinaire (biologie marine) 

2 

— P.T.E.P. d'électronique 

! 

— Capitaine des pêches 

1 

— Officier mécanique 1" classe 

1 

— Ingénieur {rigoriste 

1 

— ingénieur horticole 

1 

3) Professeurs des Sciences do l’Education 


AMBASSADE DU SENEGAL 


| 19. a Tenue Robert-Schuman. 75007 PARIS. | 
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